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Enlisement 
en Somalie 


L ’INTERVENTION massive 
de la communauté interna- 
tionale an Somalie étaK néces- 
saire. La décision, prise 
en décembre 1 $92, n'avait que 
trop tardé. Depuis près de deux 
ans, ce pays, déchiré par Tune 
des piw ttfriblea guerres chnles, 
mourait véritablement de faim. 
L'aide humanitaire était souvent 
impossible, ou bien elle était 
détournée par les bandes 
armées. Un premier contingent 
militaire de i'ONU, envoyé sur 
piaee quelques mois auparavant, 
était paralysé. 

L'opération c Rendre l'espoir», 
menée d'abord avec des ef rae tt i s 
essentiellement américains, a 
atteint son premier but, le irius 
important et Je plus ui^nt : la 
temine a été jugulée, un mini- 
mum d'ordre ayant été assez 
rapidement instauré dans l'an- 
SMnble du pays pour permettre 
l'organisation des secours. Mais 
sb( mois plus tard, cette opéra- 
tion. passée antre-temps sous le 
contièie direct de I'ONU - bien 
que les Américains maintiennent 
une présence militaire au large 
de Mogadiscio et une forte 
infuence, - est en train de s'enG- 
ser. 

L es événements du 12 juil- 
let l'oiit confirmé. Le nou- 
veau raid tancé dans la capitale 
contre une des positions du prin- 
cipol s chef de guerre» somaftan, 
la gikiéral AMd. a été particuliè- 
rement meurtrier. Plusieurs 
dizaines de Somaliens ont été 
tués - podtf ta ptapart-des civils, 
vrateemMâblemént t et Quatre 
journalistes, ont été lynchés par 
uiie foule dont le général Aïdtd 
sait exploiter les sentiments 
nationalistes foce è un contin- 
gent international considéré de 
plus en plus comme une force 
d'occupatifHi «colonialiste». 

Le générai ATdid représente 
incontestablement un obstacle 
majeur à ta pacification, avant 
même que l'on n'emnsage une 
reconstruction politique de la 
Somalie. Ses hommes et lui 
n'ont cessé de défier I'ONU en 
parole et sur le terrain. Les 
embuscades tendues aux « cas- 
ques bleus» ee sont multipiiées 
depuis le mois de Juin. Fallait-il 
pour autant déclarer spéciale- 
ment la guerre . è ce chef de 
cian 7 A Hnitiathnt notammerrt 
des Américains, les Nations 
unies ont décidé sa capture, 
après la mort de vingt-trois sol- 
dats paldstanais. dmit il a été 
tenu responsable. Mais le géné- 
rN somalien reste insataissable. 
tel'origine de cette situation. 
Mil y a un grava malen- 
tendu. En décembre, le seeré- 
taira générai de I'ONU, Boutios 
Boutros-Ghali, souhaitait que les 
troupes américaines s'attachent 
assez vite au désarmement des 
milices somaliennes. Mais 
VItashtagton, craignant de risquer 
la vie de nombre de ses mili- 
taires, a fait ta sourde oraiDe. On 
a déMimé en surface, prhrant i 
souvent de ce tait les organisa- ' 
tiens humanitaires d'une protec- 
tion indispensabta. Mais les p^- 
dpaux stocks d'armes ont été 
bien cachés et restent à la cEspo- 
sition des factions, notamment 
celle du générai Aîdid. Faire ta 
guerre è ce denêer, maintmant 
est d'autant plus délicat et 
coûteux en vies humaines. 

Conséquence de cette situa- 
tion : l'insécurité est de nouveau 
grande è Mogadiscio et l'asus- 
. tance humanhake redevient pré- 
cNra. Lee responsableB des orga- 
nisations non gouvernementales ' 
ont sans doute raison de remet- 
tie en question les choix Incer- 
tains dii commandement de 
i'ONU. C'est ee que vient de 
taire l'Italie - qui a récemment 
perdu trois de ses soldais. Il est 
grand temps que le Conseil de 
sécurité déflnisM ou redéfinisse 
sa poWque en Somalie. 
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Alors que M. Léotard n’exclut pas une reprise des essais 

L’incertitude sur l’aveiiir du nucléaire 
domine les célébrations du 14 Juillet 


BOU RSE 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY > DIRECTEUR ; JACOLES LEâÛURNE 


Um éga^ gai perd 

Le directeur général de TOM, homme de confiance 
de M. Tapie, est désormais en première lipe 

par Jérôme Fenoglio Valenciennes, n'a cessé d 

er Edwy Plenei ’ J 


François Léotard n'axclut pas, dans un 
entretien è l'AFP, une reprise des essais 
nuc^âes. En tout cas, ÿ ne se prononce pas 
sur ta durée du nouveau moratoire décidé ie 
4 juiliet par MM. Mitterrand et Balladur, et 
souhaite qu'on évalue sen toute clarté» les 
edommages» d'une taUe suspension. Ces pro- 

ipar Jacques Isnard 

Le 13 février 1960, dans le 
désert saharien, explose la pre- 
mière bombe atomique française. 

Sur Foidre du général de Gaulle, T ^ 

qui, depuis l’Elysée, remercie les J ^ • 

spécialistes en ces termes : { 

aHourra pmir ta Francet» Pour- 

'tant, depuis octobre 1958, les ^ -- 

Etat»-Unis et TUnion soviétique 

.ont accepté, d’un commun | ^ 

[accord, de suspendre leuis expéri- r 

jmentations nucléaires. Ce mora- • - 1 - ^ 

toîie prendra fin en septembre | /,C 

! 1961 : Moscou choisit unilatéralb- « V ^ 

Ornent de le rompre, en se lançant \f\ ! 

dans une série de tests les plus V /] / 

puissants jamais réalisés par leà ^ V 

SoviêüciMS. i 

et aom dossier j « jjf | 

SV Jta soBSMufns aHdâuies | ^ 

w»» " 1— flM-., 


pos du ministre de la défense surviennent 
alors qu'aucun représentant gouvernemental 
n'assistë, à Cheitoiag, à la mise en bassin du 
€ Triomphant», ie demier-né des sous-marins 
stratégkiues, et que le déElé du 14 JuHlet, à 
Paris, se fait très discret sur l'armement 
nucléaire. 


Bernard Tapie est aujour- 
d'hui aussi silencieux qu'il était 
hier bavard. Ses secrétaires 
font barrage, ses avocats sont 
en retrait. Car il n'est plus 
maître du jeu. L’équipe 
adverse, la justice, qu'incar- 
nent ce procureur de la Répu- 
blique et ce juge d'instruction 
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SCMCS ♦ MEDECINE 

B L'épilepsie sort de l'om- 
bre : jamais le «Grand Mai» 
et ses différentes formes 
n'ont suscité autant de pas- 
sions médicales et scientifi- 
ques. Sans pour cela cesser 
d'effrayer. 

B Sous-marins nucléaires : 
cTuna génération l'autre. 

pages 11 at 12 

L’ÉTÉ FEimVAL 

B A Avignon, deux specta- 
cles de Didier-Georges 
Gabüy - Dos eorcuoils do 
zfnc et Enfonçuros - disent 
ta violence du monde avec 
l'élégance du poète. 

■ Lm Rencontres Internatio- 
nales de la photographie, qui 
se tiennent à Arles Jusqu'au 
1 5 août, traversent une crise 
sérieuse. Les bonnes sur- 
prises sont venues des soi- 
rées au Théâtre antique : les 
portraits du Malien Seydou 
Keita, les «contacts» de 
Sarah Moon et le jazz de Guy 
Le Querrec. 

pagos 13 ot 14 


Le franc pris au piège 

La Bméeslmk est intemnae, m côtés de la Banque de frmee, pour contrer 
une melle spécuMre, déclenchée Malgré le succès de l’eMprunt Balladur 


par François Renord 

Le plus important dans la troi- 
sième crise qui éprouve le franc 
depuis septembre dernier, c’est la 
soudaineté avec laquelle elle 
éclate ^ ausâ les conditions dans 
lesqueUes eDe se déroule. 

Quoi J ie gouvernement Balla- 
dur prend des mesures coura- 
geuses, avec une majorité confor- 
table, réurait son grand emprunt 
au-delà de toute espérance, et 
c’est le moment que choisit la 
spiteulation pour lancer à nou- 
veau ses attaques ! De quoi 
décourager toute vertu ! 

En tait, face à ladite spécula- 
tion, qui, durement étrillée par 
deux fois, en septembre et en 
janvier-février derniers, n’a pas 
vraiment renoncé, le franc est 
redevenu vulnérable sur deux 


plans : l'un technique, l'autre 
politique. Sur le plan technique, 
la Banque de France a pu enfin 
abaisser neuf fois ses taux direc- 
teurs pour effacer la bulle finan- 
cière qui avait poussé les taux à 
court terme français à des 
niveaux absolument meurtriers et 
totalement invraisemblables pour 
une économie en pleine réces- 
sion. 

Puisque la France est mieux 
placée que l'Allemagne en 
matière de taux d'inflation, par 
exemple, elle peut se permettre, 
en théorie, de voir glisser ses 
taux à court terme en dessous des 
taux pratiqués à Francfort, ce 
qu’elle a fait ces dernières 
semaines, à l’imitation des Belges 
et des Hollandais. Ce taisant, elle 
se démunit d'une arme puissante, 
à savoir la possibilité de relever 


ses taux domestiques en cas d’ac- 
cident, c'est-à-dire face à une 
attaque surprise. Cette attaque 
est venue, et elle a apparemment 
surpris nos augures, le Trésor et 
le ministre de l’économie, qui 
croyaient le franc désormais hors 
d’atteinte. 11 a suHl, la semaine 
dernière, que J'INSÔS pousse au 
noir ses prévisions sur l'évolution 
de notre économie, et qu'outre- 
Rhin des commentaires moins 
pessimistes se fassent jour, pour 
entraîner un basculement com- 
plet des anticipations sur les 
deux pays. Du coup, les opéra- 
teurs ont changé de cheval, préfé- 
rant le destrier allemand, qui leur 
paraît moins fourbu que le fran- 
çais et susceptible de repartir au 
petit trot. 

lire ta suite page 17 


dâ Valenciennes, n'a cessé de 
marquer des points. Et lui, le 
président de l’OIymptque de 
Marseille, il n'a plus qu'un 
joueur sur le terrain, dont tout 
dépend désormais : Jean- 
Pierre Bernés, son bras-droit h 
rOM, directeur général du dub 
et homme de toutes les mis- 
sions délicates, n'ayant de 
compte à rendre qu’à Bernard 
Tapie lut-môme. 

Jean-Pierre Bernés sera-t-il 
un bouclier, un fusible 7 Ou, au 
contraire, cédera-t-ii à la pres- 
sion judiciaire 7 Interrogé par 
Libération du 2 juillet. M. Tapie 
avait répondu de façon énig- 
matique à la question sui- 
vante : uOn dit aussi que Ber- 
nés aurait pu agir de son 
pnqpre chef... y «Je ne dis pas 
que ça soir imposslbie. mais je 
ne peux pas le croire, avait 
répondu le député (RL) des 
Bouches-du-Rhône. Il n'y a rien 
qui peut me faire croire ça. » 
C'était déjà l'ébauche d'une 
position de repli où la faute, 
assumée par le seul directeur 
général, n'atteindrait pas le 
président... 

Un la siâte 
et nos infytmations page 8 

Les contacts secrets 
entre i’OLP et U 

Démentis par le porte-pa- 
role du premier ministre 
israélien Itzhak Rabin, mais 
confirmés par l'OLP, des 
contacts secrets auraient eu 
lieu récemment entre des 
représentants de l'Etat Juff et 
la centrale palestinienne. 
Révélés par le quotidien 
israélien Haaretz, ces 
contacts, dont le lieu et la 
date n'ont pas été précisés, 
visaient à permettre la parti- 
cipation de l'OLP au proces- 
sus de paix, selon Nabil 
Chaath. le plus proche 
conseiller de M. Arafat. 

Interrogé à ce sujet, 
M. Rabin a éludé la question, 
soulignant que c'était avec 
une délégation des tem'toires 
occupés, é l’exclusion de 
toute autre, qu'Israâl signe- 
rait un accord sur le statut 
intérimaire de la Cisjordanie 
et de Gaza. 

Lira nos in f onn a t io ns 
page 3 


L’Asie se démocratise 

Ms plnsiesrs pa^ le souci des droits de ïhorme 
va de pé avec le développeMent 


Geneviève Dormann 


SINGAPOUR 

de notre envoyé sp^M 
La cité-Etat a bien changé. Plus 
verte, plus prospère, Singapour est 
devenue moins oppressante. Ses 
dirigeants, en tète l'ex-premier 
ministre Lee Kuan Yew - dont la 
«retraite» est aussi théorique que 
celle de Deng Xiaoping, - conti- 
nuent certes à vitupérer contre les 
*abus de la démocratie» et à 
dénoncer les « Ingérences occidenr 
taies» sur les droits de l’homme. 
Mais M. Lee, bien connu pour ses 
diatribes contre la démocratie à 
l’occidentale, sait à l’occasion 
faire patte de velours. <f Contraire- 
ment à certains commentateurs 
américains, je ne eroU pœ mie la 
démocratie conduise au développe- 


ment Mais Je pense qu'un pays a 
davantage besoin de discipline gue 
de démocratie», déclarait-il 
récemment à Manille après avoir 
brocardé la démocratie anarchi- 
que des Philippines. Ce à quoi le 
président Ramos pouvait aisé- 
ment i^liquer que la dicrature de 
Marcos avait ruiné l’archipeL 

Parangon et porte-parole asiati- 
que des défenseurs d’un certain 
ordre, M. Lee soutient que le 
développement doit précéder la 
démocratie, et que les succès des 
«dragons» de ce continent sont 
dus à « «RC tradition culiurrile qui 
place l'intérêt commun au-deskis 
de celui de l’iruüvidu» (le Monde 
du 12 juin). 

PATRICE DE BEER 
Im la sahe pige 6 



Albin Michel 
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Maastricht 


Euro-renouveau 


par Béatrice Majnoni d'Intignano 


L a société, à l'ouest de l'Europe, 
SC distingue par son patri- 
moine culturel pluraliste, sa 
tradition démocratique et un Etat- 
providence sécurisant. Trois traits 
enviés dont témoigne ['attraction 
qu'ils exercent sur les populations 
des pays du Sud et leur pouvoir de 
séduction vis-à-vis des Japonais ou 
des Américains cultivés. Avms-nous 
conscience d’appartenir à la pre- 
mière génération ayant vécu dans 
une Europe riche, en paix et sans 
émigration, après plus d’un siècle 
d’afTrontements & de guerres ? Mais 
quelle Europe laisserons-nous 
demain à nos enfants? 

Notre continent subit un triple 
déclin. D’abord démographique : du 
quart de la population mondiale au 
XIX< siècle, il passera à 4.5 % en 
2025 et vieillira comme jamais dans 
l'Histoire. Déclin industriel : des 
sites de l’époque héroïque de l’accu- 
mulation du capital que restera-t-il 
quand nous perdons, depuis la crise 
de 1975, 25 % de nos emplois dans 
l'industrie ? Déclin politique enfin, 
puisque son influence, dans le tiers 
monde, comme son « limes » balka- 
nique. s’elTrite. 

Avec la récession. Maastricht, & 
peine adopté, paraît déjà dépassé. 
Souvent ignorants des réalités, les 
Fiançais courent en meute après des 
boucs émissaires que des esprits 
hâtifs leur donnent à poursuivre : 
hier l'immigration, le PAC (dont 
nous restons pourtant les grands 
bénéfidaires). les taux d'intéitt alle- 
mands (au moment où nous souf- 
frions en réalité de la hausse de nos 

g ropres taux), aujourd'hui le iibre- 
:hange et les mouvements de capi- 
taux, le GATT même, avec la 
sublime incohérence qui conduit à 
exiger d'une même voix une protec- 
tion commerciale contre des pays 
d'Asie du Sud-Est, moins dévelop- 
pés, à bas salaires et monnaies fai- 
bles, et contre un Japon à haute 
technologie, salaires équivalents aux 
nôtres et monnaies fortes. 

Ne nous iromMns pas de com- 
bats. Ou travailleront demain nos 
enfants ? Dans les services (déjà les 
deux tiers de l’activité et notre pre- 
mière source d'excédent commer- 
cial) plus que dans l'agriculture (3 % 
des emplois en Europe). Or, l'Uru- 
guay Round libérera les échanges de 
servies, ce doorfa France pirnhera 
plus que ses voisins allemands. Où 
exporteront les Européens 7 Entre 
eux, dans les pays avancé^ en Asie 
du Sud-Est. le pôle de croissance de 
l’avenir, donc un marché riche de 
promesses. Le déficit européen vis-à- 
vis de cette dernière zone, reste 
modeste (S milliards d'écus aujour- 
d'hui contre 7 en 1987). Nos plus 
dangereux concurrents sont les 
Etats-Unis, vis4-vis desquels un 
excédent de 15 milliards d’écus a 
fondu en un déficit du même mon- 
tant depuis cinq ans grâce à la fai- 
blesse du dollar, et le Japon, à 
l'égard duquel notre déficit dépasse 
31 milliards d'écus. 

Cherchons plus avant les spécifici- 
cés européennes. Berceau de l'Etat- 
providence, élaboré entre 1883 et 
i'après-guerre de 1945, l’Europe 
offre encore à ses citoyens une pro- 
tection sociale dont on chercherait 
en vain l'équivalent dans le monde. 
Elle y consacre 23 % de ses res- 
sources. contre I S % aux Etus-Unis 
et 12 % au Japon, soit 10 points de 
différence. L'« Europe sociale » n’a 


pas à rattraper « l’Europe des mar- 
chands 9 . 

Bien au contraire. Elle devra en 
préserver la survie. Depuis 1980, les 
Européens découvent le dilemme 
emploi/protection sociale. Le choix 
semble en effet s’offrir, dans les pays 
industriels, entre deux situations. La 
première, avec des revenus non 
garantis et une faible protection 
sociale, mais des emplois nombreux, 
comme aux Etats-Unis. La seconde, 
avec des salaires élevés et un Etat- 
providence généreux, mais la 
menace d’une exclusion durable et (e 
sentiment de rirréversibilité des 
revers sociaux, comme en Europe. 
Le libre-écbangs. qui tend à émiser 
les revenus, à productivité égale, 
joue ici contre les pays riches, en 
raison du réservoir de raain-d'ceuvre 
existant dans les autres. Pour les 
CiavaiUeuis non qualifiés, il ne laisse 
le choix qu’entre renoncer au revenu 
minimum ou à la protection sociale, 
ou acoejiter chômage et exclusion. 
L'Aménque et le Japon acceptent la 
baisse du coût du travail (moins 
25 % aux Etats-Unis depuis cinq ans 
et moins 20 % au Japon) et la mobi- 
lité. L’Europe préfère le chômage et 
protège les acquis sociaux de ceux 
de ses citoyens qui sont pourvus 
d’un emploL 

L'engrenage 
de ('endettement 

La deuxième particularité de l’Eu- 
rope réside dans son endettement 
puDÜc, supérieur à celui des Etats- 
Unis. 11 dépasse la production 
annuelle nationale en Belgique et 
surtout en Italie, et atteint 30 % du 
PNB en France. Avec des taux 
d'intérêt supérieurs à la croissance 
économique, on entre alors dans 
l’engrenage pernicieux où la charge 
de la dette nourrit l'endettement et 
où on emprunte pour payer les 
intérêts. Sortir d’un pareil endette- 
ment, l’Histoire le rappelle, se fait 
soit par l'inflation, qui anéantirait 
dix années d’efibits, soit par le rem- 
boursement, qui accentuerait la 
récession, soit encore par le mora- 
toire, qui ruinerait la confiance. 

La troisième faiblesse de l'Europe, 
sans doute la principale, vient de. sa 

Î aralysie conjoncturelle. Quand les 
aponais peuvent consacrer S % de 
leur PNB à une relance keynésienne 
de ia* demande, le budget delà 
Communauté, lui, n'atteint que 1 %. 
déjà absorbé pour plus de moitié par 
la politique agricole. Aucune marge 
de manceuvie donc. 

Tout cela impose à l’Europe, des 
charges fixes extx^ionneUes. La dif- 
férence entre le coût du travail pour 
l’entreprise, charges sociales com- 
prises, et le revenu net perçu par le 
travaiDeur. soit 48 % en Europe con- 
tre 34 % aux Etats-Unis et au Japon, 
dissuade le premier d’employer et le 
second de travailler. 

Réveiller les vieux démons (les 
dévaluations compétitives, la xéno- 
phobie et le protectionnisme), ne 
préviendrait en rien le déclin du 
coniinenL 

Retrouvons plutôt notre liberté 
d’action et adoptons une perspective 
longue. Des solutions mieux adap- 
tées aux réalités, sont concevables. 

D’abord désendetter les Etats en 
privatisant rapidement, par 
l'échange d'obligations de la dette 
publique, ainsi consolidée, contre 
des actions des entreprises à priva- 


Culture 


au Festival de Radio-France & Montpellier 
en collaboration avec 

iTtîTlonJe EL PAIS 
VIII“ RENCONTRES DE PÉTRARQUE 
QU’ALLONS-NOUS TRANSMEHRE A NOS ENFANTS ? 

Au Jardin de Pétrarque à Montpellier 
19/20/21/2^23 juillet 1993 
17 h 30- 19 h 30 
entrée libre 
Lundi 1 9 juillet 

Quelles mémoires et quelles histoires ? 

e 

Mardi 20 juillet 

Quels savoirs et quels goûts ? 

e 

Mercredi 21 juillet 

Quelles expériences et quels projets 7 

e 

Jeudi 22 juillet 

Quelles valeurs et quels leurrss 7 

• 

Vendredi 23 juillet 
Quelles peurs et quels espoirs 7 

e 

Aivc lû piir:i(ipiilion Jn . Manuel Aiearatc. Stella Baruk. Mi^gucl-Anecl Baslrnier, 
B«:madelte Brivoui, Daniel Benuid, Jun-Claude Casanova, Henn Cucco, Régis Debray, 
Antonio Eluna, Alain Finkielkraui, Jean-François Kahn, Gilben Lascaull, Jean-Mare 
Lévy-Leblond, Serge Moscovici. Antoine Prosi. René Rémond, Danièle Sallenave, 
Fernando Sch'a>act£, Alaia-Geiard Slama. Paul Thibaud, Paul VaJadicr. Paul Veyne. 

animées par : Jean Lebrun et Marc Riglei. Francc-Culiure : Thomas 
Fercnczi et Bruno Frappai, le Xhnde 

Diffnsioii sur Fnnce-Cnlture du 9 an I3 août, de 20 b 55 à 22 h 30. 


tiser, par appels d’offres et enchères. 
L'Amérique latine et l'Allemagne 
peuvent nous inspirer. La dette ita- 
lienne, de toute manière non rem- 
boursable à sa valeur d'émission, 
serait oQîciellement dévalorisée et la 
société civile ou des groupes euro- 
p^ns invités à s’intéresser à l'indus- 
trie plutôt qu'à fuiaccer un Etat cor- 
rompu et laxiste. La charge 
étouRànte des intérêts (200 milliards 
de francs! serait aO^ée en France et 
les jxivatisatioDs accélérées. L'esprit 
des hommes politiques serait délesté 
d'un lourd fardeau et celui du 
citoyen d’inutiles querelles idéologi- 
ques. Les critères imposés par le 
traité de Maastricht pourraient être 
respectés dans le délai. préviL 

Accélérons l'UME (Union moné- 
taire européenne) et la pnmotion de 
l'écu pour pouvoir pratiquer une 
politique de change commune vis-à- 
vis des monnaies Bottantes et corri- 
ger la sous-évaluation du dollar et 
des monnaies du Snd-Est asiatique 
que nous impt^nt ces pays (3(}% 
pour le premier. 75% pour les 
seconds selon la BRI). Dotons-nous 
de monnaies régies for des changes 
stables entre Européens et qui flot- 
tent vis-à-vis de l'extérieur. Corri- 
geons ainsi la surévaluation des 
monnaies allemande, française et de 
celles du Benelux, sans renoncer à 
rUME. Ainsi aurions-nous moins 
besoin de barrières douanières et 
pourrions-nous espérer attirer les 
capitaux Japonais, à l'instar des 
Américains. 

Maîtrisons enfin la protection 
sociale pour la préserver. Pour cela, 
il faut alléger la solidarité fmandèie. 
L'Europe ne peut entretenir S% de 
sa population de plus que l'Améri- 
que ou le Japon à ne rien faire. 
Créons une solidarité temps : met- 
tre en place un service civique, 
demander aux préretraités, aux 
jeunes et aux chômeurs, de garder 
les enfants des actifs, former les ado- 
lescents défavorisés, toutes actions 
qui atténueraient le sentiment d'ex- 
clusion de part et d'autre. La France 
peut dégager 80 à 100 milliards de 
francs en éliminant les gaspillages 
financés par-l'assurancc-maladie. 

Nous souffrons, en Europe, d'un 
triple déHcit. Oéndi de la connais- 
sance : le'fiïfur citoyen euro^en 
méconnaît les eqjeux. Déficit d'ima- 
gination ; personne n'ose parler con- 
tre les idées reçues, comme on l'a vu 
en Allemagne lors du dioix entre 
financer runification l'emprunt 
ou par l’impôt. Défidt de volonté 
politique ; convient-il encore que ia 
Commission europ^ne mette dnq 
à dix ans pour traiter les dossiers? 
Le Mardié unique de 1986 à 1993, 
puis l’Union monétaire de 1991 à 
1999, alors que PHistoire nous bous- 
cule et que se profile la décadence? 

> Béatrice Majnoni d'intignano 
est professeur d’économie à 
l'université Paris-Xil ; elle vient 
de publier la Protection sociale, 
collection « Références s. Le 
Livre de poche (inédit). 
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L a préparation du Livre blanc 
sur la défense de la France 
I doit fournir l'occasion d'un 
débat national sur toutes les matières 
qui relèvent de la compétence du 
comité d’experts qui sera cbaigé de 
sa ré^ctioiL Parmi les thèmes essen- 
tiels de ce travail, figure celui des 
alliances de la France. U conviendra 
donc pour ce comité d’examiner les 
fonnes possibles et souhait^ies de la 
relation entre la France et l'Aflianoe 
atlantique. Les dédaiations, avant et 
pendant la campagne électorale, de 
François RDod, pins de MM. Balla- 
dur et Juppé, indiquent que le gou- 
%'eniement a le désir d’aborder cene 
question sans a priori 

De fait, le staiu quo avait déjà été 
modifié au cours des derniers mois 
de 1992. à la suite de la décision 
prise par les seize alliés d'utiliser un 
certain nombre de moyens de 
rOT.<U9 dans Je conflit de l'ex-You- 
goslavie. Cette prise de position a 
amené la France à participer j^eine- 
ment au comité militaire de l’OTAN, 
composé des chefs d'éiat-major des 
Seize ou de leurs représentants et 
fonctionnant à l'unanimité pour la 
première fois depuis 1966, mais seu- 
lement pour ce qui concerne les acti- 
vités de maintien de ia paix et de 
gesrion des crises. Cette décision, renr 
due inévitable Ku- la nécessité pour 
la France d’influencer les décisions 
qui pourraient affecter la mort de ses 
hommes sur le terrain, n'a pas fait 
l'objet d’une publicité considérable 
au moment où elle a été prise, de 
manière à éviter que des esmts mal- 
veillants s'en saisissent durant la 
campagne électorale. 

Les propositions des hommes poU- 
ciques cités plus haut, aujourd’hui 
membres du gouveroemeni, allaient 
cependant plus loin. Personne ne 

g rone certes ia réintégration des 
)rces françaises dans le commande- 
ment militaire intégré de l'OTAN, 
même si l'accord signé sur l’Euro- 
coips entre les chefs d'état-major de 
la France et de l'Allemagne et le 
commandant suprême des forces 
alliées en Europe crée des risques de 
liens subreptices sur lesquels on ne 
s'est peut-être pas encore suiTisam- 
raent interrogé. L’essentiel des sug- 
gestions portait sur la nécessité pour 
^ France de participer à des comités 
dans lesquels elle puisse fkirc enten- 
dre sa voix : comité militaire et 
comité dK plans de défense (DPQ, 
qui rassemble les minislres de la 
défense ou leurs représentants. 

D'un point de vue politique, U n'y 
a aucune difTiculié a siéger à part 
entière au comité militaire (chefs 
d'état-major), mais la participation 
au DPC aurait cependant à notre 
sens rinconvéniem de «faire reve- 
nir» ia France sur une poâtion qui a 
été la sienne, et hautement procla- 
mée, pendant vingt-cinq ans. Elle' 
nous conduirait a rejoindre un 
oigane qui a pris, sans nous, des 
habitudes, et en particulier celle de se 
comporter comme un «conseil bis», 
prenant des décisions politiques au 
niveau des ministres de la défense et 


par G. Trangis 

anticipant ainsi sur des dédsions du 
Conseil de l'Atlantique noid (1). Sur 
le plan tedinique, la paiticipatiiMi au 
DPC risquerait de placer la France 
dans une porition inconfortable, puis- 
que ce comité a pour rôle de Kter 
l'oiganisation militaire intégrée, à 
laquelle nous n’entendons pas partici- 
per. On ne pourrait donc pas substi- 
tuer à l'actuelle politique de la 
«chaise vide» une podtion fondée 
sur la participation pleine et entière. 
La France continuerait donc à être 
exclue d’une partie des débats, 
comme c'est aujourd’hui le cas de 
l’Espagne, ce qui ne gtudirait pas 
notre position dans l'Anianœ. 

Restaurer 

le contrôle politique 

L'heure est donc, semble-t-ü, à une 
approche plus positive de la néces- 
saire réforme de l'OTAN, qui doit 
constituer la condition d’un éventuel 
rapprochement de la France avec 
celle-ci. Le défaut majeur de i* Al- 
liance tient à l’autonomie excessiv’e 
de son commandement militaire, et 
au trop foible contrôle politique sous 
lequd celui-ci opère. Oe problème est 
beaucoup dus tangible que celui de 
la nationalité du commandant des 
forces alliées en Europe (SACEUR) 
sur laqudle rattention se porte exces- 
sivemenL Cest donc sur (e lien entre 
autorités dviles et autorités militaires 
que doivent porter les propositions 
françaises. La situation béntée de fa 
guene froide, et fondée sur le désir 
des Eimipéens de s’assurer de la par- 
ticipation américaine à tout conflit, 
n'a pius aiijourd'hui de raismi d’è^ 
surtout quand ta participation améri- 
caine aux activités militaires sur le 
terrain est, comme aujourd'hui, 
incertaine. Cette évolution est d’au- 
tant plus urgente que, à l’heure où 
l'Alliance se soucie de « maintien de 
la paix » en Énrope, les dédsions 
militaires sont en fait lourdes de 
conséquences politiques, qu'Q aiq»r- 
tient aux gouvernements, et à eux 
seuls, de mesurer. Au demeurant, un 
profond changement des moyens uti- 
lisés par les autorités militaires est 
indispensable. Le système de mobili- 
sation massive et automatique des 
forces oatïonalés sous commandant 
OTAN en cas de crise n'a plus de 
raison d'être, alors que les besoins 
d'aujourd'hui s’expriment en teim^ 
de partidpation des opérations mili- 
taires concrètes, dont le prindpe, la 
méthode et l'ampleur sont choisis 
unflatéralement par chaque gouverœ- 
menL et qui peuvent comprendre des 
Etats non membres de l’OTAN. Cest 
donc au Cons^ que doivent être 
confiées les dédsions, les autorités 
militaires devant aujouixl'hui appren- 
dre à exécuter, tout en donnant très 
l^titnement leur avis sur la foisabi- 
lité des opérations prévues. 11 
convient donc tout d'abord de 
réduire les préic^ves du SACEUR, 
qui doit être un commandant régio- 
nal normal, ne bénéficiant pas de 
prérogatives extraordinaires en 
ternies d’équipement, de budget, de 


planification et surtout d’autonomie 

de déd^oo. 
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convient cependant de modifier le 
Qstéme même de prise de décision à 
untéfieur de l’OTAN. ^ a entendu 
récemment deux fois le président du 
comité militaire affirmer que les 
décisions prises par le Conseil 
n’étaient pas en Tétât tyiplicables en 
termes o^rationoels. La césure qui 
existe entre le Conseil^ confiné aux 
r^résentants des ministères des 
affaires étrangères, et les éléments " 

militaires lâas teduùques, nous sem- ' ' 

ble être fa cause de ces dysfonction- 
nements qui oe grandissent ni TAI- 
liance ni aucun des pays qui y 
participent, y compris le nôtre. 

Il convient donc de donner 
Consdl la capacité technique 
manque et. pour eda, compléter 
avis donnes par le comité militaire 
par une présence eflective au sein du 
Conseil 
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lui-méme des ministres de la 
défense, lorsque les décisions sont 
prises qui peuvent impliquer Ira 
forces militaires. Cette lêfoime, qui 
serait d’ailleurs un retour aux sooices 
Àes ministres de la défense et des 
tinances participaient au Conseil 
avant 1955), et qui ne demande 
aucun changement au texte du traité 
de Washington, permettrait à la fois 
d’amdforer le fooctionnement efieoif 
de l'Alliance atlantique et de confiner 
le DPC au rôle tecbi^ue de gestioo- 
naire de l’organisation inté^e, et 
sifoordonné au Conseil, qui devrait 
être le sien. La France contiauerait 
donc natureUement à s’en tenir à 
l’écart, mais die jouerait akns pidoe- 
ment son rôle dans toutes les ins- 
tances de décision de TAllianœ. 

Certains de nos partenaires ne ver- 
raient peut-être pas de telles sugges- 
tions avec une complète aménité, 
mais du moins la balle serah-dle 
alors fermement placée dans leur 
camp. La France aurait l’avantage 
d'émettre des propositions suscqxi- 
bles d'améliorer fe fonctionnement 
de l'Alliance, ce qui lui permettrait 
de sortir de l’attitude quelquefois un 
peu négative qui hu est parfois repro- 
chée ses alliés. C^te attitude 
nous éviterait surtout d'àvcHr à dioi- 
sir entre un splendide isolement 
rendu impossible par la participatioa 
concomitante de la France et des 
moyens multilatéraux de l'OTAN à 
des opérations de maintien de la 
paix, et une réintégration subrqitîce 
dans un système mîlitaîre mal 
contrôlé que la France n'a pas de 
raison d'accepter. 
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(11 Le Conseil de l'Allaniique nord est .^7^* '... 
la irius binte instance de l’OTAN. Cba- 'r 

cun des seize gouvernements y dispose ^-;c: - , ‘ ‘ ' 

d'un représentant permanent ayant rang 
d'ambassadeur. Le Conseil se réunit deax ‘ ' 

fois w an au niveau ministèriei rmin» ‘ 

tiH des affaires étrangère^ et parfois an 
niveau des chefs d’Etat et de ÿiuveme- 
ment 

>■ 6. Transis est le pseudonynw ", 

d'un fonctionnaire que son poste “ 

actuel oblige à garder l'anony- -• 

mat. 


Tapie 


La revanche des chœurs d'anges 
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par Odon Vallet 


F EUD et Tapie ont en com- 
man d’avoir axé toute leur 
vie sur une revanche : celle 
de l’humiliation du père. Le petit 
Sigmund n'avait pas supporté que 
Jakob Freud, parce r^ue juif, eût dû 
ramasser dans le caniveau son bon- 
net qu’un chrétien lui a^-ait arraché. 
Le jeune Bemard n'avait pas admis 
que Jean Tapie, parce que pauvre, se 
laissât tutoyer par un a^t de police 
lois d’UD contrôle routier. 

Venger son père d'un destin 
médiocre est l'un des plus grands 
ressorts pour faction d'un homme, 
celui qui guida Napoléon et de 
Gaulle. Encore faut-il prendre son 
temps pour réparer intelligemment 
oes aflronts. 

Toute la vie professionnelle de 
^mard Tapie repose sur l’exploita- 
tion du malheur des familles qui 
mène les entremises à la failllite : La 
Vie claire et Tenailloii, c'étaient des 
fils brouillés avec leur père, Wernder 
une querelle entre cousins. Adidas 
une mésentente entre frères puis 
entre frères et sœuis. A clique fois. 
Bemard Tapie se présente comme le 
sauveur providentiel et désintéressé 
venu instaurer le rachat des faillis 
par la fraternité universelle. 

La grande famille du sport se 
prêtait bien à ces stratégies généalogi- 
ques. Dans le vélo, Bemard Tapie 
tacheta l'équipe de Bemard Hjiuult, 
en délicatesse avec son père spirituel 
Cyrille Guimard. De son camping- 
car, il arbitra le duel entre Hinault et 


LeMond. deux coéquipiers devenus 
frères ennemis. Et loisqu’tls fiandii- 
roni en vainqueurs et a main dans 
la main la li^e d'anivée de L’Alpis 
d'Huez, Tapie aura renoué avec la 
vieille flaiemiic d’armes de Rocham- 
beau et de Washington. 

Dans le football, Bemard Tapie 
deviendra aussi le grand frère sau- 
veur d'une équipe marseillaise alors 
très moyenne et dirigée par un préti- 
dent eflhoé. symbole du père médio- 
cre. Le malheureux dirigeant sera 
éjecté et se suicidera. Son successeur 
sera beaDOOim plus heureux Hniw ses 
résultats, et Marsdile verra tous ses 
vœux de succès spoitifo exaucés par 
la Bonne Mère. 

Toujours dans le rôle du grud 
frère, Bemard Tapie entreprit d'aider 
les jei^ des banlieues. D reprit le 
rêve d'Edith Piaf, qui voulait voir les 
«neiges de Finlande sur les toits 
d'Aubervillieis». Il préféra toutefois 
celles de l'Himalaya et envoya qud- 
ques «beurs» de Montfermeil au 
Pumori d'où, d’ailleura, Tua d'eux ne 
revint pas. 

^ public applaudit justement l'en- 
traide sportive, car nous rêvons tous 
de cette famille heureuse et unie 
qu'est un club qui gagne, dont les 
membres s’embrassent et boivent à la 
même coupe comme les «frères» de 
Jésus, 

Bernard Tapie a même manqué de 
peu un exploit encore plus fort ; 
mettre la main sur la faimJle olympi- 
que. la plus grande dispensatrice au 
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monde d'étreintes fratemelles et de 
larmes de joie. En effet, en achetant 
Adidas, U croyait avoir acquis sa 
filiale ISL, qui commercialise les 
Jeux olympiques. Hélas, les méchants 
frères et Ira méchantes sœurs E^irâler, 
anciens propriétaires, s'étaient 
octroyé un fourbe droit de préemp- 
tion qui interdit à l'ancien dépanneur 
de télévision d'empocher la flamme 
sacrée et les dieux du stade. 

Cette quête adianiée de la famille 
triomphante s^pose l'élimination 
des rivaux ordinaires, ces cadres et 
patrw médiocres de clubs ou d’en- 
treprises quelconques qui gâchent la 
fête par leurs dictes et leuis échecs. 
Bernard Tapie ne cesse de fèrrafller 
contre les «petits chefs» que nous 
subissons tous. Il court-circuite un 
encadrement trop docile, raf^lant 
ce que fut la «hiérarchie» ffans ses 
oriçnra paléochrétiennes : la subordi- 
nation des chœurs d'anges. Et son 
combat peut nous toucher. Cai la 
patience de grimper Ira édielons rat 
un frein que, nous aussi, nous sup- 
portons mal, lorsque nous aspirons à 
la toute-puissance archaïque qui dort 
dans nos cœurs : celle du «poti» 
indo-euFC^D ou du «baal» sémiti- 
que, cher des guerriers, maître de la 
ville et séducteur des femmes. 

Bernard Tapie est sûrement un 
honune de cœur par sa générosité. Il 
avait même créé, sans succès, la 
société Cœur Assistance pour lutter 
contre oe mai du «cœur trop plein» 
que Laennec nomma inforctus. Mais 


peut-être voit-il aujounThui qu’en œs 
tranps de crise et de chômage il ne 
suffit pas du spectacle «magique» 
d’une communion fraternelle pour 
faire le bonheur d’un poqjie. 

Ses nombreuses et gauloises 
sions homosexuelles, où 
o'rat pas toqjouis que de pûc, lai^ 
raient même penser qu’il y a mœns 
de tendresse que de vioteoce dans ' 
ooips-â-corps 
ou 

faiira. 
skinheads, 
mœurs 
pelouses 



-aram,- « ns o ema 

JS» 4mia 4t iliMwa* 
irai» ptmaaU mhsm fo ektatota 
npMMm Ml *««M M gfl urU ff 
w pseaaKm wnliiiiiwi rfraaraaiasa 
4» mas- 4ê maéma «t 
^ hi grtnwx» 4aa at è ta ak 

Drt caasgh f/aaa k iftêmrton db 
M mm eÉi ftit wi R ô 

foüi m 

4a h mtl u m 

SStiMt 4 k fei cnr a«nh ra$aaÊt, 
n aç'wwnfc fg tWl *. j i iHbW «m 
ruyah. fUfMa «atl ët 
■ ::.>aiàB9ase mtmaaaaama B fêtât 
Acpaaa, maam4amti^ma 

tn «a hdpm fmtgm am ëm 

St riftiiiM maiamaÊ 
m tü «a amt 
îMaiyrai 4» _ , 

v,'.' cNrt ëkft I 1 1 » v 

4e (àm4 
«auv 
M M. 

• xiAaum » 4a 
riraMN U «'«« 

7^7» 4^ puer 
r/eat a tea im, 

.'.i 


i 


MGÊRW 


J militaires décident 
sjOBvelle élection 
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SOMALIE : le nouveau raid des forces des Nations unies contre le général Aii'did 

Pliisienrs dizaines de Somaiiens et pire joumaiistes 

ont été tués à Mogadiscio 


Le nouveau raid lancé par les 
forces des Nations unies, lundi 
12 juillet, à Mogadiscio, contre 
une position des troupes du 
général ASeSd. a été partieuliére- 
ment meutrier. L'attaque a fait 
près de 70 morts selon un 
porte-parole du général Moha- 
med Farah Aîdid. Selon des 
médecins somaiiens cités par 
l'AFP, 30 fflOfts et 76 bles^s 
ont été recensés dans les 
hôpitaux. Quatre joumaiistes 
étrangers ont été tués et plu- 
sieurs autres blessés. Les jour- 
nalistes ont été agressés par 
une foule en colère alors qu'ils 
accouraient sur les lieux pour 
constater les dégâts de l'atta- 
que. L'objectif de celle-ci était 
situé à ! deux , pas du quartier 
général du chef de guerre soma- 
fien, détruit le 1 7 Juin lors d'une 
précédente opération des farces 
derONU, 

NAIROBI 

conmiondance 
Neuf appsrdls Cobras et Bla- 
dduwk ont bombardé en milieu de 
matinée la Tésidence (fun proche du 
^oéral rebelle où se tenait une léu- 
nioa de responsables de son mouve- 
ment politico-militaire, TAUiance 
nationale somalienne (ANS). L’ANS 
ai&ine que le bot de cette rencontre 
qui téunissût des tehefs de dans. 


des intellectuels et d’autres digni- 
taires somaiiens» était de «trouver 
un moym de mettre un terme à la 
aise de Afogadiseio». 

Pour les stratèges de l'Opération 
des Nations unies en Somaue, l'at- 
taque aérienne, suivie d'une brève 
c^raticm terrestre^ avait pour otqe^ 
tif de «perturber la capacité de 
contrôle et de commandement» de 
rAN& Ce raid devait aussi, comme 
les précédents, «maintenir la pres- 
sion sur les mùieiens d’AtHid» et les 
«fiiire sortir de leurs bases pourfaei- 
hier leur désarmement». 

Menée d'abord à l'hélicoptère 
avec des risques de bavures évi- 
dents, l'attaqim a peut-être fait phis 
de victimes dviles que de miliciens. 
Cest ce qu’afilnne Hussein Dimbil. 
un influent homme d'affaire de 
Mogadiscio. aujourd'hui porteïiarole 
de Ta faction du ^néral Aîdid. Il 
assure que «le général souhaite ie 
dialome» pour sortir de la crise 
actuelle, en posant comme condition 
l'arrêt des bombardements contre 
FANS 

n parait toutefois très improbable 
que les Nations unies repreuneot un 
jour leurs discussions avec le chrf de 
clan. En commençant leun o^ra- 
tions milimires, le 12 juin, dles sem- 
blent avoir abandonné tout espoir 
d'accord négocié avec Mohamed 
Farah Aîdid. Mais en prenant le ris- 
que de se laisser entraîner une 
spirale de répression incontrôlable, 
l'ONU se trouve obligée de répli- 
quer à chaque provocation des mili- 
aens rebelles. 

Cest la seconde raison de l'opé- 
ration de lundi : «répondre aux 
récentes attaques contre tes person- 


nes de l'ONUSÛM et runammeni le 
meurtre de six employés somaiiens», 
qui distribuaient, la semaine der- 
nière à Mogadiscio, b reuiite quoti- 
dienne en laitue somali publiée par 
rONLlSO M. Le dernier raid tait 
suite à une série d'agressions (en 
moyenne deux par jour) commises 
contre les ^casques bleus». 

Trois soldats fiançais ont été bles- 
sés sur le port, le 10 juillet, alors 
qu’ns travaïUaieni au déchaigement 
d'un bateau. La veÛie, l'expiosion 
d'un grenade avait blessé quatre 
«casques bleus» norvégiens dans 
reoceinte de l'ambassade améri- 
caine. le «sanctuaire» de fONU- 
SOM transfonné en véritable camp 
retranché depuis le début de la crise. 
Ses oocupaots ont reçu l'ordre de 
porter un gilet pare-balles à Tinté- 
rieur du camp entre 18 heures et 
22 heures. 

Une însécarité 
grandissante 

Les barrages de l'ONU se sont 
multipliés dans la partie sud de la 
capitale, qui ressemble de plus en 
Idus à UM ville occuprê. Une gué- 
rilla urbaine est en train de s'orga- 
niser contre les Nations unies qui 
pourraient, en retour, durcir leur 
attitude face mut dvîls. 

Une insécurité grandissante s'ins- 
talle dans la zone contrôlée par le 
^néral Aîdid. soumettant les «cas- 
ques bleus», le personnel des 
Nations unies et chaque étranger à 
une forte pression psychologique, 
qui semble avoir plus d'impact que 
edie que l'ONU exerce sur les mili- 
ciens de FANS. Avec ta mort des 
quatre journalistes, Fhostilité anti- 


oecidffltale, latente depuis un mois, 
a atteint un niveau de violence qui 
menace désormais tout étranger cl 
notamment ceux de la «tribu des 
blancs». 

Les Nations unies sont sévère- 
ment critiquées par FANS, qui qua- 
lifie de «lâche et batharei' leur der- 
nière opération et jure de se battre 
«jusqu’au départ du dernier soldat 
colonial de l'Ô.WU». Le raid de lundi 
a aussitôt fait ressutgir les diver- 
gences italo-américaines. Le ministre 
Italien de la défense a demandé la 
•* suspension des opérations de com- 
bats» et «un réexamen des finalités 
de la mission» de l’ONU en Soma- 
lie . Le secrétaire général des 
Nations unies a r^ndu que FONU 
prenait ses directives du uinseil de 
Sécurité, qui avait décidé, 
en novembre 1992, une imervention 
militaire de grande enve^re pour 
penneitre l’aide humanitaire. 

Après six mois de vains efforts 
pour instaurer le dialogue entre les 
frères ennemis somaiiens et aboutir 
ù un règlement politique du conflit, 
après sVn être tenus à des opéra- 
tions de maintien de l'ordre - émail- 
lées de multiples incidents -, les 
Nations unies et Washington ont 
choisi de payr xèritablemeni à l'of- 
fensive. après la mort de 24 «cas- 
ques bleus» pakistanais le S juin. 
Mais aujourd'hui, le temps semble 
jouer contre l'ONU. Pour éviter de 
s'embourber en Somalie, il semble 
qu’elle doive maintenant et rapide- 
ment parvenir à ses fins ; l'élimina- 
tion du général Aîdid de la scène 
politique et ie désarmement de 
toutes les factions. 

JEAN HÉLÈNE 


Vengeance contre la presse 


NAIROBI 


correspondance 

Ce que Fon craignait depuis le 
début de l'opération militaro-hu- 
manitaire en Sorrtaiie s’est fina- 
lement produit lundi 12 juillet è 
Mogadiscio. Plusieurs étrangers 
ont subi la vengeance des parti- 
sans du général Aîdid, révoltés 
par un nouveau bombardemeni 
des Nations unies particulière- 
ment meurtrier. 

Quatre journalistesq, Dan 
Etdon èjn Anglais âgé de vingt- 
deux ans, photographe à 
l'agence Reuted. Hans Kraus (un 
Allemand âgé de vingt-cinq ans, 
photographe è l'agence Asso- 
ciated Press). Hos Maina (un 
Kenyan de trente-huh ans, pho- 
tographe è l'agence Reuter) et 
Anthony fkkcharia (un Kenyan 
de vingt-deux ans, preneur de 
son travaillant pour Reuter-télé- 
vision) ont été lapidés et tués 
par la foule en colère. 

«Juste après l'opération des 
Nations unies, raconta Eric 
Cabanis, un photographe de 
['AFP, des partisans d’ATdid 
sont venus nous eharcher à 
l'hôtei pour nous emmener voir 
les vfertmes du raid. Nous les 
avons suivis en convoi mais, 
devant la maison bombardée, 
une foule compacte, hostile, a 
entouré nos vorrunss. Quelques 


confrères sont descendus des 
véhicules pour tenter de se réfu- 
gier à l'intérieur de la maison. 
Je les ai suivis mais, au bout de 
quelques mètres, j'ai reçu des 
projectiles de toutes sortes. 
Mes gardes du corps m'ont 
arradié et emporté vers la voi- 
ture. L’un d’eux a dû tirer en 
l'air pour nous dégager. C’est là 
que j’ai perdu de vue mes collè- 
gues. » Deux autres journalistes, 
Scon Peterson du Daily Tels- 
graph et Mohammed Shaffi, 
cameraman de Reuter, bien que 
blessés, ont réussi à échapper è 
la foule. 

Dan Eldon, né au Kenya, 
t couvrait» la Somalie depuis le 
mois d'août 1992. Il parlait le 
somali et. grâce è ses connais- 
sances dans les milieux soma- 
liens, il était l'un des rares 
étrangers è pouvoir se rendre 
au marché aux armes de 
Bakara, un quartier particulière- 
ment dangereux de la capitale. 

Cinq joumaiistes ont été tués 
en Somalie depuis le début de 
l'intervention de l'ONU (le 
1 2 juin, un ingénieur du son de 
TF1, Jean-Claude Jumei. avait 
été tué par un franc-tireur sur 
une route au sud de Mogadis- 
cio). 

J. H. 


O SÉNÉGAL : un soldai tué ea 
- Lin militaire a été tué 
et piusteurs autres blessés, dimanche 
10 juillet, près de Ziguinchor. au sud 
du pays, lors d'accrochages entre 
l'armée et des rebelles du Mouve- 


ment des forces démocratiques de la 
Casaraance (MFDO. Cei incident a 
eu lieu trots jours après la signature 
d'un cessez-le-feu entre les sépara- 
tistes du MFDC et le gouvernement 
(le Monde du 10 juillet). - (Reuter.) 


MAROC : après plus de quatorze mois de prison 

Le secrétaire général de la Confédération 
dép^atiqM dn travail a été libéré 

J. J. ... -1 ' ' * . 

Coodaxsaé à deux ans de jjrison une redéjinitioa des prérogatives 
•ipour prtnosjtAÆunstpins» à Fen- .royales. L’Organisation macocaine 
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contre des Inembres du gouverne- 
ment, Noubir Amaoui, secrétaire 
général de la Confédération démo- 
cratique du travail (CDT) et mem- 
Ine du bureau pohtique db l'Union 
socialiste des forces populaires 
(USFP), a bénéTicié. lundi 12 juiUet. 
d’une mesure de gi^ royale. Tout 
comme Oriss Lagboimi, membre du 
bureau exécutif de l’Union générale 
des travailleuns marocaias (UGTM) 
et du conseil national du pt^ de 
l’IstiqU, qui purgeait une peine de 
cinq ans de prison pour «atteinte 
aux ùadtutions sacrées» du pays. 

Noubir Amaoui ser»4-il, pour ses 
adversaires comme pour ses amis, 
moins gênant en liberté qu'en pri- 
son. où il aura passé un an et qua- 
tre-vingt-six jours? OfTiciellement, 
ses eiuiuis avec la justice remontent 
à l'entretien qu’il avait accordé, 
en mars 1992, au quotidien espagnol 
El Pais, dans lequel il qualinalt 
l'équipe au pouvoir de «rg^pe de 
filma sans avenir». En réalité, U lui 
Àait implicitement reproché des 
propos beaucoup plus sacrilèges, 
parus dans le journal saoudien al- 
Chark al-Awsat. où il réclamait, 
pour mieux asseoir la démocratie, 


des droits de ' l'homme (OMDH) 
avait protesté contre la manière 
expéditive dont avait été conduit 
son procès, en riolation d’un certain 
nombre de règles de procédure et 
hors la présence des médias. 

«Des comités pour la libération de 
M. Amaoui s'étaient formés â tra- 
vers tout le pays. Selon des sources 
proches de FUSFP, le secrétaire 
général de la COT aurait refusé, 
en novembre 1992, de soUidter une 
grâce royale. Jugeant qu'il avait été 
«condamné injustement». Il s’ètait 
opposé, au mois de mai, à son traos- 
fert dans un hôpital lorâque son état 
de santé s’était quelque peu dégradé. 

L’USFP et risiiqlal notamment 
avaient appelé en vain, avant les 
élections lé^tiatives du 25 juin qiû 
leur ont ét& favorables, i un «assai- 
nissement au climat ^itique» qiù 
passait, entre autres, par une libéra- 
tioiD de M. Amaoui. En graciant cet 
«agitateur» de cinquante-sept ans. 
Hassan 11 n’en aura la tâdte que 
plus usée pour former un gouverne- 
ment i son goût, avec tout ou partie 
de l'oKXisition. 

J. de B. 


NIGERIA 


Les militaires décident d’orgamser 
une nouvelle élection présidentielle 


Le gouvernement mOitaire fédéral 
a décidé, lundi 12 juillet, d'organiser 
une nouvelle électioD piésidentidle, 
«seul moyen d’ottmr la voie à la 
démocraüe»^ a-t-il annoncé dans un 
communiqué ofilciel. «Il faut que 
l’on sache qu'il n'y a pas d'autre 
moyen de dioisir un président qu'une 
éleedon démocratique. Le gouverne- 
ment militaire fédéral va donc 
ooBsufter tes deux partis politiques 
[Parti social démocrate-SpP^ et 
Convention républicaine- 

NRC) et la Commission électorale 
nationale (NEC) pour mettre au 
poûi/ un progiwnme acceptable 
permette l’éimrgence d’un président 
démoemiquement élu». Le gouver- 
Oèment a téaffinné son eog^einent 
â req^ecter la date du 27 août 1993, 
à laquelle il s'est engagé à femettre 
le pottvtrir aux civils, «de manière à 
ce que l'administration actuelle soit 
la dernière edministrtum militaire 
du pays». 

Par cette décision, les militaires 
ont balayé l’idée de gouvernement 
provisoire d'onion nationale à 
hKtueUe ks deux partis s'étaient ral- 
liék Cette propositioa avait provo- 


qué une division au sein du SDP de 
Mosbood Abiola, son candidat à 
l'élection présideatieUe du 12 Juin 
annulée par les militairesy et qu'il 
afflnnait avoir remportée. Avec 
cette nouvelle voUe-face, la Junte a 
achevé de déconcerter et de diviser 
la classe politique. Les présidents 
des deux formations autorisées, 
Tony Aneoih (SDP) et.Hamed 
Kusamoto (NRQ, qui ont été inrer- 
més lundi soir à Abuja de la dto- 
sion du gouvernement, n’ont fait 
aucune «claration. - (AFP. AP, 
Reuter.) 


□ ZAMBIE : le gouvernement 
rejette la demande d'asile de 1 ^2 
yofaniB- Le gouvernement zambien 
a rejeté la demande d’asile de 1 332 
réfugiés zaïrois arrivés la semaue 
denuère. se disant menacés d'être 
mis à mort par l'armée zaïroise s ils 

refusaient d’obéir à l'ordre inexpli- 
aué de quitter leur doniiczte. Esh- 
mant que ces réfugiés n’avaient 
apporté aucune preuve attestât 
iTim réd danger, le ministre de l ifr 
térieur zambien a annoncé qu ils 
seraient reconduits dans leur pays. - 
(AFP. Reuter.) 


DIPLOMATIE 


A b. suite de. révélations du journal «Haaretz» 


rOLP confirmé rexistence de conlacts secrets avec Israël 


Alors que le coordinateur 
américain du processus de paix 
au Proche-Orient Dennis Ross 
poursuivait la tournée entamée 
la semaine dernière dans la 
région pour relancer les négocia- 
tions entre laraéf et (es Arabes, 
des informations contradictoires 
ont fait état, lundi 12 juillet, de 
c ontact s secrets entre l'Etat Juif 
etrOLP. 

JÉRUSALEM 

de nom correspondent 

Cest l'histoire d'un secret de 
t^lichinelle qui émern périodique- 
,ment à la «une» ses journaux 
I israéliens ch^ue fois qu’un ratais 
tre en exercire, estimant qu’il est 
l’heure de regonfler un petit ballon 
d’essai, décide, anonymement, de 
vendre la mèche. «Jérusalem négo- 
cie secrètement avec ta direction de 
l'OLP», titrait lundi ie quotidien 
Haaretz, citant «une source de très 
haut niveau» dans Feniourage d*Ii- 
zhaic Rabin. 

Au nombre de deux en quelques 
semaines, les rencontres en question 
auraient été onanisées «avec rac- 
cord du pmmier mintstre». Comme 
à l'oidinûre, le pc^te-parde de l'in- 
térêêé a nié l'ioformacion. Mais 
tous les éditorialiste locaux l'ont 
noté, et la droite parlementaire 
.aussi, le ritiiel démenti a été légère- 
ment plus «mou», un peu moins 
péremptoire que d’ordinaire. Ceux 
qui suivent Factualité prochoorien- 
iUüe de près n'ignorent pas que des 
contacts discrets entre oflîciels 
israéliens et dirigeants plus ou 
moins importants de FOLP ont lieu 
épisodiquement depuis au moins 
iquinze ans. Bon nombre d'anciens 
militants de gauche, aujourd'hui 
titulaires de maroquins ministériels, 
voire présidentiel, pourraient en 
témoigner.. 

Ce qui fait cette fois la valeur du 
scoop de Haaretz c'est que, pour la 
première fois, Yasser Arafat en per- 
sonse l'a conftnné, avant d'y met- 
tre un bémol De Tunis, il a déclaré 
â l'agence Reuter : «C'est vrai. Il y 
a eu drux réunior^s de haui niveau 
le mois dernier é Washington, mais 
elles n'ont pas été couronnées de 
succès. » Quelq^ heures plus lard, 
toujours selon T^ter, tt a rectUlé le 
tir afliimanl qn’il y avait eu des 
« tentatives de rencontrer (es Israé- 
liens à Washington, mais elles ont 
édwué et les rencontres n’oni pas eu 
lieu». 

L’objet de ces «rencontres du 
troisième type» comme on les 


appelle en Israël, c’est l'un des 
conseillers les plus proches de 
M. Arafat, Nabil Cbaatb, qui l’a 
révélé au Chire à FAF? ; «H s’agis- 
sait de préparer le terrain à une 
participation formelle de l'OLP au 
processus de paix israélo-arabe.» 
«FonseUe» car, s’il est de notoriété 
publique que, dans le cadre des 
né^vnations en cours depuis vingt 
mois, c’est bien avec l'OLP et 
d’abord avec Fayçal Husseini, 
«numéro un» de la centrale en Cis- 
jordanie occupée, qu’Israél négocie, 
il n'est toujours pas question, ofli- 
ddlement, de dialoguer avec la cen- 
trale. 

«Forrnelle» ensuite car, si les 
citoyens israéliens peuvent désor- 
mais rencontrer publiquement des 
membres de FOLP sans encourir les 
foudres d’une loi d’interdictios 
abrogée en janvier dernier, ils ne 
peuvent le taire qu’à titre privé. 
«Formelle» enfin car, si depuis 
Farrivée au pouvoir de M. Rabin le 
gouvernement ne discute jrius Févi- 
dence. il veille toujours à maintenir 
une distinction ués nette entre ce 
qu’il appelle «l’OLP-Tunis» et les 
«Palestiniens de l'intérieur». 

La «droit au retour» 
des Palestiniens 

Aux yeux d’IsraSl ces derniers 
peuvent avoir Falfîljauoa politique 
qu’ils veulent et même «prendre 
leurs ordres à Tunis»', l’essentiel est 
qu’ils représentent les deux millions 
de résidents dans les territoires 
occupés et eux seuls. Pour les diri- 
mants i5raéliei& la «loi du retour» 
dont l’Etat juif fait automatique- 
ment bénéFicier les neuf millions de 
juifs qui résident ailleurs qu’en 
«terre promise» et qui pourraient 
avoir envie d'y vivre, sieoifierait, si 
elle était étendue aux Palestiniens 
qui ont perdu leurs terres hrs des 
guerres de 1948 et de 1967. Fas- 
pbyxie immédiate du pays. 


Or, et c'est lâ le caur de Faigu- 
mentation qui s'oppose à un dia- 
logue ofUcicI avec l'OLP, celle-ci se 
veut représentante, non seulement 
dra résidents des icrriioires occupés, 
mais aussi des trois millions de 
Palestiniens qui vivent en exil. 
M. Rabin kr repète souvent à ceux 
de ses ministres qui le pressent 
d’ouvrir le dialogue avec M. Ara- 
fat : «Négocier ouvcriemeni avec 
Tunis, c’est mettre direciemeni sur 
la table le droit au retour des Pales- 
tiniens. » 

Un compromis csi-il possible sur 
cette question ? On entend parfois 
des dirigeants palestiniens impor- 
tants évoquer d’éventuelles compen- 
sations financières pour les biens 
perdus, parler à mots couverts de 
ceux qui ont réussi i se reconnruire 
UDç vie ailleurs, en Jordanie, au 
Liban, en Europe ou aux Etats- 
Unis. et qui n’auraient pas forcé- 
ment envie de rentrer au pays, 
même si l'occasion leur en était 
onerte. 

L’approche israélienne eUe-méme 
sur cette question a subi un léger 
accroc U y a quelques mois. lorsque 
le chef du gouvernement a accepté, 


à Foccasion d'une conférence israé- 
lo-palestinienne, justement sur le 
problème des réfugiés, la présence 
d'un Palestinien son résident des 
territoires et, de surcroît, membre 
du Conseil national palestinien, le 
«Pariement» en exil de la centrale. 
L'intéressé a certes dû se mettre en 
«congé temporaire» de Finsiitution 
pour sauvegarder les apparences, 
mais le préâMent existe. 

L'OLP, qui refuse de donner les 
noms de ses interlocuteurs israé- 
liens. «pour lie pas embarrasser 
Rabin», a dit Nabil Chaalh, semble 
vouloir garder une carte dans sa 
manche pour d’éventuelles et 
futures rencontres. Le chef de la 
diplomatie israélienne. Shimon 
Pérès, n'a pas voulu non plus hypo- 
théquer l'avenir : «Pour te moment, 
a-t-il prédsé, yi? pense qu’il ne faut 
pas négocier avec l'OLP». Sauf 
coup de théâtre, c'est également 
Favu d'iBhak Rabin. «IsraPi, a-t-il 
fait savoir lundi, nf signera un 
accord d’autonomie transitoire qu’a- 
vec la délé^iion palestinienne qui 
né^ie pidtliquement avec nous à 
Washington. » 

PATRICE CLAUDE 


a Israël et le Vietnam vont établir 
des rtiatioiis diplomatiques. - A Foc- 
casoD de la visite en Israël du vice- 
ministre vietnamien des affaires 
étrangères, Jérusalem et HanoT ont 
décidé, lundi 12 juillet, d'établir des 
relations diplomatiques. Celles-ci 
seront oITicialisées lors d'une pro 
chaine visite à Hanoi du chef de la 
diplomatie israélienne, Shimon Pérès. 
Selon le commentateur de la radio 
militaire israélienne, le Vietnam cbe^ 
cbani à s'ouvrir vers FOccident, en 
particulier vers les Etats-Unis, par le 
biais de FEtat juif. - (AFP.) 


La visite d'Alain Juppé à Prague 

Les dirigeants tchèques reprochent 
à ia Franc’e son « protectionnisme » 


PRAGUE 


de node correspondant 

Le ministre français des affaim 
étrangères Alain Juppé, en visite 
(titicielle à Prague lundi 12 juillet, 
a tenté de réchauffer relations 
franco-tchèques et de dissiper les 
malentendus persistants entre tes 
deux pays. Lors de ses entretiens 
avec son homologue, Josef Ziele- 
niec, le premier ministre Vaclav 
IQaus et le président Vaclav Havel, 
M. Juppé a réfuté les accusations 
largement répandues à Prague 
selon lesquelles la France freinerait 
l'intégration de la République tchè- 
que dans la Communauté euro- 
péenne et serait «protectionniste.» 
à l’égard des produits d'Europe 
centrale. 

A La CEE. y compris la France, 
n’est pas une forteresse mais au 
contraire l'espace le plus ouvert au 
commerce», a déclaré M. Juppé, 
ajoutant que la France, «confrontée 


à une difficile situation économi- 
que, devait rechercher des modes de 
transition » prenant aussi en 
compte les intérêts de ses citoyens. 
M. Zieleniec a néanmoins rétor- 
qué. lors d'une conférence de 
presse, après trois heures d’entre- 
tien, que le « protectionnisme de la 
CEE» n’était pas seulement un 
problème économique mais un 
«signe politique du manque de 
volonté d’iniégrer.o la Bohème-Mo- 
ravie à FEurope des douze. 

Malgré ce différend que Prague 
espérait voir disparaître avec l'arri- 
vée au pouvoir de la droite en 
.France, les deux chefs de la diplo- 
matie ont convenu de «renforcer 
leurs relations politiques » à Faide 
de consultations semestrielles au 
niveau du vice-ministre tchèque et 
du secrétaire ^éral du Quai d'Or- 
say, 

MARTIN PUCHTA 
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BOSNIE : invoquant la «détérioration de la situation» 


Les médiateurs internationaux brandissent 
la menace d’un retrait de TONU 


Les médiateurs internationaux 
Thorvald Stoltenberg et David 
Owen ont averti le Conseil de sécu- 
rité que, si la situation continuait à 
se dégrader, l'ONU pourrait ne pas 
rester en Bosnie-Herzégovine. Dans 
un rapport devant être publié mardi 
13 juillet et dressant un bilan de 
leur tentative de médiation, 
MM. Stoltenberg et Owen évoquent 
la «détérioration de la situation» 
sur le terrain. «Bien qu'il soit de la 
plus haute importanai de maiiuenir 
l'iifort humanitaire aussi longtemps 
que possible, il y a un risque réel : si 
la spirale actuelle vers le bas se 
poursuit, il sera impossible pour 
l'ONU de rester en Bosnie-Herzégo- 


vine». écrivent-ils dans ce docu- 
ment contresigné le secrétaire 
général de l’organisation Boutros 
Boutros-Ghali. 


Vendredi dernier, l’ambassadeur 
de Bosnie à l'ONU, Mohamed 
Sacirt^, avait accusé l'organisation 
d’utiiiser des menaces de retrait 
comme moyen de pression sur la 
partie musulmane pour lui faire 
accepter le «portai» du pays. 


Pour leur part, les représentants 
des jays mumümans rémois lundi et 
mardi à Islamabad sont parvenus à 
un accord pour envoyer des forces 
en Bosni^Herz^vine afin de pro- 
téger les populations musulmanes, a 
annoncé un porte-parole de la 


conférence. Cette décision devait 
être annoncée oOtciellement mardi 
à la fin de la conférence qui a réuni 
les ministres des affaiiss étrangères 
de seize pays musulmans dans le 
cadre de Î'OCI fOiganisation de la 
conférence islamique). Plusieurs 
rays ont accepté d'envier des 
forces, et esi toutes les offres sont 
acceptées, nous pourrons même 
dépassa le chiffre de 7 600 soldats» 
suggéré par le secrétaire général de 
l’ONU, a indiqué le portesrarole de 
la conférence. 


Par ailleurs, l'essentiel du batail- 
lon américain de 300 hommes 
devant se déployer en Macédoine 
dans le cadre de la Force de pn^ 


tection des Nations unies (FOR- 
PRONU) est arrivé lundi à Skopje. 
n s’agit du premier débarquement 
de troupes américaines dans les Bal- 
kans depuis Pédatement de la crise 
dans l’ex-Yougosiavie. Leur tâche 
est d'appuyer quelque 700 «casques 
bleus» Scandinaves chargés d'une 
mission de prévention de l'exten- 
sion à la Macédoine de la guerre 
dans l'ex-Yougoslavie. Après un 
entraînement d'une quinzaine de 
Jours aux tâches spécifiques d’une 
mission de paix, les soldats améri- 
cains seront dépkqés aux frontières 
de la Macédoine. - (AFP. Reuter.) 


Tandis que les bombardements font de nouvelles victimes civiles 


RUSSIE : la conférence constitutionnelle 


ün projet de Loi fondamentale est adopté 


MOSCOU 


de noire envoyé spécial 


«J’espère que la réunion d'aiqour- 
d’hui sera la dernière de la première 
étape» : en ouvrant, lundi 12 juil' 
let, la séance plénière de la confé- 
rence constitutionnelle, forum 
consultatif regrouput les « forces 
vives» du pays, Boris Eltsine avait 
d'emblée averti que la route serait 
encore longue avant que la Russie 
ne soit dotée d’une nouvelle Consti- 
tutioD. Quelques heures plus tard, 
après que les délavés eurent voté, 
à une confortable majorité,* en 
foveur d’un nouveau prqjet de Loi 
fondamentale, la question essen- 
tieUe restait en effet ouverte : com- 
ment ce texte va-t-il &re fbondle- 
ment adopté pour pouvoir entrer en 
application? 


d'élections lé^Iatives anticipées à 
Pautomne, suivie par Padoptiûa de 
la Constitution par la nouvelle 
Chambre. 


En attendant, le projet, qoi pré- 
voit un renforcement des imuvoin 
présidentiels, va être examiné par 
les diilérents Pariements locaux. Le 
débat essentiel ooneeme en effet les 
pouvoirs à accorder aux différentes 
entités qui constituent la Fédération 
de Rissi^ et notamment aux qua. 
rante-neuf régions et territoires, qui 
veulent davantage d’autonomie, et 
aux vingt et une Républiques auto- 
nomes tonnées autour dmie mino. 
rité tthnîque, qui désirent conserver 
leur avantage en tranes d’indépen- 
dance vis-ârvis du pouvoir central 
Pour tenter de donner satisfaction 





r.:; 





aux uns et aux autres, tâche qui 
s’apparente i vouloir i^er la qua- 




La Constitution «brejnévienne», 
actuellement en vigueur, prévoit 
qu'une nouvelle Constitution ne 


Accord sffllHi-inralu pot le rétablissement de l’eau à Sarmevo 


Grâce à une médiation de 
Bernard Kouchner, le président 
bosniaque et le leader des 
Serbes de Bosnie ont signé, 
lundi 12 Juillet, un accord qui 
pourrait permettre, s'il est rea- 
pecté, de rétablir l'eau, le gaz et 
réiectricité à Sarajevo et dans 
ses environs. 


SARAJEVO 


M. Karadzic respectera-t-il sa 
signature? Le président Izetbe^vic 
acceptera-t-il que l’une des lignes 
électriques coupées par ses troupes 
et qui alimentait la région - 
notamment une fabrique de muni- 
tions - soit aussi rétablie? Sans 
électricité, il n’est pas question de 
faire fonctionner les pompes à eau 
de la ville, d’autant plus que les 
forces serbes bloquent te carburant 
destiné aux groupes électrogènes. 


nourriture, ces corvées d'eau épui- 
sent les habitants déjà éprouvés 
par quinze mois de siège. Mais 
elles ne suffisent pas. L'épidémie 
guette la ville. Par une chaleur 
écrasante, la population ne dispose, 
selon les calcüs du Haut Commis- 
sariat des Nations unies pour les 
réfutés (HCR)> que d’un litre et 
demi d'eau par jour et ^ per- 


sonne. Parce que l'eau n est pas 
ale. 


de notre envoyé spécial 

L'eau c’est la vie et, ici, on est 
prêt à mourir pour elle. Lundi, 
alors que l'ex-ministre de la santé 
et de l’action humanitaire, Bernard 
Kouchner, faisait la navette entre 
Sarajevo et Pale, le fief des Serbes 
de Bosnie â quelques kilomètres de 
là, afin d'arracher un accord aux 
belligérants pour rétablir l’eau, 
douze personnes ont perdu la vie 
gour quelques litres à peine poia- 


Espoir 

et malentendas 


toujours potable, que les chasses 
d’eau ne sont plus tirées, les mains 
plus lavées, la dysenterie s’empare 
des estomacs. Près de deux cents 


Alors que le leader des Serbes 
bosniaques, Radovan Karadzic, 
venait de parapher un texte sur le 
rétablissement du gaz, de l’eau et 
de l’électricité dans la capitale 
assiégée et ses environs, sur les 
hauteurs, un anilleur - très vrai- 
semblablement seibe - a salué la 


L’accord signé lundi est lourd de 
malentendus mais aussi chargé 
d’espoir, car, outre la peur, la faim 
et le froid, Sarajevo meurt de soif. 
Chaque jour, Fuad est obligé de 
faire cinq à six voyages avec ses 
bidons. « Nous sommes cinq dans 
la famille et Je ne peux pas faire 
autrement», explique ce père de 
famille d’une cinquantaine d'an- 
nées. Alourdi de son précieux 
liquide, il court, titubant, pour tra- 


cas par jour sont recensé selon le 
léî 


HCR, les plus dramatiques tou- 
chant les jeunes enfonts. 


Cas de typhus 
et à^bé^Üte 


itOn ne sait pas toujours de 
le patient 


passages 
tireurs isolés. II s'estime presque 
heureux. II vient d’attendre au pted 
des collines où coule la source pen- 


dant trois heures, à ^elque 


nouvelle, à sa façon. U a ajusté un 
tir de mortier sur une file d'une 


quarantaine de personnes à l’une 
des rares sources de la ville. Parmi 
les corps, on a notamment retrouvé 
ceux d'un enfant de six ans et 
d’une femme de vingt-trois ans. 
infirmière à l'hôpital voisin de 
Oobrinja. Les autres victimes 
étaient déchiquetées avec encore 
leur pauvre bidon de plastique 
blanc sur le dos. Quinze autres ^r- 
sonnes ont été blessées, certaines 
grièvement. 


200 mètres des mortiers serbes pla- 
cés sur les hauteurs. Parfois à 
cause d'un bruit, d'un signe, la 
puique s'empare de la file qui se 
disperse, avant de se reformer en 
silence. « Car, sans eau. on ne peut 
pas vivre», dit Fuad. Dans la vUJe 
aux immeubles calcinés, aux 
bâtiments défigurés p^ les obus. 


ils sont des milliers à pied, en vélo, 
bafi« 


sourds au bruit des balles, poussant 
un caddie, tirant un chanot impro- 
visé parmi les tramways brûlés, les 
carcasses de voitures. 


quelle dysenterie le patient soutire 
car, évidemment, il n'y a pas d’élec- 
tricité pour faite les examens médi- 
caux», raconte Peter Haillev, de 
rOisanisation mondiale de la 
santé. L'OMS vient de recevoir 
deux millions de tablettes de cblo- 
fine pour désinfecter l'eau. A 
l'hôpital de la ville, un médecin 
raconte qu'outre les dysenteries U y 
a déjà des cas de typhus et d'hô- 
petite. Seul le bloc d'urgence, où 
certains appareils ont dû être 
dâiranchés, dispose encore d’eau et 
d'électricité. Le capitaine français 
Nicolas Studer, l’ingénieur de 
l'ONU chargé des réparations des 
canalisations d'eau, dit que, si rien 
n'est faîL r la communauté intemor 
tionale devra accepta la mon lente 
de la ville ». Selon le médecin de 
rOMS, la résistance à l’épidémie 
pourrait durer au maximum un 
mois. 


â condition que le courant ali- 
mente aussi l'usine de munitions 
de Vogosca, à 6 kUomèues au nord 
de la ville. Elle fabriquerait cinq 
cents obus par jour, afiirm^t-on 
ici. Ce que dément M. Karadzic, 
tout en refusant que l'ONU l'ins- 
pecte, car «il est chez lui». A Sara- 
jevo. on ne veut pas édianger de 
l'eau contre une pluie d’obus. Le 
pr&ident Izetb^ovic semble hési- 
ter à faire cette dangereuse conces- 
sion. A sa présidence plongée dans 
le noir, il explique, visiblement 
fatigué, qu’il vient d'envoyer une 
lettre à lord Owen et à M. Stolten- 
berg, les deux négociateurs interna- 
tionaux, pour leur dire qu’il serait 
prêt â se rendre â Genève. Il croit 
que ele moment est venu de mettre 
fin à cette merre». Mais il veut, 
martèle-t-il, en échange de sa 
venue, un cessez-le-feu gâéral et le 
rétablissement du gaz. de l’eau, de 
l'électricité, et «pas uniquement à 
Sarajevo mais dans toutes les villes 
de- Bosnie» assoiffées et affamées. 
Comme à Srebrenica, où l'on souf- 
fre de la soi^ comme à Tuzla, où 
la foule s'est attaquée aux dépôts 
du HCR. 


peut être adoptée que par le 
Cong^ des député (a^embl^ 


élargie) ou par référendum. Le 
Congrès étant, depuis long^ps, en 
dâücatesse avec Boris Btsine, et ce 


dernier ayant déjà organisé, et 
idv 


lé, un référendum en avril, la 
sofation pourrait être la tenue 


drature du cerde, Bons Eltsine, 
après avoir mis en ^ide contre une 
«rép^lieanisation» des R^ons, a 
précisé que les Républiques, les ter- 
ritoires et les régions seront *égmx 
en droits économiques». «Nous 
sommes tous responsables de l’inté- 
grité territoriale de la Russie, que 
personne ne peut risquer de mettre 
en péril», a ajouté le chef de l’Etat 




icos puibttcs» 



J.'A. F. 


SLOVAQUIE 


Une ville établit 
un convre-fen 
pour les l^ganes 


Ajoutées aux heures passées à 
chercher, toujours à pied, de la 


Les Serbes se disent prêts à res- 
taurer l'électricité, donc l’cau, mais 


Sans trop y croire, Bernard Kou- 
chner espère que cette fois-d, les 
signatures seront respectées, que 
personne ne tirera sur ceux qui 
réparent les lignes électriques (dix- 
huit morts en un an), que l'accord 
mènera à la table des négociations. 
Cest peut-être sans compter avec 
les artilleurs serbes, surtout à 
l'heure où les forces de M. Karad- 
zic viennent de remporter de nou- 
veaux succès militaires dans l'est 
de la Bosnie, où elles ont notam- 
ment rompu le dernier lien entre 
l'endave musulmane de Gorazde et 
Sarajevo. 


Le conseil municipal de la ville' 
de Spisslce-Podhradie, dans l'est de I 
la Slovaquie, a instauré un couvre- j 
feu réservé aux Tsiganes et autorisé ; 
la police â entrer dans leurs appar- i 
temenis afin de repérer les 
migrants et «d’autres individidus 
suspects», a rapporté, samedi 10 
juillet, l'agence tchèque CTK. Les . 
Tsi^nes n’OQt plus le droit de sor- 
tir dans les rues entre 23 heures et 
4 heures 30 du matin. La police a 
été autorisée à recruter des volon- 
taires dans cette ville de 4 000 
habitants pour contrôler le respect 
du couvre-feu. 


En Hongrie, un millier de per-i 
sonnes ont manifesté . dimanche à 
Eger, dans le nord du pays, pour' 
protester contre les agressions 
racist^ perpétrées dans cette viUe 
par dés skinheads visant des Tsi- 
ganes et des Arabes. En trois ans, 
vingt-sept agressions de ce type 
avaient été commises à Eger. La 
manifestation avait reçu le soutien 
du Pariement loma, qui représente 
les 500 000 Tsiganes de Hongrie, 
de la communauté juive, de l’Al- 
liances des démocrates libres 
(SZDSZ), principal pani d’opposi- 
tion, ainsi que du Parti socialiste 
hoiurois (PSH, ex-communiste). - 
(AFP. AP.) 


GÉORGIE 


Fl îMwh rmirlir 
public ( 
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sur Sonkhomni a «choiié 


Les séparatistes abkhazes ont été 
n^ussés par les Géorgiens sur les 
lignes qu’Us occupaient avant leur 
offensive, lancée ^ut juillet, pour 
reprendre Soukhoumi, annon- 


Conforter les 


çait-oa lundi 12 juillet à JTbilissL 
iéorgien 


Le président géorgien Edouard 
Gievardnadze en a pris acte en 
réglant lundi sa capitale, après 
avoir passé dix jours sous les tirs 
qui ont pratiquement détruit la 
ville balnéaire de Soukhoumi. 
les combats continuaient sur les 
bords de la mer Noire, alors que 
des négociations russo-abkhazo- 
géoigiennes, menées lundi à Mos- 
cou, n'ont pas permis de conduce 
un cessez-le-feu. Le représentant 
russe à ces négociations a annoncé 
cependant que la Géorgie a feît des 
concessions en acceptant le prin- 
cipe d'un retrait du gros de ses 
troupes de l'Abkhazie et la partid- 
pation de troupes russes à une 
fiiture force de maintien de la paix 
Les Géorgiens accusent Moscou 
d’apimyer la sécession dikhaze, et 
un diplomate oeddentaJ de rdour 
du front a estimé que les Russes 
avaient donné « une dernière 
chance » aux Abkhazes pour 
r^uendre leur capitale. Malgré leur 
échec, ils ont posé comme condi- 
tion d'un cessez-le-feu la garantie 
i de leur retour politique à Sou- 
khoumi. - (AFP, Reuter.) 
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Le partage de la taxe 


Supprimer 
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JEAN-BAPTISTE NAUDET 


«L’Occident a tort de négocier 
avec Slobodan Milosevic» 


nous déclare Danica Draskovic 


BELGRADE 


de notre correspondante 

Danica Draskovic, l'épouse du 
chef du Mouvement du renouveau 
serbe et membre de la direction de 
ce mouvement, est une femme de 
tempérament. Arrêtée en même 
temps que son mari, graciée 
comme lui il y a quelques jours par 
le président serbe, elle n'a pas 
renoncé à «la lutte politique». Son 
désir est toujours de «briser le 
régime de Slobodan Milosevic», 
même si c'est pour l'avoir exprimé 
devant les caméras de la télévision 
le soir de la manifestion du I*' juin 
qu’eiie a été incarcérée. 

Quelques heures avant de quitter 
sa chambre d'hôpital, lundi 12 juil- 
leL Danica Draskovic se réjouissait 
des pressions internationales qui se 
sont exercées en sa faveur et celle 
de son mari : « Ce soutien a ren- 
forcé l'opposition démocratique. 
Nous savons désormais que le 
monde n’épouve pas de haine pour 
la Serbie et les Serbes mais qu’il 
veut voir ce pays se libérer. » EUe 
insiste sur U nécessité de préserver 
l’unité de l’opposition qui. long- 
temps divisée et désorganisée, a 
commencé à se remobiliser autour 
de raffaire Draskovic. Il faut conti- 
nuer car, dit-elle, «il n'exisie pas 
pour le moment, en Serbie, cette 
force qui a permis dans tous les 
pays de l’Est de renverser le régime 
communiste. (...) L'énergie et la 
volonté de chacun sont un peu épui- 
sées, â cause du conJlU. de la guerre 
en Bosnie. {...).» 


Reflétant l'opinion de la majeure 
partie de l’opposition, Danica 
Draskovic estime cependant que 
«l'Occident a tort de négocier avec 
Slobodan Milosevic», puisque «le 
président serbe n'est prêt à aucune 
concession, à aucun compromis ». 
«Je suis étonnée de l’attitude des 
Occidentaux qui ne font en fait que 
renjbrcer la position de Milosevic, 
ajoute-t-elle. Us se comportent avec 
lui comme avec un chien enragé 
que i'on qssaye d'apprivoiser par 
des Jlaiieries', mais il est évident 
que cria ne donne aucun résultoL » 
Exprimant sa crainte de voir la 
communauté internationale accep- 
ter une paix injuste en Bosnie, elle 
souligne que «le partage de celte 
République conduirait à une guerre 
encore plus sanglante ». Elle rap- 
pelle que Vuk Draskovic avait pro 
posé «bien avant la guerre une can- 
lonistaion à la Suisse» permettant 
à chaque entité territoriale de jouir 
d'une certaine autonomie et à la 
Bosnie-Herzégovine de pr^rver sa 
souveraineté. 


Au printemps, Draskovic 
avait déclaré à la télévision indé- 
pendante Studio B que si son mari 
devait aller se battre en Bosnie, il 
irait défendre les Musulmans de 
Gacko {d’où sa ramiile est origi- 
naire), chassés pas les forces seit^ 
Elle raconte aujourd'hui que les 
policiers qui l'ont battue lors de 
son arrestation lui ont reproché 
cette déclaration. 


FLORENCE HARTMANN 


Les violations de 1 embargo contre la Serbie 


Le Danemark menace de ponisniTre la Grèce 
devant la Cour européenne de justice 


IRLANDE DU NORD : romme chaque année 


COPENHAGUE 


de notre correspondant 

Le gouvernement danois en' 

de poursuivre la Grèce devant 
Cour européenne de justice, si ce 
pays continue de violer l’embargo 
des Nations unies contre la Sôbie et 
le Monten^ro {le Monde du 8 juil- 
\tt). Le porte-parole du Parti social- 
démocrate (au pouvoir). Ritt Bjerre- 
gaard, avait été la première â dénon- 
cer le non-respea des sanctions 
internationales par la Grèce. EUe 
avait constaté sur place, lors d'une 
visite à la frontière entre la Macé- 
doine et la Serbie, ce trafic iUé^l 
portant sur quelque deux cents 
camions et quatre cent cinquante 
wagons ferroviaires qui passent clan- 
destinement en Serbie. 


nalistes présents à la rrootière entre 
la Macédoine et la Serbie ont 
constaté que des camions citerne 
poursuivaient leur trafic impuné- 
raenL 


A Skopje, la capitale de la Macé- 
doine. des officiels souhaitant garder 
l'anonymat rmt rappelé au quotidien 
danois Jyeeands-Posten que les 
douaniers macédoniens gagnent 
environ cent marks par mots et sont 
tentés de fermer les yeux quand ib 
en reçoivent mille. 


ALEXANDRE SARIN 


Des dizaines de milliers de protestants 
ont réaffirmé leur attachement an Soyamne-Uiii 


Des dizaines de milliers de 
protestants d'Irlande du Nord 
ont célébré, lundi 12 juillet, dans 
les villes et villages de la pro- 
vince, la victoire historique de 
1690 et clamé [eut détermination 
â demeurer sujets de sa ttks Gra- 
cieuse Majesté. 


A Belfast, Londonderry ou 
dans les zones rurales, les défilés 
des loges de l'ordre d’Orange (du 
nom de Guillaume d’Orange, vic- 
torieux en 1690 des armées 
catholiques) ont réuni plus de 
quatre-vingt mille marcheurs et 
trois à quatre fois plus de 
badauds sur le bord des rues. 


, Elle avait même réclamé l'expul- 
sion de la Grèce de la Communauté. 
Joergen Estrup, du Parti radical, a 
abondé dans le même sens à la fin 
de la semaine dernière, en estimant 
qu'il est temps que la Grèce compa- 
raisse devant la Cour européenne de 
justice. Pressé par son propre parti, 
le ministre des affaires étrangères, 
Nids Hdveg Petersen (radical), a 
déclaré vendredi dernier que le 
Danemark pourrait demander à la 
commission de Bruxelles de porter 
plainte contre Athènes. 

« Le débat danois sur ces viola- 
tions a déjà porté m fittits, a-t-il dh. 
puistpte la a conclu, le 6 Juin, 
un accord avec la Macédoine et le 
comité de sanctions des Nations 
unies, visant à empêcha' que là Ser- 
bie soit alimentée en pétme venant 
de la Grèce via la Maidoine.» Mais 
deux jours après cet accord, les jour- 


EN BREF 


□ ITALIE : airestation d'un diri- 
geant d'extrême droite. - Franco 
Freda, leader du Fronte nazionale 
italien, un mouvement d’extrême 
droite, a été arrêté lundi 12 juiUeL 
près de Tarente. Il est accusé de 
« recoiutiiution du parti fasciste» 
interdit et d’avoir «propagé dés 
idées racistes.» Quatre autres per- 
sonnes liées à ce groupe, dont Gio- 
vanni Ventura, soupçonné d’aciivi- 
.tés terroristes, ont également été 
arrêtées. Freda et Ventura avaient 
èiè acquittés en 1985 lors du pro- 
cès des auteurs de l’attentat à la 
bombe qui avait fait seize morts 
sur la place Fontana de Milan en 
1969. - (AFP. Reuter.) 


la mission de la CSCE, Mario Raf- 
faellL de g^ner leur capitale, Sté- 
panakert, à partir de Bakou et ce 
dernier comptait s'y rendre mardi 
13 Juillet en passant par le terrain 
«neutre» de la Géorgie, a annoncé 
lundi l'agence Tass. 


□ HAUT-KARABAEH : les 
Arméniens n'ont pas laissé M. lùf- 
fodli se rendre de Bakou à Stepa- 
oakert - Les Arméniens du Haut- 
Karabakb ont empêché le chef de 
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L’HISTOIRE 

AU JOUR LE JOUR 


Si^s de camping, marchands 
de glace et boites de bière, l'at- 
mosphère du défilé de Belfast 
était populaire et bon enfant 
tandis que militaires britanni- 
ques et policiers d'Uister, pré- 
sents en masse, parvenaient 
cependant à rester discrets. Après 
avoir suivi pendant des kilomè- 
tres les fanfares de tambours et 
de flûtes, les marcheurs ont 
rejoint des meetings en plein air. 

Comme chaque année, par des 
discours traditionnellement 
« durs », les leaders unionistes y 
ont réaffirmé leur attachemeat à 
la reine, à TUnion et leur volonté 
de lutter contre l'ingérence de 
Dublin dans l’avenir ^ïUtique de 
rUIster, ce malgré la «trahison» 
du gouvernement britannique. 


Attirer des capitanx. 

Uans nos 
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Immens es 

bâcbets 




Dimanche soir, dans la pro* 
vince^ l’atmosphère était par 
endroits nettement moins débon- 
naire. Autour de milliers d'iin- 
menses bûchers (jusqu'à 
50 mètres de hantX allumés cha- 
que 12 juillet à minuit dans les 
quartiers et villages protestant, 
les chansons s'en prennent vio* 
lemment au pape, à TIRA... En 
haut de chaque bûcher, le dra- 
peau tricolore de la République 
d'Irlande est te premier à brûler. 

Des incidents mineurs à ^ 
fast, Londonderry et Newtonards 
ont donné lieu à quelques affrott: 
tements entre des goupes de 
jeunes et la police, qui a procédé 
à neuf arrestations. - (AFN 
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L'emploi en zone rurale ! 


En cette période de récession, il est facile (et électoralement payant) de réveiller la nostalgie d'une France 
rurale^ d’une économie villageoise repliée sur eUe-même. Tous lesFrançais sont légitimement convaincus qu'il faut 
redéfinir une nouvelle politique d’aménagement du territoire. 

Mais plutôt que de désigner des boucs émissaires (les hypermarchés), l’Etat et les collectivités locales doivent 
assumer leurs responsabilités. 

• i' • 

Services publics. 

H est illusoire d’espérer un arrêt des Sus démographiques et commerciaux de la campagne vers les villes tant 
que ces services resteront l'apanage des centres urbains, n faut non seulement les maintenir en zone rurale, 
mais essaimer les services administratifs, modeniiser nos écoles et nos équipements publics. 

n faut revoir la rémunération des fonctionnaires dan s nos campagnes, et relavoriser les i>ostes d'intérêt 
public (scolarité, santé, sécurité...). C'est d'ailleurs vrai aussi pour les banlieues. 

Conforter les entreprises locales. 

Les délocalisations ne sont pas la panacée ; socialement et financièrement coûteuses, elles ne font que 
transférer les problèmes d’un site à un autre. D. est préférable de soutenir l’activité des entreprises existantes 
et leur permettre de se développer à moindre coût Encore faudrait-il que nos collectivités locales arrêtent 
d’attirer les entreprises dans les zones Industrielles qu’elles concentrent aux abords des métropoles. 

Le partage de la taxe professionnelle. 

Récoltée principalement dans les grandes villes, elle doit être partagée avec les communes rurales (quitte à 
favoriser les regroupements de communes). 

” Ce transfert fînaiïfcîéFvers nos villages permettrait l’exonération des charges de fiscalité locale (foncières, 

ijïtoy'u sü^’ jiitiij.v.— prôïësrioûhéUes, habitation), dpis les dépaitém^ts les plus défavorisés. 

Supprimer les droits de mutation. 

n né sert à rien d’exhorter lesFrançais à propos de la mobilité de l’emploi si on taxe cette mobilité. Pour une 
famill e obligée de vendre son domîciie, suite au transfert du lieu de travail, les droits de mutation peuvent 
représenter de 5 à 10 années d’épargne. Une vraie spoliation I 
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Attirer des capitaux. 

Dans nos campagnes, le premier employeur c’est le secteur agricole. Réveillons l’intérêt desFrançais pour 
investir dans l’agriculture. 

En France, un contribuable ne peut pratiquement pas déduire de son revenu imposable les déficits 
d’exploitation agricole. Thl n’est pourtant pas le cas des déficits d’origine industrielle ou commerciale qui sont 
intégralement déductibles. Pourquoi cette différence de traitement ? 

La fDsion des régimes fiscaux (bénéfices industriels, commerciaux et agricoles) susciterait la création 
d'on financement de proximité moins coûteux que l'endettement bancaire. Elle mettrait fin à l’isolement 
de tout un secteur économique, et briserait la relation de dépendance dans laqueUe on le tient avec des 
politiques de subventions. 
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Brésil : Rîo-Maria ou la loi de la jungle 

Assassinats en série, pratique de l’esclavage : la colonisation anaréique de l’Etat du Para autorise tous les excès 


s, 

Em 


RIO-MARIA 


de notre envoyé spécial 

tf/ci, les ^ta qui vont à l'église se 


font traiter de communistes ff : 
ramère remaraue de Claudia 


sédait ainsi plusieurs centaines de 
milliers d'hectares) ou de grands 
propriétaires terriens, capable d'in- 
vestir et avides de bénéficier 
d'exemptions llscales. 


ramère remarque de Claudia 
Alfonso. commerçante à Rio-Maria. 


peut surprendre. Mats cette wtite 
bourgade située au nord du Brésil, 
dans l'Etat du Para, est, à en croire 
le Père Ricardo Rezende, la ville de 
tous les excès : »Si l'on dit que les 
^communistes» sont à l'église, c'est 
parce que les dirigeants syndicaux 
sont au cimetière, alors Me les pis- 
toleîros [gardes du corps] arpentent 
les rues et que des paysans sont par- 
fois traités comme dès esdans dans 
les grandes pnpriétês-. Nous tentons 
simplement, dans la paroisse, de 
nous opposa' à cette violence quoti- 
dienne. » 


Des milliers de paysans sans terre 
ont ensuite été attirés dans la région 
par les discours populistes de diri- 
g(»nts brésUiens. Us espéraient obte> 
nir quelques lopins à cultiver ou 
voulaient simplement trouver du 
travail. oÂ celle époque, dit Pio 
Pereira, la délimiuuion des tares se 
foisait du haut d'un avion. On calcu- 


vres et démunis (les possein^ ten- 
tent de s’installer et de survivre en 
occupant des lopins situés aux 
confîns des grandes faaendas. L'ou- 
verture de la ligne ferroviaire qui 
relie Sao-Luis à Carajas a permis 
l’arrivée massive de sans-emploL Les 
syndicats de travailleurs ruraux, liés 
au Parti communiste du Brésil, 


deux de laisser de pauvres colons 
prendre po»ession de terres dont Us 
sont, croient, opèrent ou feignent 
d'être les propriétaires - autorisent 
toutes les violences. eD'autani que 
se mêlent à la misère des vrais pos- 
seifos quelques professionnels de l'oc- 
cupation. qui font commerce des 
terres dent Us obtiennent la pro- 
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priété», dit le jt^ de ^raupd^. 
En l’espace de nuit ans, six diri- 
geants ^dicaux défendant les pay- 
sans sans terre, des dizaines de pos- 
seiras et quelques empkiyés de 
fazendas ont été tués. On discute 
peu, mais on tire beaucoup, <ians U 
r^on. Lors d’une interview en 1991 
à la chaîne brésilienne GldM. un 
fazendeiro redouté de la région, 
Marcos Avelino, expliquait ainsi 
crûment : «Pour foire avança un 
âne ou un cheval ntlf il n'existe que 
les éperons. Pour s'opposa aux pos- 
seiros, la seule solution, ce sont les 
balles de fosil.» 


dit un avocat 


lait la suiface de la fazenda en fonc- 
tion du temps de vol et au moyen de 
repères géographiques. « Vingt ans 
dus tard, c'est le chaos. Les terres 
ont été souvent vendues puis reve(v< 
dues, et il n'cst pas rare de trouver 
chez les notaires des surfaces de pro- 
priétés au total plus importantes que 
celle du territoire de la commune où 
elles sont censées se situer. 


Les petites ruelles poussiéreuses 
sont pourtant ^apparence tranquille. 
Des charrettes à cheval se mêlent 
aux camions et aux voitures. La pré- 
sence de chercheurs d’or aux envi- 
rons est révélée par les petites 
échoppes qui alTirmcm fièrement : 
>tld on achète de i'or. » Les multi- 
ples magasins de produits agricoles 
soulignent l'omniprésence des bœufs 
d'élevage. Les simples baraques de 
bois et les chemins de terre mon- 
trent la pauvreté de l'endroit. 

Une ville comme beaucoup d'au- 
tres, née de la récente colonisation 
de In région. mIûi I07S. se souvient 
un pionnier. Pio Pereira da Rocha. 
il n'y avait rien, pta même de mai- 
.\vns ni de roules. Une .simple piste 
de terre permeitiiil de paver là, par 
beau temps, lorsque la pluie ne la 
raviigeait pas. '> •« C'est l'afflux de 
cidons et les promews inconsidérées 
de l'Etat brésilien qui ont provoqué 
la .situatioH de violence d'aujour- 
d'hui t. explique le Père Rezende. 
L’ouverture de la cdonis^ion dans 
la région a tout d'abord été le fait de 
grosses entreprises (Volkswagien pos- 


Chasse 
à la terre 


Une aberration qui résulte sou- 
vent du «maiUage>. U suffit en effet 
à un propriétaire d'acquérir des par- 
celles entourant un vaste espace 
libre pour revendiquer ensuite l'en- 
semble. De cette situation naît un 
imbroglio juridique que la lé^slation 
brésilienne vient compliquer. uLa 
toi prévoit que toute terre inoccupée 
ou non travaillée peut être revendi- 
quée par quelqu'un qui y vit pacifi- 


quement et Ut cultive depu'is cinq ans. 
L'expulsion ne peut être dédorée que 
durant la première année d'occupa- 
tion V, explique le juge de la ville 
voisine de Paraupebas, Maria ^^icto- 
ria Carmo. 


A quatre heures de Rio-^^tia, au 
bout d'une route de terre dilïicile, 
une vingtaine de posseiros sont ins- 
tallés dans de simples cabanes de 
bois et de branchages perdues au 
ii^eu des btUtoçus, les palmiers de 
la région. Quelques hommes aident 
à dargBT un camion qui emporte en 
catimini un arbre coupé. Le bois 
sera vendu Téquivalent de 25 francs 
le mètre cube. Dans l'une des mai- 
sons. Amaria Pereira da Silva 
raconte *fla peur permanente de voir 
surgir les pisideiros pottr brûler nos 
maisoris». eNous partageons notre 
temps, dit-elle, entre le travail et la 
foitg. mais notre seul espoir c'est de 
pouvoir resta- id.» 

«Nous vivons continuellement sous 
la pression, renchérit Domingo 
Nunez da Silva, entouré de ses deux 
enfants, mais nous n'avons pas d'au- 
tre choix pour survivre ». Alors, Us 
continuent de labcnirer leurs quel- 
ques arpents de terre pour y pister 
na et haricots, en espérant ne pas 
être chassés avant la récolte. «Perce 
que. dans ce cas. ni la police mili- 
taire ni les p'tsudeiros employés par 
les fazendeiras [grands propnétaires 
terriens] ne font de détail : ils 
brûlent, détruisent, arrachent et 
volent tout, en nous lapaiu dessus», 
dit-il en regardant, inquiet, autour 
de lui 




Dominicain français et avocat, 
Henri Burin de Roziexs et instaDé 
depuis quinze ans au Brésil et 
depuis quelque mois à Rîo-Maria, à 
la demande du diocèse de sa pro* 
vioe. U mène un combat quotidien 
epour tenter de foire respecter le 
^it et foire prévaloir ta justice v. 
Grâce à une équivalence de diplàme 


he cowbat 
du FHre Seurî 


et i une épreuve de portugais sur le 
thème de la paternité (1), le Frère 


La chasse à la terre et donc 
ouverte. De milliers de colons pau- 


L'absence, j^u'à il y a quelque 
années, de juridiction proche et la 
puissance des fazendeiras - peu sou- 


L'assassinat, en février 1991. du 
dirigeant syndical Expedito de 
Souza. qui avait mainte fois bit 
connaître, comme le seringuetro 
Chico Mende, les menace qui 
pesaient sur lut, a quelque peu 
calmé la fougue de propriétaire le 
plus violents. Le commanditaire 
supposé du crime a déjà passé qucl- 
qi^ mois sous le verrous e - pre- 
mière du genre dans la région - 
devrait être jugé â Rio-Mana à la 
fm du mois de juin. Mais le pro- 
blème demeurent, même si le Père 
Rezende est devenu entre-temps une 
«vedetten nationale, en raison de 
se dénonciations et de conbrence 
qu’il a donnée à l'étranger. 


thème de la paternité (1), le Frère 
Henri a pu s'inscrire au barreau. 0 
intervient en permanence pour 
défendre le plus faible. 

eLa liste des problèmes de Justice 
et de police est longue dit Henri 
Burin de Roziers. Le prédécesseur 
(tExpedito, Joaa Camao, a été assas- 
siné en décembre iPèS, mais 
l'enquête n'a toujours pas été offî- 
dûment conclue. Da policiers ont 
même divul^ publiquement le nom 
de témoins-defs. dont on sait ce 
qu'ib risquent. Tout cela alors que, 
depuis l'assassinat de Cosuto, cinq 


beilité de pratique d'un autre âge, 
comme le travail d’esclave dans de 
grande propriétés, c Très souvent, 
dit le Père Rezende, les péones sont 
recrutés dans da-auberga ou dans 
da zona très pauvres du Nwd-EsL 
On leur promet salaire, nourriture et 
logement. Ils ne trouvent à l&tr arri- 
vée que da pùtofeûttf chargés de la 
surveiller et la eboutique» de la 
fazenda, qui leur vend à crédit le 
strict nécessaire. Ils n'ont d’auira 
solutions que la soumission ou la 
fiiite.» 

« D'une manière générale, dit le 
juge de Paiaupebas, la problèma de 
vhknee sont innonibrables. La dur- 
ckeurs d’or s’entre-tuent sans que 
tutus puissions intervenir ou même 
sans que ttous lirons connaissance de 
ea foùSi Da mineua se prosiiiueni 
dans ta prindpala ma de la ville. 
Notre Impuissance at dramatique. 
Commeru vasdez-vous agjr quand la 
police n'a mime pas de vdture à sa 
disposition et quàid son chrf est prù 
en Jlagrant déùt de vd de porufouitle 
d'un soldat, comme c’était le cas 
lorsque je suis arrivé, U y a deux 
ans? La choses commencent à chan- 
ger, mais trop lententenL » 

Aujourd'hui Rîo-Maria vit dans 
l'attente du procès qui doit s’y 
dérouler. La tension a quelque peu 
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dirij^nis du syndcat <mt été tués et 
deux autres blessés.* eQu'est-ee 
d'autre qu'un encouragement au 
crime.^* condut-il dans une de se 
lettre adresée au procureur de la 
République. 


La trop longue absence du pou- 
vdr judiciaire dae la n^ion a aussi 


dicats - qu'il devrait être exem- 
plaire. Mais oui ne s'attend qu'il 
règle définitivement le problème de 
la tene, en l'absence d'une réfonne 
agraire mainte fois promise e dans 
ce climat de violence généralisée. 
Pour l'heure, comme le dit Qaudh 
Alfonso, «si Ton veut vivre tranquille 
Ici, il vaut mieux se taire : if y a 
encore beaucoup de balla perdua». 
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EN BREF 


□ CUBA : La Havane vent sortir 
de son îsoIemenL - Cuba «envisage 
de se rapprocher de la communauté 
internationale sans pour autant 
renier les acquis de trente ans de 
révolution », a déclaré, lundi 
12 juillet, â Caracas, le ministre 
cubain de aftaîres étrangère, 
Roberto Robaina. M. Roboina fai- 
sait une brève halte au Venezuela, 
avant de se rendre au Brésil. Le 
ministre cubain sera présent, de 


ASIE 


L’Asie se démocratise 


économie. Sans gouvernement 
démocratique, la gens ne se .senti- 
raient pas assez en confiance pour 


Sràe de la pieoiére page 


même que Fidel Cetto, au som- 
met ibéro-américain qui devait 
commencer jeudi à Salvador-de- 
Bahia (Brésil). - (Reuter.) 

□ COLOMBIE : Nouvel attentat 
contre le prindpal oléoduc dn pays. 

- Un nouvel attentat â l'explosif, 
attribué aux guérilleros de l'Armée 
de libération nationale (ELN), a été 
perpétré lundi 12 Juillet contre le 
principal oléoduc de Colombie, 
dans le département d’Arauca, a 
annoncé la compagnie d’Etat Eco- 
pctrol. - ifiFF.) 

□ HAÏTI ; l’année disperse une 
manifestation de soutien an prési- 
dent Aristide. - Des soldats armés 
de matraques ont dispersé, samedi 
10 juillet, à Port-au-Prince, une 
manifestation de soutien au prési- 
dent Aristide, a-i-on appris 
dimanche 1 1 juillet. Selon des 
témoins, plusieurs des participants 
ont été arrêtés et frapi^ dans les 
ruines de l’église Saintdean-Bosco. 
L’armée n’a pas signalé l'incident. 
-(AP.) 

□ AFGHANISTAN : rencontre 
entre M Hekmatjw et AL Dostom. 

- Le premier ministre afghan, Gul- 
buddin Hekmatyar. a eu. lundi 
12 juillet, son premier entretien 
avec le chef des milices du Nord, 
le général Rachid Dostom, l'un de 
ses principaux ennemis durant le 
conflit. L'entrevue a eu lieu dans la 
banlieue de Kaboul. - (Reuter.) 

O CHINE : un dissident de Shan- I 
ghai coodamné â trots ans de camp. ' 

- Le dissident chinois Fu ^engqj , 
a été arrêté par la police de Shan- 
ghai et condamné, samedi lû juil- 
let, à trois ans de camp de rééduca- 
tion, a-t-on appris dans la 
métropole chinoise. M. Fu, qui 
avait déjà fait de la prison pour 
avoir participé au premier mouve- 
ment démocratique (1978-1979), 
était accusé, d'après son épouse, 
d’avoir financé la grève de la faim 
d'opposants et, selon le New 
Times, d'avoir «suscité des trou- 
bles» et parié à des journalistes 
étrangers. - (AFP.) 

□ fNDE : arrestation de milliers 
de militants hindonistes du BJP. - 
Près de dix mille militants du parti 
d’opposition hindouiste BJP om 
été arrêtés, depuis le dimanche 
1 1 juillet, dans l’Etat du Maharash- 
tra, a annoncé un porte-parole du 
BJP. Les autorités souhaitaient 
faire échouer une manifestation 
prévue contre l’Assemblée locale de 
Bombay pour exiger la démission 
du gouvernement de M. Sbarad 
Pawar, l'un des diefs du Parti du 
Con^, au pouvoir à New-Delhi. 
-(AFPj 


il est vrai que les succès de la 
Chine, qui a donné la priorité à la 
réforme de l'économie, sont plus 
convaincants que le désastreux 
modèle russe, qui a sacriHé la 
réforme économique aux cbange- 
menis politiques. 

D'autres responsables singapou- 
riens précisent la pensée de 
M. Lee : George Yeo, jeune général 


et ministre plein d'avenir, estime 
ainsi que «fa démocratie n'est pas 
une fin, mais un mo^ d'éviter, par 
le biais d'élections, da changements 
traumatisants ». et q\x'«eüe dépend 
da traditions da peuples et de leur 
situation économique». Les diri- 
geants, ajoute-t-iL doivent avoir une 
perspective à long terme car «Topi- 
nion est surtout préoccupée par le 
court terme». 


vraiment libres ». U conteste « Us 
efforts de Lee Kwan Yew pour 
convaincre Topinlon internationale 
de Te.xistence d'un modèle asiaiime 
de démocratie (...) Il s’agit en fait 
d'un moyen pour rester au pouvoir 
indéfiniment ». 

A quelques heures d'avion, autre 
«dra^n)», autre son de cloche : 
Taïwan. Exemple de sortie réussie 
de la dictature, ITle nationaliste est 
fière de sa démocratie toute neuve. 
Elle entend se démarquer de tout 


dépenser ou invies///-. » Mais, ajoutc- 
t-u, « une telle démocratie serait 
impensable si notre économie était 
arriérée». 

Universitaire libfaaL ancien chro- 
niqueur à Newsweek. Han Suns-joo 
n'aurait jamais été nommé mlnmre 
des affaires étrangères de Corée du 
Sud si l'ex-dissident Kim Young- 
sam n'en avait pas été récemment 
élu piésideut. Séoul est soucieuse de 
pronter de sa nouvelle image : 
«Hier, notre diplomatie était atar- 
gie de défendre notre attitude sur les 


ment ou de chaos. A l'exception de 
ta Birmanie où. en 1990. l'armée 
n'a pas accepté le triomphe électo- 
ral de l'opposaoté Aung San Suu 
Kyi ét a repris le pouvoir dans le 
sang, les scrutins démocratiques ont 

S 'mqu’à pr&ent généralement abouti 
I la légitimation du pouvoir en 
place. Le modèle est celui du 
Japon. 

En Chine aussi, derrière la façade 
d'autoritarisme, les choses chan- 


gent. Dcng Xiaoping se tourne vers 
ic modèle autoritaire de développe- 
ment à la sud-ootéenoe ou à la tal- 
wanaisc au moment où Séoul et 
Taîpch s’en éloignent. Pourtant, le 
pouvoir de Pékin, symbole de fau- 
torüé fondée sur une idéologie mar- 
xiste-léniniste mâtinée de confucia- 
nisme, perd son contrôle sur des 
provinces côtières qui deviennent 
ridics. 

L’Etat, instable, n’a plus les 
moyens de sa politique, mais les 
provinces les prennent, telle cdle de 
Canton (/e Monde du 14 juin). Le 
régionalisme, menace récurrente 
pour l'anité chinoise, réapparaît, 
sur une base économique à piésenL 
Comme dans tous les NÎPl, mais 
zvK retard, on assiste, dans la 
fra^ côtière de la Chine (dite le 
«cinquième dragon»), i l'émer- 
gence d'une classe moyenne. Ces 
technocrates ou managers qui ont 
fait fortune dans la frénésie de 
croissance entendent en profiter, à 
ia fois pour vivre mieux et pour 
avoir leur mot â dire dans’ la ges- 
tion de leurs afTaires et, pourquoi 
pas un jour, de l'Etat 


Le professeur John Wong, 
«patron» de l'Institut d'éconorme 


politique d'Asie orientale, nous 
parle, lui, du conrucianisme, cette 
morale de la famille et de la société 
dont il a souvent été dit qu'elle 
était la base du succès des 


«Tigres». «Dans les années 70. on 
a lié la réussite des nouveaux pays 


industrialisés [NPI] à une culture 
confucéenne. Aujourd'hui, ia Thaï- 
lande bouddhiste, la Malaisie 
musulmane, suivent le même che- 
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min. L'argument culturel ne suffit 
plus : les conditions indispensables 
sont en J'aii l'éducation, le capital 


sont en J'aii l'éducation, le capital 
humain, la taille et - avant tout - 
la stabilité poliiique et sociale. Car 
il est impossible de se développer 
dans un climat de désordre. » 


\iOu^ ETe5 Ici 


coûteuse, des démocrates chinois XT-/;- • : .'.r 

qui. tel Fong'Uzbi (2). ont appelé à n*; V-. "> 
r« occidentalisation totale» de la >i 

démocratie et des droits de i;.- 
l’homme, le ftunenx «despotisme V.'r 

éclairé» pourrait n’être qu’une 

étape dans l'évolution de l'Eidrême- _ 

Orient, et non une fin en soi. '.l' 

Peut-on encore dire que «la 
démo^atie sent le soufre en Asie», -, 

comme nous raHlnne un homme a 
d’affaires français? Cest encore £î :::: 
vrai en Chine, en Corée du Nord, - 

en Birmanie et au Vietnam. Mais, R:/;- 

même dans ce continent où l'évo- ^'2?. H:*.: :r 
lution est censée être lente, les -t: : -r-z 
choses changent parfois vite. Deux >.'.7 ‘ 

conceptions du développement 
coexistent en tout cas : l’une a fait 
ses preuves dans le passé et cocti- ^ .«■ 

nue de les faire dans certains pays, 
mettant l’accent sur l’ordre; l'autre, a i 
plus récente et fragile, représente 
l’avenir, peut-on e s pérer, en misant 
sur davantage de liberté et d'initia- i. , 
tive. ■ C3.»-: V.- 
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PATRICE DE BEER 


(IJ François Codemeat, la Renais- <32-"./..!*^ 2''4'*av»ert 
vue de l'Asie, éd Odile Jacob. ^ ~ *-^« â Ri 

(2J Abattre la grande muraille. W. : 'i Sc.-* gp > 


Albin MicheL Fug Lizbi est actuello- 
neot en exil 
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M. Wong s’en prend aux « inteh 
lectuels occidentaux qui criiiqueru la 
Chine, alors qu'elle n'a jamais été 
plus libre qu'après Tiananmen». 
« Fous, Ocadentaux, il ne vous reste 
qu'une seule chose à exporter, ce 
n'est ni votre technologie, ni votre 
modèle social, mais votre système 
politique. » Comme d’autres officiels 
singapouriens. il voit se profiler une 
bataille entre un Occident en déclin 
et ^ une Asie triomphante, sur un 
sujet mineur mais agaçant : les 
droits de l'homme. 


« modèle asiatique .h. « Je ne crois 
pas qu’il e.\iste un modèle chinois de 
démocratie», nous dit le chef du 
parti d’opposition DPP, Hsu Hsin- 
liang. Le secrétaire général du Kuo- 
mintang - parti unique récemment 
converti à la démocratie - enfonce 
le dou : le seul modèle, «c'est le 
modèle occidental foruié sw des élec- 
tions libres et le pluralisme, avec en 
plus t'esprii eorijucéen*. 


droiti de Thonme et fa démocratie 
[sous-entendu peu défendables]. 
Désormais, nous pouvons nous per- 
mettre de nous intéresser à ces ques- 
lioru ailleurs que chez nous. » 


L’élection présidentielle sud-eo- 
réenne à la nn de 1992 a montré 
que. malgré des dérap^, la démo- 
cratie a bien fonctioané dans une 
société habituée; avait-oo aîHnné, i 
la disdpline, à l'obéissance et à la 
biérardiie tiaditionnelles. En même 
temps, la démocratie o’a pas 
entraîné reffondrement du pouvmr 
en place puisque le candidat du 
p^i sortant fa emporté. Les Sud- 
Coréens. devant choisir entre un 
oftposant, Kim Dæ-Juiu et un exF 
dissident rallié. Kim Young-sam, 
ont opté pour ce dernier, plus 
modéré - et donc le plus acceptable 
pour we année toujours puissante 
et qu'il pouvait, dès lois, envisager 
de mettre au pas. 

Démocratisation n'est donc pas 
synonyme de désordre en Asie. Un 
mâcbeur de chewing-gum ou un 
jeteur de papier ne sont pas néc^ 
sairement des lanceurs 4^ bombes 
potentiels. Election libre n’est pas 
davantage synonyme de change- 


Sinrapour s’est pourtant libérali- 
sée, alors que la menace de subver- 
sion communiste a fait long feu 
presque panout en Asie : selon les 
termes d’un opposant, le régime, 
qui était «autocratique», est devenu 
«autoritaire». Le docteur Chee 
Soon Juan, qui sort d'une grève de 
ia faim après avoir été chassé de 
son poste à l'université sur l'accusa- 
tion d’avoir détourné l’équivalent 
de 800 F - il s'^it selon lui d’une 
sanction pour s’etre présenté contre 
le premier ministre lors d’une élec- 
tion partielle - reconnaît que le 
Parti d’action populaire (PAP) au 
pouvoir «remporterait des élections 


Elections 
et coudiiojfe 


Le p^ident de Taïwan, Lee 
Teng-bui a, le 20 mai, dénoncé les 
obstacles traditionnels au dévelop- 
pement de la Chine : les cliques 
milic^res et ce «paternalisme* tt^ 
pratiqué dans la région sous 
diverses formes et qui. selon lui, 
«aboutit à une société aans laquelle 
une seule personne est libre». 

Ministre du plan. Vincent Siew 
contredit la thèse de l'ordre à tout 
prix : «A court terme, nous devons 


payer cher pour notre démocratie, 
tes gens sont oarfois inouipis d»t 


les gens sont parfois inquiea des 
manifestations. Mats, à long terme, 
la démocratie sera bonne pour notre 


La prospérité, l’ouverturC’ écooc^ 
mique cà la sensibiliié aux idées, le 
dévetopmment de l'éducation, le 
retour des diplômés de fétraaeer 
ont modifié les données dans des 
pays longtemps dos et gârésipar des 
autocraties locales. Ce phénomène 
bat en brèche les schémas: confu- 
céens établis. 

Rien ne peut être généralisé. 
Comme se le demande François 
Godement, de l'TFRI (I), existe-t-iL 
tout d'abord, une entité asiatique 
OU bien s’aDi-ü d'«une créaiion en 
miroir fin^e à partir de la notion 
d'Europe» par les Occidentaux? En 
Chine, le boom économique a lieu 
alors que l'Etat communiste se 
délice, tout en rêvant de «néomto- 
ritarisme». A l'opposé, les dicta- 
tures en Corée du Nord ou en Bir- 
manie sont des obstacles au 
développement pour ne pas parler 
des droits de l'homme. 

Les pro^ que l'on observe de 
Taipeb à Séoul sont récents. loca- 
lisés, marginaux peut-être face à 
l’autontarisme toujours dominanL 
Peut-être ne sont-üs pas irréversi- 
bles. Mais ils témoignent d'un chan- 
gement sans doute fondamental. 
Sans aller jusqu'à l'audace, 


L’opposition appelle 
à ime «lonpie mardie» 
contre le gonremement 
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appeÛ ses partisans â marcher sur ®* 


Ja capitale, Islamabad, vendredi 


16 juillet, pour renverser le gou- ' 
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manifestation pourrait rassembler . ' ' * iM»Rf 

plusieura centaines de milliers de V/'b**. »*•* R 

personnes. «Nous continuerons ^ sr «cci, . 


notre manifestation Jusqu'à ce qae 
le régime s'écroule», avait déclaré ; 
dimanche l’un des chefs de PAPC 
(Conférence de tous les partis), qui 
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anticipées pour sortir de (a crise ‘ïyj, 
qui oppose le premier ministre et 
le chef de l'Eut, Ghulam Ishaq 
Khan, qui a conclu une alliance de 


la crise '-.9, es 
nîstre et ior 

le Cher de l’Eut, Ghulam Ishaq *i>,.,’^'' ' “'• ’b touf kM patê 
Kbsn. qui a conclu une alliance de Cr<>. ^ ^ 

circonstance avec M** Bbutto. nn ‘ * wm mÉ 

Cette crise place l’armée en posi- la ^ "t s'aubte 
tion d’arbitre. Les rumeurs circu- .a^- JJJJ 

lent sur une éventuelle intervention ! J^sas* ' ‘asïA E 

des militaires à un moment où de ' R* ™ 

plus en plus de gens expriment leur ■* •'■Ai enRrMe, RÇ 
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POLITIQUE 

Jean ÂrUiuis, le jeune homme sérieux du Sénat 

Européen mm pourfendeur des délocâllsations 
félü de la Mifyenne fait son éemin 


Le Monde • Mercredi 14 juillet 1993 


A ^aarante-huit ans, Jean 
Arthuis a conservé Pallure de 
jeune homme sérieux qu*il devait 
avoir pendant sa scoîarité chez 
les bons pères. Fines lunettes eer^ 
elées d*or, nmud de cravate serré, 
toinonri tiré à quatre épingles, 
«M. le sénateur et maire» n*a 
pas l'air d*nn ditenante. Tout Je 
monde vous le confirmera : c'est 
un gros travailleur. Si ce n’était 
le cas, pourrait-il concilier la 
cbafge de rapporteur général de 
la commission des finances du 
Sénat et ses nombreux mandats : 
maire de Chfiteau-Gontier, prési- 
dent de district, sénateur, pi^i. 
dent du conseil général de 
Mayenne? 

Une capacité de travail mise 
au service d’une solide ambition. 
Ce qui ne lui vaut pas que des 
amis. Ni au palais du Luxem- 
bourg. Ni dans sa campagne 
mayennaise. U le aah. U le sup- 
porte plus ou moins bien. 9 Je 
fl ’étair pas destiné à faire de la 
politise, explique-t-U comme 
pour se faire pardonner. «Mes 
parents étaient de modestes rom* 
merçants de Château-Gantier. Je 
ne défais pas continuer mes 
études. » 11 dut aux enseignants 
en soutane, omnyuésents dans 
cette France de l’fniest, la pour^ 
suite de sa scolarité. Et leur en 
garde une reooonaîssanee éter- 
nelle, qui le fit participer, en 
1984, à la mobilisation pour la 
défense de Pécole privée. 


gens hostiles, raconte René Bal- 
laym*. La sondages donnaient la 
victoire du non à 53 ?6, en 
Mayenne. Nous avions les élec- 
tions sénatoriales une semaine 
après le référendum. Nous ne don- 
nions pas chers de nos mandats. » 
Le 20 septembre, la Mayenne se 
prononce i 53 % pour lé... 
«oui». C'est une victoire sans 
conteste pour les deux sénateurs, 
plus siglufieative que leur rédec- 
tion qui s'est ensuivie. «Jean 
Arthuis en a pleuré», se souvient 
René Ballayer. 


rencontre de l’ordre dabii. Cela 
détonne daiu le paysage très légi- 
timiste de rOuest où la prime au 
sortant est forte. Ainsi, quand, en 
1971, à la tête d'une liste 
«Groupe d’action municipale», 
du type de celle d’Hubert Dube- 
doui à Grenoble, auréolé comme 
seul titre de rioire de la création 
de la jeune enambre économique 
de Chèteau-Costier, il a^ronte 
le vieux maire sortant, un 
honorable médecin de soixante- 
quinze ans, et emporte la oiajo- 


à la détention d une p^icule et 
à la transmiùiott de mandats 

â uasi héréditaires, Jean Arthuis 
oit tout i sou seul travail : sa 

S romotion sociale^ ses succès 
eetoraux, sa notoriété actuelle, 
ses atouts, mais ansri ses handi- 
eai^ Le rapport sur les délocali- 
sations, qoi vaut à cet homme 
peu connu du grand public, mal- 
gré sou passage dans le gouveme- 
ment de la première eohabita- 
tion, U faveur actuelle des 
fflédiax est un bon tévélateur de 
sa méthode.. Fruit 4’’un travail de 
fond, occasion de- A&e parler de 
lui - èt du Sénat, - fi traduit les 
convictions- d’uil', partenientaire, 
européen convainoü sans être 
libéral. 

Jean Arthuis croît i l'Europe. 
Il s'est battu, avec l'autre séna- 
teur centriste de Mayenne, René 
Ballayer, pour le oui au référen- 
dum sur le traité de Maastricht 
Une gageure dans un départe- 
ment nrâl, où les trois députés - 
François d^Aubèrt et Ro«r Les- 
tas pour rUDF, Henri de Gas- 
tines pour le RPR - et la totalité 
des conseillers généraux RPR &i- 
saient campagne pour le non. 
«Noftf oivfir visité les 261 com- 
munes du département face à des 

DIAGONALES 


Db tedmd&i à ht redtadie 

fRoi jilUe pi^t^e 

Cette fidélité à l’Europe n'a 
pas empêché Jean Arthnis de se 
faire taxer de protectionnisme 
lors de la pnblication de son nq>- 
port sur les ddoealisations parce 
qu’il y prône la défense des fron- 
tières eurapéennes. «Le libre- 
échange n’a aucun sens avec des 
pavs sans protection sociale, ni 
crédibilité monétaire», assure- 
t-U. Mais il supporte mal de s’en- 
tendre accuser de «ség^inisme». 
Un procès que lui fait volontiers 
le très libéral nuaistre de l'écono- 
mie, Edmond Alpfaandéry. Leur 
proximité géographique (le 
ministre est élu député du 
Maine-et-Loire depuis 1978) et 
leur parenté politique (ils sont 
tous deux membres du CDS), 
bien loin d'arranger les choses, 
rendent leurs rapports encore 
pins tendus. Le dorât sur l'indé- 
pendance de la Banque de France 
défendue par Edmond Alphan- 
décy et dont Jean Arthuis était le 
rapporteur au Sénat en a été une 
illustration. 

« Ce fut UH débat de techni- 
ciens», jugera plus tard le prési- 
dent du Sénat, René Monory, 
dont Jean Arthuis est un fidèle, 
et qui est, d'ailieun, venu inau- 
gurer la...mairie flambant neuve 
de Cbâtêan-Gontier le 19 juin 
'*■ denier. Car Jean Arthuis, éxpert- 
' comptable d’briglhè, est d'abord 
un teebuiden, voire, disent ses 
adversaires, un «technocrate». 
Cela lui confère une compétence 
que personne ne lui dénie au sein 
de son conseil municipal on de 
son conseil général. En revanche, 
cela l'a empêché, jusqu’à mainte- 
nant, de jouer le grand rôle poli- 
tique qu'il ambitionne de tenir. 
« // manque parfois de flair », 
constate un de ses coUaborateun 
au Sénat. 

Est-ce dû i ses origines, au fait 
qu'il ne doit rien a personne? 
Toujours est-il que Jean Arthuis 
a une forte propension à aller à 



rité. il crée la surprise. Bien au- 
dela des murailles de ta ville. 
L'intéressé se fait un plaisir de 
rappeler la déclaration d'une des 
grandes figures mayennaises de 
Pépoqne qu’il eontmue d’admi- 
rer, Robert Buron, démocrate- 
chrétien devenu socialiste, élu 
maire de Laval en 1971 : «L'évé- 
nement. ce n'est pas mon ëeaion 
mais celle d'un jeune maire de 
vjqgr-icx ans à Château-Gontiêr. » 


Démomte^brétieB 
par tradition locale 

Jean Arthuis récidivé Wux 'séna- 
tbriales de 1983: où il se présente 
contre Henri de Gastines alors 
même que celui-ci proposait de 
lui céder sa place de dfyuté. Pas 
question de devenir l’obligé de 
son advenairef Jean Arthuis sor- 
tira vanqueur de la compétition. 

Avec la même détermination, 
il ira trouver, en 1991, un an 
avant les cantonales, le sénateur 
Ballayer, président du conseil 

? ;énéral de Mayenne, pour lui 
aire connaitre son souhait de le 
remplacer. Agé de soixante-dix- 
huit ans, René Ballayer, qui 
considère volontien Jean Arthuis 
comme son poulain, accepte. Les 


deux hommes n'en diront mot 
jusqu’au début de 1992. René 
Balùyer ne se représente pas aux 
cantonales et Jean Arthuis prend 
la présidence de l’assemblée 
départementale, où il siège 
depnis 1976, mais où les RPR, 
nombreux, ne voient pas toujours 
d’un bon œil ce centnste étradre 
son pouvoir. D’autant que le pré- 
sident est assez directif. «Dicta- 
torial», disent certains dans sa 
propre majorité. On lui a même, 
à ses débuts, donné le smnom de 
«Monarque». Mais si le style 
agace, personne ne conteste le 
bien-fondé de la gestion. L’ex- 
pert-comptable serre les boulons. 
Jean Arthnis supprime ainsi le 
voyage olTert aux conseillers 
généraux qn'avait institué son 
prédécesseur. 

Austère, presque paritain, il y 
a du Saint-Just dans le person- 
nage, même s’il n’est pas dénué 
du sens de l'humour. Centriste 
puisque la tradition locale est 
démocrate-chrétienne, Jean 
Arthuis défend avec exigence, et 
quelquefois intransigeance, le 
sens de l’Etat, la rénovation des 
institutions, le rôle restauré des 
hommes politiques. Il n’est pas 
avare de prises de position 
dérangeantes : sur la publicité 
mensongère ou les hausses de 
prix abusives quand il était secré- 
taire d’Etat i la consommation 
pendant la cohabitation de 1986, 
sur la modernisation dn Sénat en 
1989, sur la fonction publique la 
même année... Quitte à bousculer 
ses propres amis, comme il le fit 
à l’occasion du congrès du CDS à 
Angoulême en 1991. 

Volontiers dirigiste. Jean 
Arthuis pratique, quand il le 
faut, la concertation : U vient de 
lancer, dans son département, 
des états généraux auxquels tous 
les Mayennais sont conviés. 
Croit-il aux vertus dn (Êalogue? 
Les membres de ses * minorités », 
municipales comme départemen- 
tales - les socialistes eux-mèmes 
préfèrent ce tenùe'à celui d’op- 
posants ^le reconiiaissenL Mais 
il sait aussi que sur des sujets 
sensibles comme l’intercommu- 
nalité ou la coopération entre 
l'école privée et l’école publique, 
c'est peut-être la meilleure f^o 
de feire triompher ses idées, face 
à un ordre établi qui résiste aux 
changements. 

Avec toujours le même leitmo- 
tiv depuis le jour où il partit à 
l'assaut de la municipalité de 
Cbêieau-Goniier : ne pas se rési- 
gner au déclin, de sa ville, de son 
département, du Sénat, de la 
politique, de ia France... 

CLAIRE BLANDIN 


L e 14 Juillet d'avant Munich, on s'était 
rendu en famflle aux Champs-Elyeéea. 
Mrigré les périscopes en carton et les 
épaulse des Miéa, les enfema n'avalent vu tgw 
quelques canons entre des robes è fleurs, pas 
de quoi se faire des souvenirs, but de l'expédi- 
tion. 

En 1939. on s'est contenté du reportage è la 
TSF. qui suppléait, déjà, è la présence réelle. 
Lee coteaux de Sèvres embaunMlent le gro- 
seille. Des jardinets permis et des haut-perleurs 
an coton perlé montait un commemaire lyrique. 
Albert Lebrun était là, parUIMI. bien reconnela- 
sablé. It ne pleurait pas, pour une fois. Il ne 
perdait rien pour attendre. Un jour, par un 
hseard ferceur, j'svrie surpris le damier préa^ 
dent de la Troiaième République en train de 
mettre son vin en bouteillee. Il n'allalt pas 
assez vite. Il n'arrivait pas è obturer le tonneau, 
et le rin coulait è même le aol terraux de la 
cave. La concierge, bretonne de Pleugueneuc, 
morigénait le chef de l’Etat U débâcle proche 
était annoncée tout entière dans cette saynète 
domiestique. En tout ces, pour mol, la 
confiance a'étah perdue. Et voici, d'un pas 
majestueux... 

H Y avril des chars nouveaux, on disait des 
«tanks», des avions Csudron dont iss sou- 
papes daqualant dans un dsl de meeting, (es 
généraux Qamelin, Georges, Corap, lea poly- 
tachnlriens rangés au tlra-llgne. les easoars 
retroussés par le vent comme des culs de 
cohKTÛM, ceux-là, lea shakos, on connaissait, 
un cousin saînt-cyiien avait Invité tous les 
gosses è son «triomphe» - debout les offi- 
cierai, - la brait mat des gants blanes le long 
des pantelorw gérance, ça ns s'oubBe pas, ça 
compensait la vision de Lebrun aux mollets 
blêmM Mehés par ia vinaaaa, on arrêt^ l'a^ 
mée allemande eoupeuse de mains d'enfante, 
bn avait fea moyens... 


1956, probablement. Joumallsta débutant, 
j'ri secte à la trfoune présidentielle, pas peu 


Etwicifékpasa^’sÉm,.. 

fier. Près de mol, un confrère de la RTF énu- 
mère les détachsmems. Et voici, d'un pas 
majestueux... Le prérident, c'est le bon Cmy, 
aux pommettee rondelettes at rousse comme 
des pommes è ddre. On ouUle qu'O fera guillo- 
tiner des dizaines de g^is, malgré son passé 
d'avocat des pauvres et sas airs de prestidigi- 
tateur pour matinées enfantines. Ce sont iss 
lois d'alors qui veulent cette cruauté, et les 
menaces sur nos cdonles, mure cette Afrique 
rose des atiss, qui a feit notre grandeur et nos 
victoires. D'riUeurs, voici les tirelUeurs sénéga- 
lais, d'un pas majestueux, suivis d'snfsnts de 
troupe algériens, shorts bleus Impeccablement 
alignéa. 

Pas de chance : eu passage devant Is tri- 
bune, ces petits témoins de l'iniégradon réus- 
eie cm sorti de leur chemisette des drapeaux 
FIN. Ils les ont agités sous le nez des offidels. 
Des civfls è veste renflée cxit mis les tru- 
blions su pas. Oue sont-te devenus? On imagi- 
nait leurs complots de la velBe pour préparer es 
coup d'édat de quelques sacondea. Le publ're 
n'en a rien au ou presque. Et pourant, toute la 
suite était Inscrite dans is bravade minuseuie. 


Bien plus tard, dans les années 80, te 
pelouse de l'Ejysée e été rehaussée de berio- 
lages è le Dufy. On dhrit un mariage de sous- 
préfecture. Des généraux è quatre st cinq 
étoiles se disputent les coriionnailles de buf- 
fets régionaux. Les nuques rases venues de 
Mourmelon et les queues de cheval du «show- 
biz» s'échangent amuse-gueule et projets de 
vacances. A l'angle du palais, dans des 
chaises longues pour saga télévisée, Is présl- 
deiit répond è quelques vsdsttss du petit 
écran. Les Invités dévisagent tsurs présenta- 
teurs favoris. Ils lea croyalant plus grands, 
moins chauves ; finalement, on les voit mieux 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie fiwiçaise 

de chez sol, c'est comme la spoa, on repère 
tes fautes avant l’arbitre. Auprès de l'inter- 
viewé, las courtisans de toujours s’affeirant. Il 
s’agit de se trouver par hasard sur son trajet, 
dans l’axe du regard un peu absent. Cs sont 
Iss mêmes qui prendront leurs distances plus 
tard. Savoir s'éloigner sens paraître courir ail- 
leurs. Pss bien digne, tout ça, mais bon, une 
petite famêle è nourrir... 

De Gaulle, c’était différent. En 1962 ou 
1963, le Général, en haut du même perron ély- 
séan. Pas question de croiser son regard, il 
n'sn avait pas, pas pour ces petites choses 
subsltsmas. La tête sa redressait en dodeli- 
nant. Les bras baliaieni le long des basques 
évasées. La voix ne s'était jameis posée tout è 
fait. Merci d'être là. Bonjour, monsieur le 
consaRler. Mes hommages, madams... 


Les 14 Juillet font partie de nos anniver- 
saires intimes. Ils les colorent comme le font 
las chansons. On s beau se méfier de la ligne 
bleue des Vosges, parcs qu'elle a trop servi et 
tué trop d'orteies. on e beau se nourrir de trico- 
lors è doses modérées, on a beau se sentir 
plus petriote de se langue que du pré carré, 
ces bouffées de dairon. ce crottin de cheval 
républicain sur le chaussée, ces nouveaux mili- 
tsirss faiseurs de paix, cee chapeaux de paiUe 
qui CBchem le vue. ces emouraw è qui le déf3é 
et les bals du soir serviront de souvenirs histo- 
riques... tout cela vous s un eir de beau senti- 
manL 

P,-8. - Parmi les écrivains de tangue fran- 
çaise nés «étrangers» et qu'aurait visés la 
nouvalle loi sur les contrôles d’identité, j'ai cité 
à ton Calvin, mort genevois mais né picard (ta 
Monde du 23 Juin). Beaucoup de lecteurs ont 
rectifié. Certains ont sjouté d’autres noms d’ar- 
tistss f méfàquee» è la liste, qui se voûtait un 
clin d'cell polémique. Quelques-uns ont estimé 
avec humeur que Julien Green et les salas 
nègres qui envahissent notre belle France, ça 
n’svait rien è voir. 


Par souci d’efficacité 


Des élus limousins quittent 
rUDF pour le RPR 


UIMOGES 

de notre cone^ont^nt 

Raymond Archer, jarofesseur à la 
faculté de droit de l’université de 
Limoges, président départemental 
de i’ODF en Haute-Vtenne, mem- 
bre du conseil national du Parti 
républicain et conseiller régional 
du Limousin, quitte sa formation 
pour adhérer au RPR. 11 explique 
sa décision par son souci d'efiica- 
eité pratique : « Pour aller de 
l'avant, U faut avoir un véhicule tpti 
a une bonne carrosserie et un Son 
moteur.» 

U avait été précédé dans cette 
voie par Jacques-Michel Faure, 
PDG de SVP International et pro- 
priétaire du mensuel Limousin- 
Marine, arrivé dans la région 
voici trois ans sous les couleurs de 
l'UDF et qui avait opté pour rin- 
vesüture lu^R, sous laquelle il est 
devenu, en mars dernier, député de 
la Haute-Vienne^ Un troisième élu, 
Jean-Marie Bayle, maire, conseiller 
général de Laurière (Haute-Vienne) 
et cODseiÙer région^ a également 
rejoint ces derniers jours la forma- 


tion chiraqienne. U estime .que 
A l'UDF, plongée dans des querelles 
n'a pas su engager de 
débat de fond sur raménagement 
local et régional». 

La fédération UDF a exprimé sa 
«surprise devant cette décision. La 
politique est, avant toute chose, fait- 
elle remarquer, affaire de convic- 
tion et non Je carrière. » Jean-Marc 
Gabouty (CDS), délégué départe- 
mental de rUDF et conseiller gén^ 
rai, réfute l’argumentation de Peffi- 
eacité : L'opposition locale 
RPR-UDF a tout intérêt à avoir un 
pôle libéral et centriste fort. Sans ce 
pôle il n'y a aucune chance de 
conquérir une collectivité, quelle 
qu'elle soit.» Pour sa part, Ray- 
mond Archer se défend de tout cal- 
cul électoral : «Si j'avais xvaiment 
voulu Jouer à n'importe quel prix 
une carrière politique de premier 
plan, il y a longtemps que ce serait 
fait.» L'UDF a désigné pour lui 
succéder M< Philippe Pauliat- 
Defaye, avocat, conseiller munici- 
pal à Limoges. 

GEORGES CHATAIN 


Les « affaii'es » à la Réunion 

Eric Boyer, sénateur (app. RPR) 
est introuvable 

SAINT-DENIS DE LA RÉUNION président du conseil général, a 


I eta notre corn^tomtont 

Eric Boyer, piésîdent du conseil 
général de la Réunion, a «pris le 
maquis», lundi 12 juillet, alors 
I qu’il devait se rendre è une convo- 
; cation du juge Jean-François Bey- 
j net qui souhaitait procéder à une 
j confontation entre le sénateur (app. 
RPR) et deux autres protagonistes 
de l'affaire dite de «la billetterie 
unique» de l'Assemblée départe- 
mentale. M. Boyer devait égale- 
ment être entendu dans le cadre 
d’une autre affaire, ceUe du marché 
. des transports scolaires.de Saint- 
Leu qui aurait été entaché de 
graves irrégularités. 

Cette deuxième affaire est à 
l’origine dé là levée de son immu- 
nité parlementaire votée, le 8 juil- 
let, par le SénaL U procureur près 
la cour d'appel de Saint-Denis de 
ia Réunion avait présenté cette 
demande de levée de l'immunité 
de M. Boyer afin de le mettre en 
examen et prendre contre lui 
éventuelles mesures de sûreté». 
Le juge Jean-François Beynel avait 
délivré, le 10 juillet, un mandat 
d'amener. 

M* Jacques Vergés, avocat du 

EN BREF 

□ CoBtrôle d'identité : le PS et le 
PC salsiuent le Conseil coasüta- 
tioaneL - Les groupes socialiste et 
communiste de l’Assemblée natio- 
nale ont déposé le 12 juillet un 
recours devant le Conseil constitu- 
tionnel contre la loi sur les 
contrôles d’identité. Ils contestent, 
en particulier, «la légaJisaiion des 
opérations coup de poing», le fait 
que le contrôle ne soit plus subor- 
donné au comportement de la per- 
sonne visée, et l'iDStiiution, à 
proximité des frontières, de zones 
dans lesquelles les contrôles d’iden- 
tité seront «discrétionnaires». 

O M. de VUliers attend du graver- 
ueneut sue «double rupture». — 
Philippe de Villiers, député UDF 
de Veudée. estime, dans le nou- 
veau numéro de Lignes de fond, 
revue du Parti répubiicain, que le 
gouvernement doit procéder à une ■ 
«double rupture avec la vision 
soeial-démocraie de la politique ei 
avec la vision idéologique de libre- 
échangisme qui vide la France et 
l’Europe de toutes ses forces vives et 
de ses emplois». 


expliqué que son client avait 
«décidé de ne pas se présenter 
(chez le juge d'instruction] en 
attendant des jours plus sereins.*. 
«Il attend que la justice fasse 
preuve de sérénité et que l'ordre 
républicain revienne au palais de 
justice de ia Réunion», a ^outé 
M« Vergés, qui a précisé que 
SI Boyer craint d'être «jeté en pri- 
son» par des juges qui l'ont 
«humilié publiquement». Après 
avoir accepté, dans un premier 
temps, le principe d'une confionta- 
tion avec Nicolas Moutoussamy et 
temuel Carpaye, deux transpor- 
teurs - conseillers généraux au 
moments des feits - mis, en exa- 
men dans le cadré dè l’énqùSte sur 
la «billetterie unique», M. Boyer 
est revenu sur sa décision en fin de 
semaine. 11 est ajourd’hui le 
deuxième élu de ITle à avoir «pris 
le maquis», puisque Pierre Vergés, 
membre du Parti coramuoisie réu- 
nionnais. maire du Port, mis en 
examen dans le cadre de ['enquête 
sur l’endiguemeni de la rivière des 
Galets, a «disparu» depuis le 
3 avril 

ALIX DUOUX 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiées au Journal officiel 
du 13 juillet 1993 

DES LOIS 

- n« 93-893 du 6 juillet 1993 
relative à la conduite des inspec- 
tions menées en vertu de l’article 
14 du traité sur Jes forces armées 
conventionnelles en Europe et du 
protocole sur l’inspection annexé à 
ce traité; 

- n> 93-894 du 6 juillet 1993 
modifiant l'article L.71 du code 
électoral et relative au droit de 
vote par procuration: 

- O* 93-S9S do 6 juillet 1993 
prorogeant l'application du 
contrôle des structures des exploi- 
tations agricoles pour les créations 
ou extenstons de capacité des ate- 
liers hors-sol; 

- n> 93-896 du 10 juillet 1993 
modifiant le régime des surtaxes 
locales temporaires perçues par la 
Société nationale des chemins de 
fer français. 


La Ligue Française des Droits de l'AiUmal 
Le Rassemblement des Opposants à la Chasse 
et Ja Société Protectrice des Animaux 
dénoncent la Loi VerdeiUe. 

DANS PRÈS DE 10 000 COMMUNES DE FRANCE, 
DES PROPRIÉTAIRES NE PEUVENT EMPÊCHER 
LES CHASSEURS DE VENIR 
CHASSER CHEZ EUX ! 

C’est une atteinte aux libertés 
et au droit de propriété. 

LE GOUVERNEMENT DOIT 
MODIFIER LA LOI ! 

LFDa : 61. rue du Chercbe-MIdi 75006 PARIS 
ROC : BP 261 02106 SAINT-QUENTIN Cedex. 

SPA - 39, boulevard Berihier, 75017 PARIS 
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Aorès les aveux du joueur marseillais 


Le directeur général de TOM, Jean-Pierre Bernés, 
souhaite être confronté à JeanJacques Ëydelie 
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ci*4i»N«4 tfSS 




Jean-Jacques Eydeiie, le joueur marseillais 
mis en examen et incarcéré pour «corruption 
active» dans l'affaire OM-Valenciennes, a été 
remis en liberté dans la matinée de mardi tS jv»l- 
let. Entendu la veille par le juge Bernard Beffy, il 
était revenu sur ses précédentes déclarations, 
reconnaissant avoir été l'intermédiaire d'une ten- 
tative de corruption de joueurs valenciennois 
avant le match du 20 mai. M. Eydelie a affirmé 
au juge qu'il avait agi sur instruction de Jean- 


Pierre Bernés, le directeur général de l'OM, 
actuellement écroué à l'infirmerie de la prison de 
Loos-lès-Lille. 


Ce dernier « veut vite être confronté à Jean- 
Jacques Eythlie» a indiqué son avocat M* Jean- 
Louis Pelletier, dans un entretien à France-Si^r 
du 13 juillet. M* Pelletier a également annoncé, 
mardi matin sur Europe 1, son intention de 
a demander le dessaisissement du tribunal de 
Valenciennes 9. 


Par ailleurs, l'ancien entraîneur de Valen- 
ciennes, Boro Primorac, a été reçu, mardi matin, 
par le juge Bernard Beffy à Valenciennes. M. Pri- 
morae avait affirmé avoir été contacté par un 
certain «M. Noël», avec qui if se serait rendu 
dans les bureaux parisiens de Bernard Tapie. 
Celui-ci lut aurait alors demandé de a porter le 
chapeau» contre de l'argent 

«M. Noël», identifié comme étant André- 
Noël Filippeddu, un restaurateur corse, a été 


placé en garde à vue, lundi 12 juillet, par le 
SRPJ de Ulle. 

Enfin, à Marseille, le siège de la société Réa- 
lisation marketing gestion publicitaire (RMGP), 
un ancien partanalre de l'OM pour la publicité, 
dont le président Claude Ghidalia, avait tait l'ob- 
jet d'une mesure de garde à vue le 8 juillet a 
été en partie saccagé, mardi 13 juillet aux pre- 
mières heures de la matinée. 
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La journée 
du retournement 


Une équipe 
qui perd 
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VALENCIENNES 


de notre envoyé spécial 

Il est un peu moins de 
19 heures, lundi 12 juilIeL Jean- 
Jacques Eydelie sort <fu tribunal de 
grande instance de Valenciennes en 
voiture, entouré par quatre poli- 
ciers. Le Joueur de l’Olympique de 
Marseille, mis en examen pour 
« corruption actty/e *. va passer une 
dernière nuit dans la cellule de la 
maison d’arrêt de la cité nordiste 
qu'il occupe depuis quinze jours. Il 


est encore pour quelques heures 
sous mandai de dépôt - il ne sor- 
tira de la prison que dans la jour- 
née de mardi * mais il n'est déjà 
plus le pion le plus avancé de la 
défense de l’OM. 


Sur le perron du palais de jus- 
:e. le nouvel avocat du foocbal- 


tiee. le nouvel avocat du footbal- 
leur, M« Patrick Lefebvre, 
bâtonnier de l'ordre valenciennois. 
confirme ce que le fil des événe- 
ments de la journée transformait 
en secret de Polichinelle. Jean-Jac- 
ques Eydelie a bel et bien reconnu 
avoir tenté de corrompre trois 
joueurs valenciennois à la veille du 
match de championnat de France 
Valeneiennes-OM. C’est bien lui 
qui a remis la somme de 
230 OÛO francs, premier acompte 
de la tractation, a Marie-Chrîstme 
Robert, la femme de Christophe 
Robert II a joué le rôle d'intermé- 
diaire usons eontrepartie. sans 
aucun profil pour lui», à la 
demande de Jean-Pierre Bernés, le 
directeur général de l’OM, égale- 
ment mis en examen pour corrup- 
tion active» et en détention provi- 
soire à la maison d'arrêt de Loos. 


cion, sonneront à ses oreilles 
comme un cruel camouflet ; 
A .\fi Herzog lui dictait une défense 
pas conforme à ses vues. H est 
arrivé à Valenciennes en lui disant : 
voilà ce tpte vous allez dire, voilà ce 
que vous allez faire. En faotbaü, on 
appellerait ça une erreur de place- 
ment dans la défense. » 

Pendant que M< Lefebvre s’en- 
tretient avec son nouveau client et 
prend connaissance du dossier, le 
juge BefTy vaque aux occupations 
quotidiennes de l’instruction. Et un 
nouveau nom de personnalité 
s'ajoute à la liste des témoins. 
Jean-Louis Boiioo. maire de Valen- 
ciennes et député (RL) du Nord, 
qui s'était exprimé la veille en 
termes peu amènes pour le procu- 
reur Enc de Montgoifler et plus 


Sahe de la premièie page 


Une Robert, ainsi que le Maiseil- 


doux pour Bernard Tapie, est 
entendu pendant olus de 


entendu pendant plus de 
trois heures sur le déroulement du 
match du 20 mai. M. Borloo expli- 
que à sa sortie qu’il s'agissait 
«d’évoquer un elimat plutôt que des 
faits». L'ancien président de 
rUSVA, également ancien avocat 
de Bernard Tapie, dit n'avoir pas 
ressenti de suspicion de la part du 
juge Â l’égard des dirigeants valen- 
dennois. Oe gros doutes subsistent 
pourtant sur leur attitude avant et 

f iendant la rencontre du 20 mai 
le Monde du 30 juin). 


Car tel est bien désormais l’en- 
jeu de l'instruction valencien- 
noise, maintenant que Jean-Jac- 
ques Eydelie, encouragé par son 
épouse, a changé de camp : ai^t- 
image sur Bernés ou zoom pro- 
loni^ sur Tapie. 

Jean-Pierre Bernés n’a en effet 
que deux attitudes possibles, face 
à la cohérence des témoignages, 
aveux et preuves accumulés par le 
juge et les enquêteurs : prendre 
tout sur lui ou afllimer qu'il a agi 
sur ordre. La troisième position, 
celle qu’il a adoptée depuis sa 
sortie de rhôpitaJ, sa garde à vue 
et son incarcération, n’est plus 
tenable depuis l'extraordinaire 
retournement de la journée de 
lundi. Car toutes les lijmes de 
défense de l'OM ont saute, une à 
une. 


lais Jean-Jacques Eydelie et sa 
femme Christine connrmeot qu’il 


Aucune n'a résisté. Le paysage 


est le suivant, plutôt sombre pour 
les dirigeants du club phocéen : 


tous les protagonistes de l'iiutru^ 
üon, à la seule exceptiOiV notable 
du directeur général de l'OM, s’en 
tiennent désormais à la même 


femme Christine connrmeot qu’il 
y a bien eu, la veille du match 
Marseille-Valenciennes du 
20 mai, tentative de corruption. 
Oui, Eydelie a bien appelé les 
Valenciennois à leur hôtel ; oui, il 
a agi sur ordre de Jean-Pierre 
Bernés, qu’il a d'ailleurs passé à 
Burruchaga notamment, lors de 
leur entretien téléphonique; oui, 
il a remis une gartie des 
600 000 francs promis à Marie- 
Christine Robert; oui, l'enveloppe 
qui contenait les quelques 
245 000 francs qui restaient sur 
les 250 000 francs initiaux, est 
exactement similaire à celles, 
rares et coûteuses, que comman- 
dait rOM à une société qui n’a 
qu'un seul dub de football parmi 
sa clientèle; oui, la liste télépho- 
nique de rhôtei des Marseillais 
porte bien trace de l'appel aux 
Valendennois, depuis la chambre 
de Bernés, à l'heure et sur la 
durée dites par les joueurs pres- 
sentis pour «lever le pied»; etc 


enquête, coufiée, par hasard, à 
un... juge d’instruction membre 
de sa nouvelle commission de dis- 
cipline. Ce n’est que le 9 juin que 
le dossier est transmis au procu^ 
reur de Valenciennes qui, au vu 
d’éléments «si consistants», 
ouvre alors l’information judi- 
ciaire confiée au juge Bernard 
Be^. 

La suite, côté OM, est une suc- 
cession de parades dérisoires. Le 
17 juin, selon le témoignage de 
l’ancien entraîneur de Valen- 
dennes, a lieu sa mystérieuse ren- 
contre avec ce « M. Noël» dont 
témoigne - les poliders l’ont véri- 
fié ~ un déjeuner au Fouquet's où 
ou lui aurait proposé de «porter 
le chapeau » en prétendant qu'il 
avait tenté de ntaoder un match 
nul. 


version, solide, étavée et circons- 
tanciée. confortée de plus par des 


Vae succession 
de parades dérisoires 


Lorsque l'audition cruciale com- 
mence, vers 14 h 30, la précédente 
version des faits - une demande de 


tancîée, confortée de plus par des 
recoupements matériels. 


Î rét des Robert - défendue par 
ean-Jacques Eydelie lors de la 
confrontation avec les Valencien- 
nois (étrangement semblable aux 
arguments exprimés par Bernard 
Tapie dans Paris-Match) a fini de 
voler en éclats. Christophe Robert 
a indiqué à France-Footbail qu'il 
avait bien demandé de l’argent à 
Eydelie. mais en mars; après le 
refus de celui-ci. il avait réglé seul 
les travaux dans son commerce de 
Périgueux. 


prés de Lille. La déposition du 
footballeur coïncide parfaitement 


footballeur coïncide parfaitement 
avec celle des trois joueurs valen- 
ciennois, avec la «version offtcielie 
du parquet ». 

Cetle expression, maladroite, 
sonne comme un bulletin de vic- 
toire pour Bernard BefTy et Eric de 
Montgoifler. Depuis le début de 
l’instruction, le couple juge-procu- 
reur cherchait dans une Irouche 
marseillaise la confirmation de ce 
qu’un faisceau de présomptions de 
plus en plus épais leur laissait sup- 
poser. L’audition de Jean-Jacques 
Eydelie a répondu à cene attente. 
Pour la première fois, après la 
brèche ouverte par les déclarations 
de Christine Eydelie. la version 
d'un corrupteur présumé corres- 
pond à celle d’un corrompu. 


recoupements matériels. 

Les trois joueurs valenciennois, 
Christophe Robert, Jorge Bumi- 
chaga et Jacques Glassraann, 
l’épouse du premier, Marie-Chris- 


Deniandant le retrait 
de la réforme 
de la procédure pénale 


Pendant ce temps, l’instructioD a 
déployé ses satellites : à Paris, les 
poliaers du SRPJ de Lille enten- 
dent le personnel de Bernard Tapie 
Finances, pour retrouver une trace 
ou un souvenir de la visite de Boro 
Primorac, l'ancien entraîneur de 
Valenciennes, qui aurait été 
contacté pour «porter le chapeau». 
A Lille, ils entendent André-Noél 


La conférence 
des bâtonnieis envisage 
une «mobilisation 
générde des baireanx» 


Le piège est donc en train de se 
refermer sur l’O M. Un piège qiie 
le club marseillais a lui-mëme 
contribué à mettre en place par 
son attitude de dénégation. Les 
dirigeants de l'OM ont poartant. 
eu le temps d’ébaucher une str^é- 
gie gagnante. 

Dès le soir du match du 
|20 mai, Jacques Glassmann avait 
:vendu la mèche. Rapidement, 
!Jean-Pierre Bernés dépose une 
[l^ainte contre X... pour «dénon- 
Iciations calomnieuses», alors que 
lia justice n’est pas encore saisie 
du dossier. La Ogue nationale de 
football mène discrètement son 


Le 23 juin, M. Tapie se prévaut 
de relations communes - notam- 
ment Franck Terrier, ancien 
directeur des aftaires criminelies à 
la dianceUerie, aujounl'bui avocat 
général à Versailles - pour s'im- 
poser dans le bureau do procu- 
reur de Valenciennes, afin de lui 
confier sa vision de la marche 
judiciaire de cette affaire et de 
parfaire sa connaissance du 
monde du football 
Le 25 min. alors que le Valen- 
ciennois Robert a été interpellé et 
finit par reconnaître les faits 
dévoilés par Glassmann, 
M. Tapie rencontre snceessive- 
ment Jean-Pierre Bernés et Jean- 
Jacques Eydelie. Le soir-même, 
Eydelie s'en va à la rencontre des 
policiers qui le placent en garde à 
vue, tandis que Bernés évite le 
même sort en rentrant à rbôpitai, 
pour un malaise cardiaque ou une 
d^ression - les versions marseil- 
laises varietooL 


réclamé par Robert à Eydelie, 
version rapidement reprise le 
joueur marseillais devant le juge 
d’instruction et dont on sait, 
aujourd'hui, qu’elle ne tient pa& 
C’est ainsi, encore, que la perqui- 
sition au si^ de l'OM donnera 
lieu à des démentis catégoriques 
de son président, alors qu'il 
n’était pas contestable que des 
enveloppes semblables à celle 
contenant l'argent de la corrup- 
tion y avaient été saisies et qu’y 
avait été inventoriée une somme 
d’argent dont les numéros de 
série de certains billets correspon- 
dent à ceux de quelques-uns des 
billets remis à l’é^use de Robert. 

Cest ainsi, enfin, que M. Tapie 
affînnera que l’ex-eotralneur de 
Valenciennes parle d'une rencon- 
tre entre eux vaguement située 
entre le 16 et le 17 juin, en préci- 
sant son emploi du temps du 16 
sans en revanche éclaircir celui 
du 17, alors que Boro Primorac a 
toujours sitr^ le rendez-vous le 
17... 
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M. Tapie prompt à crier au. 
complot politique, comme U le fit 
toujours lors de ses démêlés judi- 
ciaires (l'affaire Toshiba qui 
l’obligea un temps à quitter le 
gouvernement Bérégovoy) ou de 
ses démêlés financiers, dans sa 
carrière mouvementée de repio- 
neur. inconstant Sa carrière ^li- 
tique, qui ne va pas, parfois, sans 
positions couit^euses, semble son 
bouclier. 




Démentis 

catégoriques 


A ch^ue avancée de l’enquête, 
M. Taine et son entourage tente- 
ront des diversions. C’est ainsi 
que le président de l'OM évo- 
quera, dans un entretien à Paris- 
Match, un hypothétique prêt 


Mais il ne peut faire oublier 
que c’est l’OM qui lui mit, en ce 
domaine, le pied à l’étrier, quand 
il reprit ce club en 1986 avant 
d’envisager une carrière politique 
régionale, et, pourquoi pas, de 
viser la mairie de Marseille. Ce 
mélange des genres, dont l'argent 
est le nerf, entre la politique, la 
finance, le football et les médias, 
il l’a voulu, au point que ce fût la 
clé de sa réussite. Et void qu’il le 
rattrape, à toute vitesse. 
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JÉRÔME FENOGUO 
at EDWY PLENEL 
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Réunie eu assemblée générale le 
10 juillet à Paris, la conférence des 


REPERES 


bâtonniers, qui rassemble tous les 
barreaux de France à rexoqjtion de 
celui de Paris, a estimé que la 
réforme de la procédure pénale enga- 
gée par le garde des sceaux, Pierre 
Méhaignerie, introduisait des 
entraves très graves et inacceptables 
aux drmts de la défense* et «ne don- \ 
naît pas aux avocats les moyens 
d'exgrcw leur mission de déSmse au ! 
cours de la gatde à vue». Dénonçant 1 
notamment l’impossibilité pour les 
avocats d'intervenir en garde à vue 
TOur certaines infractions et Paban- 
don du juge délégué chargé de la 
mise en détention, la conférence des 
bâtonniets demande le retrait immé- 
dim du texte, la réunion d’une com- 
mission d’étude sur la loi du 4 jan- 
vier 1993 et le financement de 
1 intervention de Tavocat en gsude à 
vue. Sinon, les bâtonniers, qui sus- 
pendront à partir du 15 juillet toutes 
les dispositions sur l’assistance de 
1 avocat en garde à vue, envisagent 
«une mobilisation génértüe desbar- 
reaux» en septembre. 
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Fillipedu, le «M. Noël» supposé 
du récit de Primorac. Mardi matin. 


M, Borloo ejzfemftr 
pendant trois heures 


M. Fillipedu était toujours en 
garde à vue et Boro Primorac était 
entendu par le juge Befly à Valen- 
ciennes. 


Le calendrier de cette journée 
décisive semble avoir été fixé, dans 
ses grandes lignes, dès le dimanche 
1 1 juillet, lorsque le juge Be^y a 
rendu une courte visite à Jean- 
Jacques Eydelie à la maison 
d'arrêt, pour s'assurer qu’il était 
bien l'auteur de la lettre rédigée la 


veille et qu’il n’était pas revenu sur 
sa nouvelle demande d’audition. 


sa nouvelle demande d’audition. 
Le footballeur, bouleversé par l'en- 
trevue avec sa femme et qui avait 
très mai supporté la tension de la 
confrontation du vendredi, 
apprend alors au juge qu’il entend 
récuser son avocat. M« Thierry 


Au cours de son audition de 
quatre heures et demie, Jean-Jac- 
ques Eydelie va entièrement corro- 
borer la version des trois joueurs 
valenciennois. Mais il semble que, 
sur le point de litige qui les 
oppose, il ait donné raison à la 
version de Jacques Glassmann, qui 
aurait clairement refusé, pendant 
l’appel téléphonique, la tractation 
qui lui était proposée. 


Herzog, et qu'il renonce au délai 
normal de cinq jours avant une 


normal i 
audition. 


Dès la première heure, lundi 
matin, Bernard BefTy, qui souhaite 


entendre le joueur dès l’après-midi, 
avise donc le bâtonnier de l'ordre 


avise donc le bâtonnier de l'ordre 
valenciennois. M” Patrick Lefebvre, 
que le joueur demande un avocat 
commis d'office. M* Lefebvre se 
désigne lui-même. Lorsque M* Her- 
zog se présente â la prison, en 
milieu de matinée, il y apprend 
qu'il ne défend plus Jean-tacques 


Eydelie. M* Thierry Herzog sort 
ainsi de la procédure, sans déclara- 
tion publique. Avec une diset^ion 
qui tranche avec sa tactique à l’em- 
pone-pièce. étalée à grand fracas 
les semaines précédentes. Les pro- 
pos de son successeur, après l'audi- 


Jean-Jacques Eydelie cite Jean- 
Pierre Bernés, qu’il place désor- 
mais en première ligne dans l’ins- 
truaion, mais aux questions qui lui 
ont été posées sur la hiérarchie de 
l'OM il n'a répondu par aucun 
autre nom de responsable du dub. 
Au contraire, il globalise les pro- 
blèmes de corruption à d'autres 
formations du championnat de 
France - en citant, sembie-t-il, 
quelques exemples > et en Europe. 
Le joueur aurait indiqué que ces 
pratiques était courantes dans le 
football professionnel. A tel point 
que le juge BefTy lui aurait alors 
demandé s'il existait encore des 
matebes non truqués. «Sa défini- 
tion globale de ce qui se passe dans 
le milieu du footbâil ne me semble 
pas très appétissante ». confir mai t, 
le procureur, lundi soir, en se féli- 
citant à nouveau de r«rizv<z/icée 
considérable du dossier». 


CATASTROPHES 


Une cinquantaine de morts 
dans un séisme au Japon... 


□ Poervoi en cassation de Paul 
Touvier contre son placement sous 
contrâle judiciaire. - L'avocat de 
Paul Touvier, M« Jacques Trémolet 
de Villers. a formé, le 9 juillet, un 
pourvoi en cassation contre l'arrêt 
de la cour d'appel de Versailles qui 
place l'ancien chef du renseigne- 
ment de la milice de Lyon sous 
contrôle judiciaiie (le Monde du 
8 juillet). L’effet du contrôle judi- 
ciaire, qui interdit notamment à 
Paul Touvier de quitter la région 
parisienne et lui impose de se pré- 
senter au commistariat tous les 
.quinze jours, est suspendu jusqu'à 
la décision de la chambre crimi- 
nrile de la Cour de cassation. 


Un violent tremblement de terre 
a frappé, lundi 12 juin à 15 h 17 
(heure française), le nord du 
Japon. Toute IHe d'Hokkaido a été 
secouée par ce séisme - de 
magnitude 7,8 sur l’échelle 
ouverte de RIchter - dont l'épicen- 
tre a été localisé à environ 
8(X) kilomètres au nord de Tokyo, 
en plein océan, à l'ouest des 
côtes. Cene secousse dont le 
foyer se trouvait è enriron 50 kio- 
mètres de profondeur a provoqué 
la mort d'une dnquantalne de per- 
sonnes et ta disparition, dit-on, 
d’un peu plus de cent personnes. 
La plupart des victimes ont trouvé 
la mort lors de l’effondrement de 
bâtiments (maisons indtviduefles et 
un hôtel) et de la destruction de 


certaines habitations côtières 
balayées par des vagues de plu- 
sieurs mètres (tsunamis) engen- 
drées par le séisme. Selon les 
autorités, ce séisme est l'un des 
plus violents qui aient frappé le 
Japon ces dernières années. En 
1983, un tel tremblement de terre 
de magnituda 7,7 avait également 
frappé cette région et tait une cen- 
taine de morts. - (AFP, AP, UPi) 


... et plus de 300 victimes 
dans des inondations 
en Inde, en CNne 
et aux Etats-Unis 


ans dans le nord du pays, alors 
que de nouvelles précipitations 
sont attendues. En Chine, le bflan, 
après les pluies diluvienes qié ont 
cessé le 9 juillet, est de 
113 morts. Enfin, aux Etats-Unis, 
22 personnes sont mortes noyées 
è la suite de la crue historique du 
Mississipi. La tacture des dégâts 
avoisine les deux milBards de dol- 
lars. En outre, la vague de chaleur 
humide qui sévit dans l'est du 
pays a tait 47 morts. Une améfa'o- 
radon de la météo est prévue pour 
la fin de la semaine. 
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Les inondations qui sévissent 
depuis le début du mois en Inde, 
en Chine et aux Etats-Unis ont 
causé la mort de plus de 300 per- 
sonnes. En Inde. 169 personnes 
ont péri è la suite des plus fortes 
pluies enregistrées depuis vingt 


NUCLÉAIRE 


Arrêt d'un réacteur 
nisse défectueux 




Juillet-août 1993 

RÉUSSIR SON ENTRÉE 
A L'UNIVERSITÉ 




Les responsables de la centraiB 
russe de Balakovo, située près de 
Saratov dans le sud du pays 
(région de la Volga), ont déddé. 
lundi 12 juin, d’arrêter le réacteur 
m 3 de la centrée en raison du 
dysfonctionnement des systèmes 
de contrôle. Construite entre 1904 
et 1988, cette tranche de 
1 000 mégawatts, pourtant d'une 
technologie plus éprouvée et tfifid- 
rente de celle des réacteurs RBMK 
de type Tchernobyl, n'a cessé de 
connaître des problèmes. L'un des 
court-circuits survenus en mars et 
avril 1992 avait provoqué un 
début d’incendie. Selon les autori- 
tés de sûreté russe, le réacteiif 
devrait redémarrer dans une 
dizaine de jours. - (AFP., APJ 
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DÉFENSE 


L’incerdtude 
sur l’avenir du nuciésure 


Saine ée lâ prtmüire pave 

Lt. général de Gaulle n’avait 
pas hésité un seul instant, à l’épo- 
que, à braver la âommunauté 
internationale en décidant de 
eoniFevenir à un accord américa- 
no-soviétique qui aura duré 
tiente-sept mois. Ce fait, quelque 
peu oublié aujourd’hui, est rap- 
pelé - non sans malice - par àes 
collaborateurs de François Léo- 
tard. l’actuel ministre de la 
défense, pour signifier que la poli- 
tique de défense et, plus spéciale- 
ment, la dissuasion de la France 
ne dépendent pas de l’avis des 
uns et des autres, fussent-ils ses 
alliés. -Une façon comme une 
autre de souligner le silence des 
héritiers du gaullisme, à quelques 


France ne .reprendrait pas ses 
expériences nucléaires interrom- 
pues en avril 1992 sans - déjà - 
que le ministre de la défense 
concerné, Pierre Joxe, ait pu i 
temps faire prévaloir son point de 
vue. 

Noavem 

diamuij» 

Il y a un an^ la décision de la 
France a été unilatérale. Elle avait 
pour justification la perspective 
des élections législatives et le 
soud d’apaiser les écoloÿstea. Ce 
n’est qu’au bont de quelques mois 
que les autres pays y ont adhéré à 
leur tour, y compris la Chine 
populaire en septembre dernier. 

Aujourd’hui, selon un sondage 
commandé, mais non encore 
publié par le ministère de la 
défense, les deux tiers des Fran- 

Le gaàal MorilloB 
grsnd ottm 
de la L^m dhmw 

âécréf'âh prfôàM da là 
République, para âxi- Journal 
offîc/e/.du fjiardi 13 juillei, te 
général de corps d'armée Phi- 
Eppe Morillon a été âevé h la 
dignité de grsnd officier de la 
L^ion d'honneur. Il avait été 
fait commandeur le 5 novem- 
bre 1992. De retour de Bosnie, 
le général Morillon, qui assis- 
tera au défilé du 14 Juillet, à 
Paris, de la tribune offidelle et 
auquel François Mitterrand 
devrait remettre sa distinction 
dans i'apris-mtdi. recevra une 
lettre temporaire de mission de 
François Léotard, qui le fera 
conseiller du gouvernement 
pour la défense. PhlRppe Mon!' 
Ion pourrait ensuite devenir 
c patron! des c casques bleuet 
à l'ONU. 


çais interrogés sont favorables à 
la cessation des expMences 
nucléaires. Mais que U France se 
soit associée è la prolongation 
d'un moratoire déerm, qudques 
jours plus lét, les Etats-Unis 
et aussitôt suivi par la Russie, 
irrite nombre de militaires. Ce 
ralliement, ou cette concession, à 
la thèse américaiac - dont on ne 
sait jusqu’où elle peut aller trop 
loin stu la voie d'un désarmement 
nucléaire in^al - intervient è un 
curieux moment, aux yeux de la 
communauté mflitaire, pour deux 
raisons majeures. 

D’une part, le «club» des pui». 
sances nudéaires s'agrandit, avec 
l’entrée en scène d^o nouveau 
« larron » en la matière, 
l'Ukraine, qui refuse de rendre 
ses mille huit cents explo- 

sives à la Russie et qui porte è 
trois le nombre des nouvelles 
Républiques nucléaires issues de 
l’ancienne Union soviétique. 
D'autre part, la France met è 
l’eau, à Cherbouig, avec le Triom- 
phant, une nouvelle classe de 
sou^marins destinés à embarquer 
un non moins nouveau modèle de 
missile, le M.i, dont il faudra 
bien avoir testé les tètes 
nucléaires sauf à imaginer - la 
France n’en a pas oflicieUement 
abandonné le projet - que cette 
arme strat^que ne verra pas en 
fin de compte le jour en l’an 
2005, comme elle demenre pny 
grammée. 

Toutes ces considérations expli- 
quent^ è tort ou i raison, que ies 
militaires ont le sentiment que la 
France de 1993, à la différence de 
ceDc de 1960, a préféré se ran^r 
derrière un Congrès américain 
hostile è la reprise des essais par 
les Etats-Unis pour des motifs 
pins financiers que stratégiques. 
Le général de Gaulle contestait 
que la politique économique de la 
France puisse «te faire à la eor- 
bellle». Aujourd'hui, le pouvoir 
serait volontiers accusé, par une 
part non négligeable de la com- 
munauté de détente, d’accepter - 
sans brbndier - de naviguer dans 
lé sillage, du Corqpèa au- m^ris de 
ce qu'eUê croit rare leà mtérêts de 
sécurité de la France. 

L» planète 
est plus instable 

A l'appui de cette critiqua il y 
■ a la constatation que les Etats- 
Unis, comme la Russie, ont réa- 
lisé au total assez d'essais 
nucléaires pour se satisfaire des 
résultats obtenus et, donc, pour 
avoir l'élégance de cesser leurs 
expériences. 

La France, en revanche, a 
encore besoin de moderniser et de 
perfectionner son anenaL ce qui 
induit des tests en vraie grandeur 
et pas seulement en simulation 
dans un laboratoire. Le paradoxe 
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ENVIRONNEMENT 

Imporànts 
feux de forêt 
en Algérie, en Italie 
et en France 

Vlngt*cinq mille hectares de 
végétation ont été brûlés par cent 
rir^t-ebc incendes au nord-est de 
l'Algérie, depuis une semaine. Les 
causes de ces sinistres restent 
encore inconnues. Sur me d'Elbe. 
' un feu alimenté par un vent de 
sud-ouest a détruit 80 hectares de 
pinède, tandis que les habitants 
des environs et 450 touristes 
étaient évacués. Les incendies se 
sont multipliés dans six régions 
d'Italie, durant tout le vireek-end, 
et notanunent è Castel-Gandoifo. 
une des résidences du pape, où 
200: hectares de forêt ont été 
détnifts, dmanehe 11 juHIet. 

En Fiance, è la périphérie est de 
MarseMe. un feu a ravagé 10 hec- 
tares du pare aménagé de la Val- 
baraOe, un des c poumons verts! 
de la vflie, dans la nuit du 12 au 
13 juBsL Enfbi, la région de Tou- 
lon et la Hauta-Corse, où des 
incendies ont été rapidement 
maîtrisés, rssient sous étroite sur- 
veillance des gardes forestiers. 


UNIVERSITES 

Relative fluidité 
des inscrpthns 
des badwliers 
d'Ile-de-France 

Hormis quelques problèmes.' 
notamment è Paris-X (Nanterre),i 
Paris-VII (Jussieu) et Paris-I, en 
psychologie et dans la filière adml-l 
riistration économique et sociale. 
(AES). les inscriptions, dans les, 
dfx-sept universités d'lle-de-i 
France, des quelque 80000 nou-' 
veaux bacheliers de la région pari-| 
sienne se déroulent, jusqu'è pré-, 
sent, correctement. Selon Isi 
rectorat de Paris, moins de 5 S| 
d'entre eux n'ont pas encore reçu; 
leur affectation définitive ; ils| 
devraient pouvoir s'inscrire en 
septembre, après l'évaluation, cetj 
été. par ies trais rectorats et les 
présidents d'université de Is^ 
régimi. des places disponibles. La' 
relative fluidité des inscriptions 
universitaires résulte, cette année, 
à la fois de l'augmentation du 
nombre de places (dans les nou- 
velles universités créées depuis 
trms ans st dans Iss instituts uni- 
versitaires de technologie) et de la 
légère baisse du nombre des 
bacheliers, en particulier dans les 
séries A (littéraire) et G (terdaire). 
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est que le gouvernement s, tout è 
la fois, suspendu ies essais sur 
l’atoU de Mururoa - sacs autre 
coosidératioD de durée - et qu'il 
a ralenti tris sensiblemrai le ver- 
semeAt des crédits consacrés aux 
simuiatioDS par mesure d'écono- 
mies. 

Si bien que 2a plupart des mili- 
taires se demaodeat si, avec de 

telles pratiquesi on s'assiste pas à 
ce qui, demain, pourra sonner le 
das de la dissuasion nucléaire en 
France. Une arme p^clite, qui 

ne se maintient plus ni en état de 
fonetionner ni en situation de 
toujours répondre à la menace 
environnance. 

Certes, le monde des années 60 
n'est plus celui des années 90, et 
l’acharnement du général de 
Gaulle è bâtir sa «force de 
fiappejt, s’il s’est justifié après 
coup, n’a probablement plus la 
même raison d’être. La dissuasion 
nucléaire, qui a joué son rôle 
depuis la En de la seconde guerre 
mondiale, n’est ptos ce donjon 
qui met un pays défînitivemeat à 
l’abri de tous iêt risques. La pla- 
nète est plus instable, plus impré- 
visible, plus équivoque. Elle 
requiert des systèmes de défense 

S lus souples, pins mobiles, plus 
iversifles et. du même coup, le 
recours è des panoplies au i^ard 
desquelles l'arsenu nucléaire a 
perdu son exclusivité pour n’être 
que Ton des remparts de défense. 

A ritttûieur de budgets mili- 
taires qui - hormk dans les pays 
de la zone Asie-Pacifique - ont 
tendance à se réduire comme 
peau de chagrin, la part du 


ouciéaire décline au profit de l'es- 
pace ei des moyens classiques 
mais perfectionnés d'intervention. 
A l’instar de leurs partenaires 
occidentaux, les Français sont 
désormais placés devant la néces- 
sité d'avoir & renforcer ces deux 
secteurs de leur sécurité. Ce doit 
être, à la condition que «Vinten- 
dance suireit, toute l'ambition de 
la nouvelle programmation mili- 
taire que le gouvernement s’est 
engage à présenter au Parlement 
au printemps 1994 lor^u’il aura 
réussi & r^iger un Livre blanc 
crédible sur la défense. 

La zone «grise» 
de tons les dangers 

Dans sa réflexion pour ou con- 
tre une DouveOe campagne de tirs 
à Munifoa, le gouvernement fran- 
çais devra tenir compte d’une 
opinion internationale qui, en 
1995, ne manquera pas de se 
manifester è propos de la révisioD 
- qui devra avoir commencé 
entre-temps - du traité de non- 
prolifération nucléaire (TNP) par 
les Etats signataires. L'enjeu est 
délicat Tous les observateurs s'at- 
tendent que les pays du tiers- 
monde réclament anx grandes 
puissances un arrêt définitif de 
leurs essais, en échange d'un 
engagement à ne pas chercher â 
accéder au «club» des Etats 
nudéaires. 

A un moratoire d'une année, 
qoi est la réalité du moment et 
qui est un acte recondnctible, suc- 
céderait U renonciation, qui 
serait irnsvocabie, i toute dissua- 


sion nucléaire. Après avoir sus- 
pendu ses essais, la France serait 
condamnée à ne plus Jamais les 
reprendre et à laisser en l’état son 
arsenal. 

Cest lâ que le bât blesse. Quoi 
qu’on ait pu en dire, les expé- 
riences ont une vertu indirecte : 
celle d'être le constat > quasiment 
infaillible - qu'un pays a acquis 
droit de cité parmi les autres 
détenteurs de l'arme nucléaire. 
Cette reconnaissance internaiio- 
nale contribue, à sa façon, â 
l'équilibre mondial : la commu- 
nauté sait à quoi s’en tenir et à 
qui elle a afTaire. 

Sans essais officiels, on risque 
d'entrer dans cette zone «grise» 
de la dissuasion ~ la plus lourde 
de menaces pour la paix du 
monde - qui aboutit à gdiécaliser 
le cas des pays suspectés de possé- 
der l'arme nucléaire sans jamais 
l'avoir testée. 

Dès lors, Israël. l'Afrique du 
Sud ou ITrak auront fait école. 
De même, les Etats soupçonnés 
de tricher, comme la Corée du 
Nord, le Pakistan, le Brésil ou 
l’Argentine, auront renforcé le 
camp de ceux qui refusent de ren- 
dre transparentes leurs activités 
nucléaires, en récusant les inspec- 
tions sur place. La planète, qui 
n’aura pas su ou pas pu limiter 
cette prolifération clandestine, 
n'en sera que plus dangereuse. 

JACQUES ISNARD 


François Léotard: 

I «n faudra revenir 
sor certains choix» 

Le ministre de la défense, Fran- 
i çois Léotard, dans un entretien 
accordé le lundi (2 judiet à l’AFP, 
n'exclut pas que la France puisse 

reprendre ses essais nucléaires 

avant la fin de l’année. 

! «Formellement, rien n'est 
[exclu », a-t-il répondu â la 
'questiofl : «Est-il exclu qu'il puisse 
'y avoir des essais cette année?» 
«J’affirme quant à moi que la 
France doit conserver, comme elle 
Ta fait depuis trente-cinq ans. sa 
totale autonomie de décision. Il 
senüt très JScheux qu’elle se mette 
sous la tutelle ou la dépendance 
d’un autre pays quel qu’il soit», 
ajoute M. Léotard. 

Interrogé sur la préparation du 
budget 1994 et du projet de loi de 
programmation militaire, M. Léo- 
tard explique : «Si. alors que la 
plupart des grands programmes 
sont en phase de fabrication, les 
mo^ns de la défense ne sont pas 
suffisants en 1^4, il est certain 
qu’il faudra revenir sur des choix 
faits antérieurement, avec des 
conséquences sur l’emploi industriel 
et, plus gravement encore, sur les 
capacités opérationnelles de nos 
forces. » «Il est étrange de constater 
Me, lorsque s’éloigne de nous l’af- 
freux souvenir de juin 1940, ajoute 
M. Léotard, nous semblons revenir 
à nos anciens défauts. » 



Les Grandes Surfaces 
jouent la reprise... 

Il y a des hommes politiques 

à qui cette idée 
devrait fortement plaire. 

Les Grandes Surfaces sont un des acteurs fondamentaux de l'activité 
économiquer elles participent à la création et au maintien d'emplois, elles se battent 
pour le pouvoir d'achat elles participent à l'animation du tissu local... 

Pour aider à sortir de la crise actuelle, pour préparer la reprise, 
elles sont aujourd'hui en mesure de s'engager sur dix propositions concrètes : 


1 Créer des emplois directs en poursuivant leur 
programme de développement pour répondre 
aux vrais besoins des consommateurs. 

2 Soutenir l'activité du Bâtiment et des Travaux 
Publics et des industries de biens d'équipement 
en créant de nouveaux centres commerciaux. 

3 Développer l'apprentissage des jeunes sous 
contrat 

4 Contribuer à la préservation de l'emploi en 
accroissant encore leur collaboration avec les 
PME de leur région. 

5 Multiplier les accords de coopération pour 
assurer de meilleurs déboucnés au monde 
agricole. 


6 Favoriser toujours plus l'innovation de 
l'industrie française en s'ouvrant encore plus 
aux produits nouveaux. 

7 Développer l'animation locale et participer à la 
rénovation des abords des villes. 

8 Multiplier les expériences d'animation sociale 
et de formation directe des jeunes dans les 
communes ou les quartiers difficiles. 

9 Développer les galeries marchandes qui 
accueillent des commerces indépendants 
profitant de l'attraction des Grandes Surfaces. 

10 Maintenir le pouvoir d'achat des Français par 
une politique de prix bas. 


Les Grandes Surfaces sont prêtes à s'engager sur ces propositions et sur ies moyens 

qu'elles y consacreront. 

Un dialogue avec les Pouvoirs Publics s'impose plus que jamais. 
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CHRONOLOGIE 


FRANCE 


2.-3. ~ Procédure i^nale : Le 
Sénat adopte la proposition de loi 
tendant à réformer le code de pro- 
c^ure pénale promulgué le 4 jan- 
vier 1993. Ce texte restitue au juge 
dlostructiOD le pouvoir de mise en 
détention et maintient la présence 
de l'avocat à partir de la 
vingtième heure de garde à vue. 
L*entrée en vigueur du nouveau 
code prévue pour le 1» septembre 
1993 est reportée au 1" mars 1994 
(2. 4. 9. 13. 24). 

2. - Emploi : Michel Giraud pré* 
sente en conseil des ministres son 
«plan emploi»; celui-ci prévoit 
une exonération des cotisations 
d’allocations familiales pour les bas 
salaires (j'usqu'â 1,2 fois le SMIQ, 
le développement de l'apprentis- 
sage (3 au 5, 10). 

2. - Panl Tonvier : La 1' cham- 
bre d'accusation de Versailles rend 
un arrêt qui renvoie Paul Touvier 
devant la cour d’assises des Yve- 
lines, estimant qu'il existe â son 
encontre « t/es charges sujjfîsantes 
d'avoir été complice d’un crime 
contre l'humanité au sens de l'arti- 
cle 6 du statut du tribunal militaire 
international V ; H répondra de 
l’exécution le 29 juin 1944 de sept 
otages juifs à Rillieux-la-Pape 
(Rhône) (2 au 4. 11. 12. 17). 

3. - Délocalisations indus- 
trielles : Le sénateur Jean Arthuis 
(Union centriste) rend public un 
rapport sur les conséquences pour 
l'emploi des «délocalisations» 
industrielles vers les pays à bas 
coût de main-d'œuvre (4, 26V 

6. - Sports : En finale des Inter- 
nationaux de France de tennis à 
Roland-Garros, l'Espagnol Sergi 
Bruguera bat le tenant du titre, 
l’Arnéricatn Jim Courier. Chû les 
dames, l’Allemande Stefh Graf 
l'emporte sur l'Américaine Mary 
Joe Fernandez (3, 6-7, 8, 9). 

7. - Eoseigoemeot : Le ministre 
de l’éducation nationale rend 
publiques sa réforme des classes 
terminales, applicable à la rentrée 
1994, .et celle du baccalauréat, 
applicable à la session de juin 
1993. Le 26, l'Assemblée nationale 
adopte en première lecture une 
proposition de loi permettant aux 
universités de déroger à la loi 
Savan de 1984 sur [Enseignement 
supérieur (8, 10, 19, 24, 26. 1/Via 


ETRANGER 


7. - Délocalisations : Malgré la 
contestation du Conseil d'Etat, le 
4, le premier ministre confirme la 
décision du 7 novembre 1991 du 
gouvernement Cresson de transfert 
de l'ENA à Strasbourg (6-7. 9). 

8. ~ René Bousquet, L'ancien 
secrétaire général de la police 
(d’avril 1942 à décembre 1943) du 
régime de Vichy, visé par une 
plainte pour crime contre l’huma- 
nité, déposée en 1989 par M* Serge 
Klarsfeld, est assassine à Paris par 
un déséquilibré, Christian Didier 
(9, 10. 11. 13-14). 

9. - Presse : Jean Miot est élu 
président de la Fédération natio- 
nale de la presse française (1 1). 

11. - Loi de finances rectificative 
pour 1993 : Le Parlement adopte 
définitivement le collectif budgé- 
taire. Les modifications apportées 
par le Sénat. le 10, ont conduit le 
gouvernement à fixer le déficit 
budgétaire é 317,3 milliards de 
francs en 1993 (9, 11, 13). 

14. - Taux d'intérêt : La Banque 
de France abaisse d'un quart de 
point ses deux taux directeurs : 
7,30 % à 7,25 % pour le taux d'ap- 


Juin 1993 
dans le monde 

Les chiffres entre parenthèses indfquent la data du numéro 
du Monde où est rapporté i'éMénement dté. 
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pel d'offres, i parité avec le taux 
d’escompte allemand et 8.30 % à 
8,23 % pour les prises en pension à 
cinq/dix jours. Les banques de 
dépôt ramènent leur taux de base 
bancaire (TBB) de 8,80 % à 
8,60%. Le 21, la Banque de 
France ramène le taux des appels 
d'ofire de 7,23 % à 7 % et le taux 
des pensions i 5/10 jours de 
8J3 % i 8% (16. 20-21, 23). 

14. > Privatisations : Le Sénat 
adopte en première lecture, par 
229 voix contre 39, le projet de loi 
de privatisations amendé pour ren- 
forcer le mécanisme de el'aeiion 
spécifique» quand « ia protection 


des intérêts nationaux l'exige». La 
première privatisation, celle du 
Crédit local de France, est lancée 
du 18 au 23, au prix de 386 francs 
par action <11, 13. 16. 19. 24. 26. 
27-28, 29). 

16. - Politiqoe écosomiqae et 
sociale: Philippe Séguin, au cours 
d’un colloque sur remploi, appelle 
le gouvernement à un renirerse- 
ment complet des choix économi- 
ques, sociaux et européens et à pri- 
vilé^er l’emploi au détriment de 
l'ortbodoxie Hnancière. «iVour 
vivons depuis trop longtemps un 
véritable Musiidi social.», déclmr le 
président de l'Assemblée nationale, 


en plaidant pour la préférence 
communautaire et en préconisant 
ia dissolution du GATT. Le 18, 
Edouard Balladur, è Lyon, devant 
le 54* cûD^ des HLM, exclut un 
changement de politique économi- 
que et socUe (18, 19, 2(V2I, 22). 

18. - Croissance économique : Le 
gouvernement présente ses prévi- 
sions devant la commission des 
comptes de b nation : le recul de 
ia production en 1993 serait de 
- 0.8 % et le redémarrage de l'acti- 
vîte se situermt au début de 1994, 
avec une hypothèse de croissance 
du produit intérieur brnt (PIB) 
marohand de i,4 % en 1994 (16. 
17, 21V 

18, - Rapport Raynaud ; Le rap- 
port définitif de la commission 
d'évaluation de la situation sodale, 
économique et financière de la 
France est publié (20-21). 

22. - CornHé eoasititatif uatiea^ 
iPethiqne : Il s'oppose à la mise en 
œuvre d'un dépist^ prénatal sys- 
tématique de la trisomie 21 (mon- 
goUsme). Dans un second avis. le 
Comité se prononce pour le déve- 
loppement des thérapies géniques 
in vivo (23V 

24. - Football : Les révélations, 
et la mise en esxamen, d'un joueur 
valenciennois, reconnaissant avoir 
été «acheté» par t’OM en prévi- 
sion du match Valeneiennes-Mar- 


Trois réformes pour le contrôle de 



Immigration : la 2, la projet 
de loi Pasqua modifiant l'ordon- 
nance du 2 novembre 194S aur 
e les conditions d'entrée et de 
séjour des étrsngefs». relatif «è 
le mattrise de l'immigration et 
aux conditions d'entrée, d'ac- 
cueil et de s^our des étrangers 
en France 1 est adopté par le 
conseil des ministres : fl vise à 
encadrer et limiter le regroupe- 
ment familial, filtrer les 
demandes d'asile et faciliter tes 
expulsions. Charles Pasqua 
déclare, au Monde le 2, que 
l'objectif «c'est de tendra vers 
une immigration zéros (2. 3, 4. 
6-7, 8. 11, 16 eu 18). 

Contrôle d'identité : le 10, 
l'Assemblée nationale adapte, 
en première lecture par 482 
voix contre 90, le projet de loi 


renforçant les pouvoirs de 
police judiciaire et administrative 
dans les contrôles d'identité 
préventifs qui sont autorisés 
« quel que soit le comporte- 
ments de le personne contrôlée 
(4. 11, 12, 16). 

Immigration : le 18, l'As- 
semblée nationale adopte en 
première lecture par 480 voix 
(UDF et RPR) contre 88 (PS et 
PC] le projet de loi. Le gouver- 
nement asaouplit la texte è pro- 
pos du droit d'asile, des enfants 
nés en France de parents en 
situation irrégulière et de l'aide 
médicale è domicile pour (es 
étrangers en situation irrégu- 
lière. Deux amendements le dur- 
cissent : le premier, proposé 
par le gouvernement. Interdit 
l'acquisition de la nationalité 


françsiae à un étranger an situa- 
tion irrégulière ; l'autre, présenté 
par Alain Marsaud (RPR) et 
modifié par Pierre Mazeaud 
(RPR) autorise les policiers è 
effectuer des contrôles d'iden- 
tité sur « rouf élément permet- 
tant de présumer ta qualité 
d'étranger autre que toute 
appartenance racistes. Après la 
protestation de 'Simone Veii et 
Pierre Méhaignerie, l'amende- 
ment est remplacé par un nou- 
vel amendement de Paul Maa- 
son (RPR), qui supprime toute 
référence è un critère d'extra- 
néité : il est adopté par la com- 
mission des lois du Sénat le 30 
(22 au 25, i/VII, ll/VII). 

Nationalité : le 24. la propo- 
sition de loi psortant r^rme du 
coda de la nationalité, déjà 


approuvée par le Sénat en 
1990, est définitivement adop- 
tée. Cette réforme soumet l'ac- 
quisition de la nationalité fran- 
çaise à de nouvelles conditions 
(11, 17, 18, 19, 26). 

Sécurité : le 30, le ministre 
de l'intérieur présente en conseil 
des ministres son plan pour la 
sécurité qui prévoit la création, 
au ministère de rintérisur. d’une 
direction de la police nationale 
chargée du eeontrûle de l'immh 
gration et de la lutta contre 
remploi des clandestins». H 
annonce également la création 
d'tffi Haut Conseil de la déonto- 
logie de la police nationale 
(1»/V«) . 


seilie du 20 mai 1993, déclenchent 
une enquête qui met en cause le 
club phocéen. Le 30, les perquisi- 
tions effectuées au siège de rOM 
alourdissent les préson^ons con- 
tre là dirigeants de l’OM, maigri 
les démentis de Bernard l^e n. 
26, 27-28, 29, 30, 1/VIL 2Afn). 

25. - Emprunt Balladiir : L'em- 
prunt d’Etat dit «emprunt Balla- 
dur» est émis pour quatre ans au 
taux de 6 %. Doté d'avantages fis- 
caux, il peut s’intégrer i un plan 
d'épargne en actions (PEA) et sera 
remboursé le 16 juillet 1997 (24, 
25). 

26. ~ Edoaard Balladnr à Tou- 
louse, dans son discours devant la 
convention nationale de la ConfiV 
dération générale des petites et 
moyennes entreprises (CGPèŒ), 
annonce plusieurs mesures en 
faveur des PME, dont le relève- 
ment des CXJDEVl (12, 20-21, 29). 

27. - Lot Fallonx : L'adoption 
par l'Assemblée nationale, en pre- 
mière lecture, de la proposition de 
loi de Bruno Bourg-Broc (RPR) en 
révisant la loi Falloux permet aux 
collectivités locales de subvention- 
ner les établissements privés sous 
contraL Le 30, François Mitterrand 
refuse d'inscrire la proposition de 
loi à l'ordre du jour de la session 
parlementaire extraordinaire. 
L'examen du texte au Sénat est 
renvoyé à l'automne (23. 27-28. 
29. 1/VII, 2AaD. 

29. - Assarance-maladie : 
Simone Veil présente un plan de 
32,2 milliards de francs d'écono- 
mies sur diX'huit moi^ prévoy ant 
une baisse de cinq points du taux 
de remboursement ainsi qu'une 
hausse de S Crânes du forfait hospi- 
talier (30V 

30. - Privatisations : Afin de sur- 
monter l'obstruction des parlemen- 
taires du Fis et du PC, Edouard 
Balladur engatf^ devant les dépu- 
tés, la responsuilité de son gouver- 
nement. au titre de farticle 49-3. 
sur le projet de loi de privatisation 
examiné par l'AssemblM nationale 
depuis le 28. Le groupe socialiste 
saisit l'occasion pour déposer une 
motion de censure sur la politique 
économique et sociale du gouver- 
nement. Acceptant l'amendement 
présenté par le groupe UDF, le 
gouvernement c^troduit la limite 
de 20 % de la loi de 1986. inter^ 
sant aux investiss eurs etrangers 
non membres de la CEE d'acquâir 
plus de 20 % des titres au moment 
de la privatisation (I/VII, 2/VU). 



1”. - BURUNDI : La victoire 
inattendue du Hutu Melchior Nda- 
daye (64,79 % des suffrages) contre 
le prérident sonaot. le major Pierre 
Buyoya, Tutsi, au pouvoir depuis 
1987, instaure l'alteniance ethnique 
(2 au 3). 

1*'. - GUATEMALA : Une 
semaine après son «coup d'Etat 
civil», ie président Jorge Serrano 
est destitué. Le 3, le Parlement 
nomme M. Ramiro de Leon prési- 
dent de la République (3, 4, 8, 9). 

l*. - ALLEMAGNE : L'incendie 
criminel du 29 mai 1993 de Solin- 
gen entraîne des manifestations 
antiracistes dans plusieurs autres 
villes et la relance du débat sur 
l'assouplisseiuenc du code de la 
nationalité allemande. Du 4 au 15, 
plusieurs incendies criminels visant 
des Turcs om lieu (3. 4, 3. 6-7, S, 9. 
13-14, 17. 18). 

5. - SOMALIE ; Des affronte- 
ments à Mqgadiscio entre bandes 
années et forces de l'ONUSOM 
font 58 morts donc 23 «casques 
bleus» pakistanais. Le lendemain, 
le Conseil de sécurité de l'ONU 


adopte la résolution 837. qui 
denùande l'arrestation des responsa- 
bles de l'attaque attribuée aux fac- 
tions du généré Mohamed Farab 
ATdid. Le 12 et le 17, les forces des 
Nations unies - qui ont pris, le 
4 mai 1993. le relais avec 18 OCio 
«casques bleus» de l'opération 
militaire interoationale sous com- 
mandement américain «Rendre 
l'espoir» mise en place le 9 décem- 
bre 1992 - lancent un raid aérien et 
terrestre contre les positions du 
général Aïdid à Mogadiscio. Le 13, 
les tirs des «casques bleus» pakista- 
nais dans la foule entraînent la 
mort d'une quinzaine de personnes 
(8,9, II, 13-14, 13 au 18.2(V2I.22 
au 24). 

4-5. - VENEZUELA : Le séna- 
teur Ramon Vel^uez est élu pré- 
sident par intérim, succédant au 
président Carlos Andres F er ez, sus- 
pendu de ses fonctions pour mal- 
versations (6-7). 

6. - LETTONIE : Les premières 
élections libres (législatives) dt^is 
cinquante ans, donnent ia victoire à 
AnatolTjs Gorbunovs, ancien diri- 


geant communiste (5-6. 8, 9). 

5-6. - LIBÉRIA : Dans le pays 
en guerre depuis décembre 1989, 
les rebelles du Front national 
patriotique du Libéria (FNPL) de 
Charles Taylor massacrent 
360 civils dans un camp de réfu gi és 
à 60 kilomètres de Monrovia (S, 9, 
11 ), 

6. - ESPAGNE : Le PSOE (Parü 
socialiste ouvrier espagnol], le parti 
du chef du gouvernement. Felipe 
Gonzalez, au pouvoir depuis 1982, 
remporte les élections législatives 
anticipées, sur le Parti populaire 
(PPj de José Maria Aznar (34,8 % 
des suffrages). Avec 139 sièges au 
Con^ des députés, le PS espagnol 
obtient seulement la majorité rela- 
tive (2. 3, 8, 9. 13-14, 18. 26, 30). 

6. - ITALIE : Amplifiant les 
résultats des élections législatives 
d'avril 1992, le premier tour des 
élections municipales partielles est 
marqué par la déroute des socia- 
listes et de la Démocratie chré- 
tienne. Au second tour, le 20. la 
l^ue lombarde d'Umberto Bossi 
s'empare de Milan et les ex-com- 


Bosnie : un nouveau plan de partition 


Dans la nuit du 1« au 2, à 
Belgrade, Vuk Draskovic, leader 
du Mouvement du renouveau 
serbe (SPO). ie principal parti 
d’opposition au régime de Slo- 
bodan Milosevic en Serbie, est 
blessé et arrêté (inculpé le 4). 
lors des manifestations organi- 
sées, à son appel, contre les 
ultranationalistes. 

Le 4, ie Conseil de sécurité 
adopte la résolution 836 permet- 
tant à la FORPRONU de riposter 
en cas d'agression contre les six 
enclaves musulmanes, déclarées 
zones protégées (Sarajevo, Sre- 
brenica, Tuzia, BIhac, Zepa et 
Gorazde). 

Le 8, en Bosnie centrale les 
musulmans bosrûaques prennent 
la ville de Travnik aux Croates, 
leurs anciens alités. 

Le 10, le Conseil de sécurité 
de rONU adopte la résolution 
337 autorisant te déploiement 
d'observateurs internationaux le 
long de la frontière entre la Bos- 
nie et la Serbie. 

Le 10, lors d'une réunion à 
Athènes des ministres des 


affaires étrangères de l'OTAN, 
les Etats-Unis annoncent l'envoi 
en Macédoine de trois cents mili- 
taires, qui seraient les premiers 
militaires américains à pénétrer 
dans l'ex-Yougoslavie, spour 
prévenir une extension du 
GonWt». 

Les 15 et 16, lors des pour- 
parlers de Genève, en présence 
des médiateurs internationaux 
David Owen pour la CEE et Thor- 
vsld Stoltenberg pour l'ONU fll a 
remplacé Cyrus Vance ie 1* mai 
1993), le président da Serbie 
Slobodan Milosevic et le chef de 
l'Etat de Croatie, Franjo Tudjman 
se prononcent pour une partition 
de la Bosnie en trois entités 
ethniques (serbe, croate et 
mueulmane) dans le cadre d’un 
Etat fédéral ou confédéral. Ce 
nouveau projet de partition, 
auquel s'oppose Alija Izetbego- 
vic, le président bosniaque 
(Musulman) qui boveotte les 
négociations de Genève le 23, 
met fin aux chances d'application 
du plan Vance-Owen et consacre 
l'échec de la diplomatie occiden- 


tale; il est entériné le 24 à 
Genève par les leaders serbe et 
croate de Bosnie. Radovan 
Karadzic et Mate Boban. 

Les 19 et 20, les Serbes de ia 
République serbe de Krajina 
(autoproclamée en Croatie) se 
prononcent, par référendum, en 
faveur de leur unification avec les 
Serbes bosniaques. Le 24 juin, la 
FORPRONU (Force de protection 
des Nations unies pour l'ex-You- 
goslavie (25 000 c casques 
bleus») est réorganisée : à partir 
du I* juillet, le générai français 
Jean Cot remplacera la général 
suédois Lars Eric Wahigren à la 
tête des «casques bleus». Le 
générai Philippe lUIorillon quittera 
le commandement des a casques 
bleus» de Bosnie. 

Le 25, Zoran Lilic. technocrate 
serbe, est élu président de la 
Fédération yougoslave (Serbie et 
Monténégro). 

(I- au 10. 11, 12, 13-14, 15 
au 17. 18. 19. 20-21. 22 eu 26. 
27-28, 29, 30, I/VH, H/VII). 


muaistes conquièrent Turin et plu- 
sieurs grandes villes du centre (8, 
20-21, 221 

6. - MONGOLIE : Le piésidenl 
sortant Punsalmaagiyn Oebitbat, 
communiste dans l'opposi- 
tion, est réélu pour un deuxième 
mandat de quatre ans (10). 

8. - URUGUAY ROUND 
(GATT) : La France avalùe le voiet 
portant sur les oléagineux de l'ac- 
cord de Blair House, conclu le 
19 novembre 1992, à Washingttm. 
dans (e cadre de rUtugiuiy Round 
entre la CEE et les Etats-Unis, mais 
maintient son refus du volet agri- 
cole de l'accord (10 au 12. 15 au 
18). 

9. - AFGHANISTAN : U pre- 
mier ministre Gulbuddin Hekma- 
tyar. chef du parti intégriste Hezb-i- 
Jslami, entre dans Kaboul pour la 
première fois depuis la chute du 
communisme en 1992. Le 17. if est 
officiellement investi (U, 19, 22, 
26). 

11. - IRAN : Le président Ali 
Akbar Hachemi Rafsaodjani est 
réélu pour un nouveau mandat de 
quatre ans avec 63 % des voix (1 1. 
13-14, 22). 

n-17. - ESPAGNE: Jean- 
Paul II effectue son quatrième 
voyage en Espagne depuis 1982 (12, 
13 au 18). 

14. - TUl^UIE : Elue le 13 à la 
tête du parti conservateur, le Parti 
de la juste voie (DYP) pour rem- 
placer Suleyman Demirel, Tansu 
Gller est nommée premier minûtre 
(15. 19, 24, 27-28). 

16. - CAMBODGE : Après la 
victoire du FUNCINPEC opposi- 
tion royaliste, sibanoukiste, du 
prince Noradom Ranariddh, fils du 
prince Sibanouk (47 % des suffira^ 
exprimés) devant le Parti du peuple 


l'aube du X.XIe siècle», axé sur ooe 
DouveUe organisation du marché du 
travail, et se prononce pour un ren- 
forcement de l'initiative de crois- 
sance décidée lors du sommet 
d'EdImboure en décembre 1992 
(9, 20-21, 22, 23, 24). 

23..- NIGERIA: Le général 
Ibrahim Babangida, au pouvoir 
depuis le 27 août 1985, annule 
l'électiott présidentielle du 12. En 
refusant la victoire de Mooshood 
Abioia, un musulman yorouba du 
Sud. il remet en cause le transfert 
du pouvoir aux civils (3, 12, 13, 17. 
18, 20-21. 25, 26, 29). 

33. - ALGÉRIE : Une vague 
d’a_tientats attribués aux islamistes 
coûte la vie à Técrivain Tabar 
Djaout (blessé le 26 mai, il meurt le 
3 juin), au p^ebiatre Mahfoud 
Bouedmi (le 15) et au sociologue 
M'Hamed BouJcbobza (le 23) (3 au 
5, 12, 17. 18. 21. 23. 24. l/VIO. 

24, - KURDES : Des indépeo- 
danti^es kurdes effectuent des opé- 
rations commando dans les consu- 
lats de Turquie à Maiseiile, Munich 
et Berne (23. 26). 

15. > AZERBAÏDJAN : La crise 
politique s'aggrave au fil des 
<^foites militaires face aux p er cée s 
arméniennes dans le Haut-Kara- 
bakh. L'ancien dirigeant soviétique 
Gue7dar Aliev, néocoramanisie, 
devient président du Parlement 


azerbaïdjanais, puis «président par 
intérim» après le vote de destitu- 
tion, dans la nuit du 24 au 23. du 
prudent AbouJIàz EJtchibi^. qui a 
fui le 18 au Nakhitebevan. Le coJo- 
nel Sourat CSousseinov, chef de la 
rébeOion, qui s'est em^ré, le 4, de 
Gnandja, deuxième ville du pays, 
au nozo du Haut-Karabakh, se ral- 
lie au nouveau pouvoir pour com- 
battre les forces ann^ennes. Le 
30. il est nommé premier ministre 
(8 au 10, 15, 17, 18, 19, 20-21, 22, 
24. 26. 29). 

25. - BERD ; Mis en cause pour 
sa gestion par le Financial Tunes. 
Jacques Attali, président de la 
BERD (Banque européenne pour la 
reconstruction et le dèvdoppement) 
depuis 1991, présente sa démission 
(24 au 26, 27-28). 

,26. - ÉTATS-UNIS-IRAK : Le 
raid de missiles de croisière des 
Etats-Unis contre le siège des ser- 
vices de renseignements irakiens i 
Bagdad, accusés d'un attentat man- 

â ué contre l’ancien président 
'eorge Busb en visite au Koweït 
en avril 1993, provoque la mort de 
six persônnes ^9, 30. I/VU). 

30. - CEE-SCHENGEN: Les 
ministres européens fixent au 
1» décembre 1993 la date d'appli- 
cation de ta convention de Schen- 
gen sur la libre circulation des per^ 
sonnes eu Europe (I/VU). 
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^SPO^IDA^iCE 

du cancer rnmmkm 
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(PPO, néocommuniste, représen- 
tant le régime de Pfanom-Peah, le 
prince Norodom Sibanouk forme 
un gouverueiuent d’« union natio- 
nale provisoire», approuvé par les 
faaîons kbmères. où les royalistes 
et les fléocommunistes se panageni 
les ministères (3, 4. 3. 6-7. S. 12, 
13-14, 15, 16. 18, 19, 20-21, 23, 2^ 
29). 

21. — ESPAGNE : A Madrid, un 
double attentat à la voiture piégée 
provoque la mon de sept personnes 
et fait une vingtaine de blessés (22]L 

21-22. - CEE : La récession et 
I emploi sont à l'ordre du jour du 
49* sommet des Douze à Copenha- 
gue. Alors que le taux de efadmage 
moyen dans la CEE ancial i0j% 
de la mpulation active, U déclara- 
tion ftoale des Douze ^prouve le 
document de Jacques Irelors. «A 


6. - Peinture ; Malcolm Morley. 
peintre américain d’origine britan- 
nique. expose au Centre Georges- 
^UDpidou (jusqu’au 19 septembre 
(6-7). 

8. - Mort de Severo Sarduy, 
écrivain cubain (12). 

iO. - Musique ; Présentation de 
îa Messe solennelle de Berlioz salle 
Gaveau. Cette ceuvre de jeunesse 
dont la paitition avait disparu a 
^ découverte en 1991 (II), 

13. -45' Biennale internationale 
des arts de Venise : A rafiiebe, la 
première rétrospective en Italie du 
peintre Francis Bacpn, les sculp- 
nires de Louise Bourgeois au pavil- 
lon américain, et, pour la musique, 
les muvres de Luigi Nooo (3. 
13-14. 15, 18, 19). 

14. - Droits d'autenr ; Afin 
d'harmoniser la législation en 
Europe, la CEE adopte à Luxem- 
bourg une directive qui porte à 
soixante-dix ans le de proteo- 


Y\ 


tion d’une œuvre après la mort de 
l’auteur (16). 

18-19. ~ Mort de William Gol- 
ding. écrivain britannique, prix 
Nobel de Uttérature en 1983 (22). 

18. - Mort de Marcel Béalu, 
écrivau, poète (24). 

19. - Mort de Jean Cau, écri- 
vain, prix (joncourt en 1961 avec 

la Fitié de Dieu (19, 20 - 21 ). 

21. - Mort d'André Fréuaud. 
poète, auteur de II nW a pas de 
paroi* (23). 

22. - Danse : Le Festival de 
Montpellier jusqu'au 6 juillet, avec 
la compagnie Bigouet (17, 29). 

24. - Prix da FAcadéoûe fran- 
çaise: Le Grand Prix de littéra- 
ture, Louis Mucera ; po^ie : 
Georges Saint-Clair: théfttre : Fer- 
nando Arrabal; dnmna ; Jean-Paul 
RàE^ieneau (27-28). 

28. - Mort de Boris CHiristofi'. 
chanteur bulgare, interprète de 
Boris Godounov (30). 


V 


V.. 

j 'r 





.■‘SA.'"* Wir.--;. ‘ 




’-iP.» 


-r 




iM. mmiMurn 

tii sneubMa;, 

M «««fir 

-■dô flêéitsite» 
rtOM . 

Wt *ï __ 
f. U t 

m 

âa 

pouf 

te» * h nrp liiina i gtei 
pcraototef ' 
if Vnte 

in 

; èiônan^ 

«wah* 

«• 




mrm 





..'r. -t:- 




m t 





^ C9 tt^TltiAJif 

tiiAn Lr i>. 

HtM. .n4j-<.i un 
fesatwvn). 
i zii 

9iim i U 

«d» IMfv». 
ErtMt i r utnt *ir% 
neewJ tk 

A SMaii 4ç 

Ti A BiAff 4i t'ftcti 
ttittfast Ar i« 9 t 
tSHOfiiiB-âe crociue^T 
AcrwM» <rf«l ipJH^ 
f¥94 Wt. 

.A.li iH<il)ww '«ttnik. 
r ftw>af >* Tt 4t U 
tmèm-iH 


• t« — . ‘ ^ 


dttttesAli.tfHattw 2Lti»ôtt' 

&iMd w ncafid ir 

:«lL * IMAIr tA 

4» «OMM, rWl iMCMt 
«|ir^i$fei»èML tfBwmatrtant atiiir 

■r far a 

Sa ifn MiA« raüwiiwnii Mai- 



l^' é ai S 9ét *4 ’ %i9*m itr* 

lÉAl^ 

9VVv*;WI VQPP* 

la «M» iiMMA «WNH l'HK' 
aaÉMii A ta AtiiMfefé îfm' 
éw ».aa. OT iwt»i AffdKiona 
fci. 2« 

jiftiiiiW « 30 . ht mi*H«tf 4 

MtieA* W MMMd 

MC Jfct ia ft Mt iA «É» pian I»egr 1 « 

âHcÀI «P $têmun » erMHP. 

M Mnaw »! Af iMârWM r 
InctiaM a» ta Mac JHrtvMiW 
Mllilc -A capsAi a imfm- 
fèpMM «« -M a 
M(9^ (^ipndatrtmt « 

rc» iM cam* A a AMMd^ 
ÀP» A «P tkHéà 

. 


■rt ';■ ' '. ■ 

*■ •"■ff • ■v^y'îx 

S3frSS 

!f-»f-iV-„.., _ . *■••■..*,« >’■*■ 

l.-lî " ^ Sill- 


■ i. II?'. 

[ ity^ .i\' ' .'.i.:.P:-^\y< 

■ P*‘Tcr’r-^:: •'.■• -‘-r? 

■ v’c'.rr-..- 

' • «TT • •« • • 

i s.-.— 

I '’’ -V.:":.vt; 

I U;.c- . ;.. . 

i y>- - i'MüiîLivs.iï., 

I 1S T- . . ps ,.; ;_?Tr 

j ■^‘' "■ "■'^-'^‘■.'ïi^rf 

-^'Sï 

•■ ■, ;••. _»J . . . ^ 

fcf* “ .•.'r’'.-Vr-‘''r 
!K!' .•■• — '•'•‘•-.■.î; 

! r-T-rv. ;;v;^..r;= 
j n;...;-; ':- ---c.:;; 
i «' • ' ■■■•:} .•!■.= 

! \y ■ . . ■ • ;.■ ••.- 

j nar :: .— ■••:■ .■ .■:îï^.-. 
»'.• , . .:: :?.:.= 
^ ;fc :■ ... -■ .* -.‘.r 


W«c <11^ V\a- *éfis • CW» «IK «ttC 
yâu^ i iiipwinipKm Jh» dib 

iir»4A.« Ht 9» tv» 

w hv g i ütt i TWf- *r ‘"«w**»»»* va 
•«CK iiitrcBir km 44 éammtî 
** (<«* 
fr H 2«» 

U - : U tAr^> 

aiPcimiBl M p9«TEri< 
«Mà «- ?' Wfi* CflccSf 

yigjiânttimWr A 1 2 l k 
i«MkM« U »üaaa* A 

-m v.tû*^ A » a*Mw 
À. « AM* A APM a IISIIlA^ 
fc aW W À i l i* < 

Zf 4t44tiat l-'A ■>««>•’< 

'jgawjO» c ft i* 4 iÉ» Mm MUMiwrt 
S^M i tCKlitoMl !««.«: 

kmà* «ÉM a I» MM. J ^ 

jktif.: - *M pM JtiMw r **»fcWl 

Ijl^ggMf; ^<M ^ V et *4» m.H^'.^.f'' 

g H M W Mr W iiMMP A ^ 

?jl V.*. îi n. N. 

4* '.» MXUBOÊOk - te 

•iiriirrT" «Akbam 

êMM .liHiMHrMW mm W» tMhw. 

W'A ' IB^yTT « 'tllMIlPil- ' 

A .. i/ 

lif mine c'iais»**- m» '«• '•'‘'''' 
IApéA TtiiTifairr Ai — a» tK*v.Tc> 
U M traglWM* a MCïpt i:*;- 

ÜM t'MMMM AMipM 

ib.cAa jeÀtAw A 


CULTURE 


I. ^ taPAM rMbMsMM 

MM. w*W*«»* «» W.- 

CpWM'** WïCrr*- -. 

I ' 'T^rf^ M ?*»•»'•'.' 

A" >* itete ' 

Ii^ MteMâïr a*' iar--« *> •_ 
•Hfm'*** «H 

âï V tes* ïpfcw*-»^ 

MÜMapM^i'i'* «.s r A ... 
teWM ’#iisialW^ '■ ' 

À4b ÏMAP .■** ■ . 

EMÜtecM ^ ïW»* « ’ 

rAi9^.A ‘=#^- 

Îfc4il* r»«*«r . 


SCIENCES ♦ MEDECINE 


Jamais le «: 


L’epilepsie sort de Tombre 

Grand Mal» et ses différentes formes n'ont suscité autant de passions médicales 
et scientifiques. Sans pour cela cesser d'effrayer 


de notre envoyé spécial 


«C EST un véritable 
engouement, une 
paseion scientifique 
tpie personne n'au‘ 
rail, U y a dix ou 
vingt ans. osé- imaginer. Nous 
sommes à l’époque des quadras de 
kt reebadie sur VépUepsiel» Pour 
le professa PierEe Jallon (hôi»tal 
. universitaire de Genève), le ving- 
tième congrès international sur 
l'épilepsie, qui vient de se tenir à 
Oslo, où il a réuni 2 300 spécia- 
listes venus de plus de soixante- 
dix pays 0)i snra pleinement 
témoigné du dévelopwment des 
nouveaux et très vits courants 
d’intérêt pour cette pathologie. 
Une alTeetion hors du commun, 
souvent méconnue, toujours asso- 
ciée à des peurs ancestrales pro- 
fondes et irrationnelles. 

A ^oi dent un tel phénomène? 
L’épilepsie est la plus fréquente 
des maladies neurologiques après 
la migraine. Les denuères études 
. ^idâiiologiques situent à envi- 
ron 8 pour 1 000 le nombre de 
personnes. souHrant d’une forme 
on d'une autre de cette maladie, 
ce qui atne autour de 500 000 le 
nombre des épileptiques Annçais. 
Le taux est. semble-t-il, encore 
plus élevé dans les. pays en voie 
de développement mIod d’mitres 
estimations, chaque année, 
70 personnes sur 100 000 
seraient en France, victimes 
d'une première crise ^ileptique. 
11 faut toutefois impérativement 
faire la part entre la crise d’épi- 
lepsie et la maladie i^eptique. 
Cette dernière impose ên eHet la 
répétition des crises. Eu d’autres 
temiet-«ttre~épHeptiqne» signi- 
fie souffrir à -echnnee pins ou 
moins rapprochée de ce type de 
crises. Un autre problème dent à 
l'hétéro^néité de ces crises qui 
peuvent prendre de multiples 
visages. Schématiquement la 
«crise» est la manifestation clini- 
que d'un dysfemedonnement élec- 
trique soudain, dans une zone 
particulière du cerveau. 

Cette désorganisation brutale 
est à l'origitte de troubles plus ou 
moins graves d’ordre moteur ou 
sensitif accompagnés d’altérations 
plus ou moins profondes de la 
conscience. La fonne la plus célè- 
bre, dite «Grand Mal» (crise 
généralisée convulsive de type 
«tonico-clonique» avec chute, 
perte de conscience, morsure de la 
langue, pmte des urines, etc.) est 
sans aucun doute la plus angois- 
sante tant pour le malade que 
pour son entourage. Mais les 
formes sont multiples, tenant 
notamment à l’origine de la 
décharge électrique et i son mode 
de progression au sein de la struc- 
ture cérébrale. Ainsi, à côté des 
crises gÀéralisées convulsives 
existent d’autres manifestations 
épileptiques beaucoup moins 
connues mais très fréquentes : les 
«absences» (altération de la 
conscience durant quelques 
secondes), les crises «partielles» 


CORRESPONDANCE 


simples ou complexes, limitées à 
une partie du cc^ (les doigts, un 
membre, l'hémieor^, le visage, 
les yeux, l'appareil vocal etc.) G)- 

La grande difficulté, compte 
tenu de ce foisonnement de 
symptômes, tenait â la classifîca- 
tiondes crises. Au fil des siècles 
on a ainsi proposé divers cadres 
nosologiques. Les choses se sont 
afTiiiées avec les progrès de la 
connaissance de l'anatomie et de 
rélectrophysiologje cérâirale. On 
assiste aigoonThui à une accéléra^ 
tion de ce mouvement grâce 
notamment, aux nouvelles 
méthodes d’analyse des structures 
et des fonctions du systtoe ner- _ 
veux central (3). L’un des progrès | 
moeurs de ces dernières années | 
résulte de Penregistrement, grâce O 
â la vidéo, des crises et du couple- ~ 
ment de cet enie^stFement à celui _ 
des tracés tieetroenc^halographi- z 
qiies. Les spécialités disposent S 
ainsi de données objectives repro- 
ductibles et non plus du seul sou- 
venir du malade ou de son entou- 
rage. 

Un caractère 
mystérieux 

Si les principales circonstances 
de déclenchement des crises sont 
connues (fatigue, absrace de som- 
meil, consommation d’alcool), il 
n’en reste pas moins que de nom- 
breuses interrogations demeurent, 
ce qui complique bien souvent la 
dénmrdie jûéventive. A Oslo, plu- 
sieurs équipes ont rapporté diffé- 
rentes observations spectaculaires 
quant aux facteurs favorisants. 
Ainsi, à Djakarta, le jeûne imposé 
par le ramadan est associé à nne 
nette augmentation de la fré- 
quence des crises. Au Sri-Lanka, 
c’est au . contraire, le fait de man- 
ger qui peut provoquer ces mêmes 
crises. Des nenrologues iraniens 
ont rapporté nne série de cas 
associés a des econtacts sexueisr*. 

En Norvège, on s’interroge snr le 
rôle de l’activité physique inten- 
sive, et des spécialistes d’Osaka 
(Japon) ont recensé de nombreux 
cas où ime importante concentra- 
tion intellectuelle apparaît étroite- 
ment corrélée avec le déclenche- 
ment des crises épileptiques. Aux 
Etats-Unis, enfin, on groim de 
neurologues affirment, dûmes à 
l’appui, que les vanations du 
champ géomagnétique peuvent 
expliquer Ut fréquence des acci- 
dents dont sont victimes les 
malades. 

Autant d’observations a priori 
olûectives qui permettent de 
mieux saisir à quel point cette 
afTection multiforme a pu - jieut 
- avoir un caractère mysténeux, 
les brutales pertes de conscience 


équilibres. Cela explique 
élément la part des thérapeuti- 
ques parallèles - mises en œuvre 
notamment par des «magnéti- 
seurs » - dans la prise en charge 
des malades. 

L’approche scientifique permet 
également de situer progressive- 


Dépistage du cancer recto-colique 
et information des médecins 


A la suite de notre article consa- 
cré au dépistage du cancer recto- 
colique (e le Monde Sciences-Mé- 
decine » du 14 avril), nous avons 
reçu la lettre suivante du profes- 
seur Bernard Pierquin, vice-prési- 
dent de la Commission de préven- 
tion à la Ligue nationale contre le 
cancer; 

Vous 1 évoquez I l’échec de 'la 
eampagn.» dc dépistage du cancer 
recto-colique dans les riions de 
Nord-Picardie et de l’Aquttaine. 
Cet échec n’a rien de « curieux » 
vîs-ft-vis de la population de ces 
deux- régions ; il s'explique très 
simi^^nt par l’absence de pré- 
paration de cette campagne tant 
an niveau des médecins généra^ 
listes que de l’information du 
publie concerné. 

La campagne a débuté voici 
plus de trois ans par un simple 
envoi de prise en charge des 
caisses départementales d’assu- 
rance-maladie des dix départe- 
ments, concerné auprès de la 
population 8g^ de plus de qua- 



Oillection du professeur Charcot. 


ment avec précision la réalité 
génétique de cette maladie qui, de 
manière fantasmatique, a long- 
temps été perçue comme «hérédi- 
taire»! Le congrès d’Oslo a &jt le 
point des différents acquis dans 
ce domaine. Un réseau européen 
recensant les familles concernées 
par la dimension génétique de 
i’éçilepsie est en cours de consti- 
tuuon de manière à progresser au 
plus vite vers l’isolement et le clo- 
nage des gènes impliqués. Ce tout 
oOQveau domaine de recherche 
élargit considérablement le champ 
des perspectives diagnostiques et 
thérapeutiques. 11 laisse en i)arti- 
eulier entrevoir les possibilités 
d’un approfondissement en amont 
de la physiopathologié à l’échelon 
du contrôle des molécules assa- 
rant la transmission de rinflux 
nerveux ou encore des mouve- 
ments ioniques des membranes 
des cellules nerveuses. 

Facteurs 

génétiques 

On sait aujourd’hui que plu- 
sieurs formes (souvent les plus 
béiügnes) d’épilepsie sont sous le 
contrôle de facteurs génétiques. U 
s’agit des convulsions néonatales 
familiales bAignes (nouveau-nés 
victimes de convulsions fré- 
quentes durant leur première 
année de vie) où le chromosome 
20 est impliqué, de l'épilepsie 
myoclonique junévile (qui 
apparaît vers la puberté et impose 
un traitement à vie) avec le chro- 
mosome 6 et de l’épilepsie myo- 
clonique progressive, d’évolution 
beaucoup plus grave (chromosome 
21). On a confirmé à Oslo que 
cette dernière entité correspondait 
bel et bien aux deux formes (dites 
« baltique » et « méditerra- 
néenne») que l’on tenait jusqu'à 
présent pour des anbetions diffé- 
rentes. D’autres types d’épilepsie 
Ocs «convulsions fébriles» ou 
encore l’êpilepste p^elle bénigne 
de l’enfant) pourraient également 


avoir une clé génétique. Un autre 
chapitre tout à fait enthousias- 
mant réside dans les nouvelles 
approches moltidisciplinaires des 
épilepsies de l'enfant. 

Dans 75 % des cas, aucune 
lésion neurologique n’esi identi- 
fiable dans le cerveau des jeunes 
malades à partir des techniques 
diagnostiques usuelles. «Nous 
sommes là dans un domaine tout 
à fait nouveau et totalement fasci- 
nant, explique le docteur Olivier 
Dulac (hôpital Saint-Vlnceot-de- 
Patil), qui, avec le docteur Olivier 
Delalande, neurochirurgien 
(hôpital Foch, Suresnes), dirige 
l’une des meilleures équipes mon- 
diales d’épileptologie infantile (4). 
L'épilepsie du jeune enfant peut 
être due à des lésions d’origine 
v(zsicu/ai>£> (au moment de la nais- 
sance) ou infictieuse. à des malfor- 
mations au des causes génétiques. 
L’épilepsie prend naissance en lieu 
et place de la fonction nerveuse. 
Nous £f£sporoiu ainsi d'un poste 
d'observation insoupçonné, le 
pathologique aidant à mieux saisir 
le normai. » 

Toutes ces avancées scientin- 
ques qui permettent de mieux 
décrypter les multiples facteurs 
sous-jacents aux crises d’épilepsie 
s’accompagnent, à l'échelon inter- 
national, d’un nouvel intérêt des 
grands groupes pharmaceutiques 
(voir encadré) ainsi que d’un 
renouveau de l'approche neuro- 
chirurgicale qui, chez certains 
malades (ceux qui résistent aux 
traitements médicamentaux ou 
chez lesquels la répétition des 
crises entraîne de nombreux et 
graves dégâts cérébraux), peut 
oiTrir de spectaculaires améliora- 
tions. La France, où vient de se 
constituer une importante fonda- 
tion de recherche grâce â certains 
capitaux privés {le .Monde du 
29 mai 1991), rejoint enfin les 
pays anglo-saxons dans lesquels 
les associations de malades ou de 
familles de malades sont étroite- 
ment liées aux difTérentes spéciali- 


rante-cinq ans. Les médecins ont 
été oubliés ; la population n’a pas 
été sensibilisée; l'échec était iné- 
vitable. 

Il suffit de considérer l’énorme 
et méticuleux travail de prépara- 
tion (formation personnalisée des 
médecins généralistes, canton par 
canton ; convocation personnali- 
sée de chaque sujet auprès de son 
médecin qui lui explique l'int^ 
et la technique d'emploi de l’h^ 
moccult) et de suivi dans la cam- 
pagne de dépistage menée par le 
professeur Jean Faivre en Satae- 
et-Loire, pour mesurer la diffé- 
rence entre le-succès de mon col- 
lègue bourguignon à plus de 65 % 
des personnes convoquées, contre 
(es 15 %. sans garantie de suivi, 
des dix départements des r^ons 
Nord-Picardie et Aquitaine. 

Pour le cancer recto-colique, 
comme pour le cancer du sein ou 
de l'utérus, une campagne systé- 
matique de dépistage suppose un 
énorme effort de formation, de 
coordOfioarioD et de suivi. 


Cet été 
retrouvez 

en vente le soir même 
de sa parution 
dans 130 villes 
de France ''n".. 


Pour connâTcre 
les adresses 
des points 
de vente, tapez 
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tés médicales concernées par l’épi- 
lepsie. 

L'enjeu est considê.'able et 
dépasse de loin le seul domaine 
thérapeutique et médical Au-delà 
de la compréhension de l’afTeciion 
et de l'efficacité des soins, il 
s'agit, grâce à l’approche ration- 
nelle, d'en Hnir avec les my^es et 
les mystères générés depuis des 
siècles par cette maladie singu- 
lière. Il s’agit aussi de mettre un 
terme â un incroyable ostracisme 
dans lequel on a, au fii du temps. 


maintenu les épileptiques. Sait-on 
qu’il y a peu encore l’Eglise catho- 
lique regardait ces personnes 
comme des êtres possédés par le 
démon auxquels l’accès aux ordres 
était interdit ? II s'agit enfin et 
surtout, face à ce dysfoociionae- 
ment cérébral, d'essayer, méde- 
cins ou non, de ne plus avoir peur 
et d'accepter de regarder les épi- 
leptiques comme des êtres souf- 
frants. 

JEAN-YVES NAU 


(Il Du 3 au S Juilla 1993. Oslo. Les 
coRiiniinieatiORS de ce congrès, oiganisé 
pu la Ligue imematianaie contre ftoilcp- 
se, sou publiées dans la revue Epuepsta 
(volume 34, supplémeut 2-1993), Raven 
Press, New-York. 

(2) Les personnes non spécialistes inié- 
ressées par l'ensemble des dernières 
recherches sur l’épilepsie liront avec 
intérêt le tout réceni «Que sais-je?» 
consacré à cette maladie : f'Epilepne, de 
Pierre Jallon, n« 2 693 (Presses universi- 
taires de Fronce). 

(3) D'importants progrès diagnostiques 
sout attendus. De nouveaux et ton 
coûteux appareils dits de magnétoencé- 
phalograpbie permmteni d'enregistrer de 
manière non sanglante les champs magné- 
tiques induits par l’activité électrique des 
neuiDues. Un appareil de ce type équipe 
depuis quelques jours, pour la première 
fois en France, le CHU oe Rennes (profes- 
seurs Chauve] et Scarabin). 

(4) En dépit de ses compétences, de son 
lenrHii et de son importante activité, cette 
équipe est actueliemeut confrontée à de 
mnltijiles difTicultés matérielles, aucune 
soluüon n’ayant encore été trouvée pour 
réunir ses difTérents membres sur un seul 
site hospitalier, ce qui peimeiinit de dou- 
bler l'activité et de rMuire la liste d'at- 
(eale des jeunes malades. 


Pharmacopée renaissante 


OSLO 

de notre envoyé fécial 

On n'a jamais, dans l'histoire 
de la maladie épileptique, connu 
un tel foisonnement de molâ- 
cuies pouvant a priori jouer un 
rôle dans l’espacement, voire la 
disparition des crises. La situa- 
tion est d'autant plus curieuse et 
intéressante que ce secteur 
pharrnsceutique était depuis 
longtemps en jachère, if y avait 
eu, dans la seconde moitié du 
dix-neuvième siècle, ies bro- 
mures et leurs effets sédatifs, 
aujourd'hui oubliés. Au début de 
ce siècle, le Phénoberbital. séda- 
tif lui aussi, hypnotique et moins 
toxique, fut tort utilemem pro- 
posé. A la veille de la seconde 
guerre mondiale, on découvrit 
les propriétés anticonvulsivantes 
de la PhénytoTne, puis, en 1960, 
on établit tout l'Imérêt de la car- 
bamazépine (Tegrétol)- 

Survint alors l'épisode trop 
mal connu de la naissance du 
valproate de sodium (Dépakine) 
dont la découverte fut le fruit du 
plus grand des hasards. Ces 
quatre substances demeurent en 
pratique les quatre antiépilepti- 
ques majeurs, une molécule 
découverte au milieu des années 
80 (le progabidej et présentée 
alors comme l'antiépileptique 
«Idéal» n'ayant nullement 
confirmé tes promesses publi- 
quement annoncées. 

Absence 
de consensus 

Tout change aujourd'hui, 
comme l'a montré le congrès 
d'Oslo, avec la présence gran- 
dissante, sur le front de la diéra- 
peuiique de répilepsie, de plu- 
sieurs géants de l'industrie 
pharmaceutique mondiale. Cette 
situation résulte en partie de la 
meilleure connaissance des 
mécanismes de l'épileptogenèse 
et des investissements effec- 
tués dans le domaine de la phar- 
macologie du système nerveux 
central, ce qui pourrait, demain, 
ouvrir la voie è des médicaments 
efficaces contre la maladie de 
Parkinson ou celle d'Alzheimer. 

Pour ce qui est de l'épilepsie, 
on dispose déjà, ici ou lè, en 
fonction de stratégies commer- 
ciales et de considérations médi- 
cales ou protectionnistes, du 
vigabatrin (Sabri!) de la muhina- 
tionale américaine Marion Merell 
Dow, de la lamotrigine (Lamic- 
tral) de Wellcome et du Felba- 


mate de Schering-Plough. Déjà 
d'autres molécules sont annon- 
cées chez Novo-Nordisk et 
Abbott Laboratories, chez Parke 
Davis, Cîba-Geigy ou Glag inter- 
national. Cette floraison pharma- 
ceutique tient aussi à l'explora- 
tion massive et systématique 
ÙMT screenûig) des molécules de 
synthèse pour lesquelles on 
cherche de manière expérimen- 
tale si elles ont ou non un effet 
pouvant être utilisé en thérapeu- 
tique. L'hétérogénéité de l'entité 
épileptique, la complexité de la 
prise en charge de cette maladie 
et. corollaire, l'absence de 
consensus thérapeutique (ats- 
sent ouvenes toutes les ques- 
tions. Quand faut-il abandonner 
les molécules classiques et pres- 
crire les nouvelles ? Peui-on rai- 
sonnablement associer deux ou 
trois médicaments chez un 
même malade, et si oui les- 
quels ? Comment mesurer l'effi- 
cacité d'un tel traitement (dispa- 
rition des crises, qualité de vie. 
effets secondaires...)? Rien ne 
permet en l'état de répondre. 

C'est dans ce contexte que 
les représentants de la filiale 
française de Marion Merell Dow 
ont feh état è Oslo des difficul- 
tés particulières que leur impo- 
sent les pouvoirs publics. Leur 
molécule (découverte et fabri- 
quée en France) dispose d'une 
autorisation de mise sur le mar- 
ché depuis 1989, cette autorisa- 
tion ayant été élargie en 1991 
aux épilepsies de l'enfant (1). 
Pourtant, ce produit (è la diff^ 
rance de tous les pays où il est 
commercialisé) demeure 
« réservé à l’usage ho^italier». 
Cette situation est, selon le 
fabricant, è l'origine de nom- 
breuses difficultés pratiques 
pour les quelques milliers de 
malades traités avec ce médica- 
ment et pris en charge par des 
médecirrs libéraux. Toujours 
selon le fabricant, rien, en 
termes de toxicologie ou de 
pharmacovignance, ne justifie de 
telles précautions ; les pouvoirs 
publics français (Agence du 
médicament) ne semblent toute- 
fois nullement int^essés par un 
traitement rapide de ce dossier. 

J-Y. N. 


(i) Selon le mensuel pharmoceuti- 
que Prescrire, cctle moldoile est « tSm- 
ntellemeni utile • dans la prise en 
charge des malades épileptiques (Avi- 
crire daté de septembre 1 992). 
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Sous-marins nucléaires d’une génération l’autre 

Au moment où h France démantèle le Redoutable, mis en service il y a vingt ans, 
elle lance un bâtiment tout nouveau dont la conception a commencé en / 982 

La fin d’un grand squale 


C 


OMME une longue cica- 
trice, un gros cordon de 
soudure enserre toute la 
coque du sous-marin 
nucléaire lanceur d’en- 
gins (SNLE) le Redoutable, à hau- 
teur du tiers arrière. Le grand 
squale noir gft, immobile, au fond 
du bassin du Homet, à l'arsenal du 
port de Cherbourg (Manche). Ter- 
rassé. lobotoniisé a ^iids coups de 
chalumeau OAyacétylénique. 11 y a 
quelques jours, la chaufferie 
nucléaire du bâtiment a, en effet, 
été proprement découpée et empor- 
tée avec la portion de coque gui 
l’abritait. Après vingt ans de bons 
et loyaux services, cinquante-huit 
patrouilles représentant 
90 000 heures passées au fond des 
océans, le premier sous-marin 
nucléaire français, lleuron de la 
force de frappe nationale, vient de 
terminer sa vie active, dans le bas- 
sin même où il fut construit à la fin 
des années 60, et qui servira, dans 
quelques semaines, au lancement 
du Triomphant, demier-né de la 
Oolte des SNLE. 

L’opération constituait une 
grande première pour les ingénieurs 
Cl ouvriers cherbourgeois de la 
Direction des constructions nav*ales 
(DCNl. S'ils ont construit, depuis 
près d'un siècle, tous les sous-ma- 
rins de la Marine française ( IV ils 
n’avaient encore jamais procédé au 
démantèlement d'un réacteur 
nucléaire naval. L'adaptation aux 
nouveaux missiles M4 des trois 
SNLE antérieurs à l'injlexible (le 
Redoutable, le Terrible et te Fou- 
droyant) leur avait pourtant permis 
d'acquérir une certaine expérience 
en la matière. eNoas avons, en 
•djet. profité de celte refonte pour 
effectuer quelques modijications sur 
te circuit primaire des réacteurs. 
explûiue Bruno Germain, cbef de 
l'atelier nucléaire de l'arsenal de 
Cherbourg. Il noits a fallu, pour 
cela, démonter et remplacer cer- 
taines pièces radioactives, une opé- 
ratlOHfinalemeni plia contraignanie 
qu'un simple dfinantèlemetu. » 

Une zone nucléaire 
bien Isolée 

Les gens de la DCN disposaient 
en outre, par rapport à leurs collè- 
gues du nucléaire civil, d'un avan- 
tage important : sur le plan de la 
protection contre les rayonnements, 
un réacteur de sous-marin, de par 
sa conception même, pose nette- 
ment moins de problèmes qu'une 
centrale. Il doit fonctionner dans 
presque toutes les positions et résis- 
ter aux chocs des «conditions de 
guerre ». L’enveloppe des éléments 
combustibles du cour est donc par- 
ticulièrement renforcée . « Résultat, 
explique Bruno Germain, elle reste 
parfaitement étanche, et. contraire- 
ment à celui des centrales EDF. le 
circuit primaire de nos sous-marins 
ne contient aucune trace Je produits 
Je fission. Sa radioactivité reste 
donc très faible et. la chaufferie 
étant très eximë. il nous arrive d'ef- 
fectuer des réparations à cheval sur 
les conduites sans risquer pour 
autant de dépasser les doses légales 
autorisées. » 

Il ne faut pas oublier, par ail- 
leurs, que l'équipage fl 35 per- 
sonnes pour le Redoutable) est 
amené à partager avec le réacteur 
un espace vital réduit durant les 
longues campagnes de plongée. La 
zone ttuciéaire est donc particuliè- 
rement bien isolée du reste du 
bâtiment. Cette particularité a 
guidé la solution choisie par les 
ingénieurs de ia DCN. Ils ont 
découpe la coque de chaque côté 
de» cloisons plombées de la chauf- 
ferie. afin que toutes les parties 
radioactives restent bien à l'abri 
dans leur boite originelle. Il suffi- 
sait. ensuite, d'en boucher herméti- 

S uement tous les orifices (passages 
e câbles, conduites de vapeur), 
pour que cette dernière puisse être 
manipulée sans autre précaution, 
ou stockée en l’état. 

La difficulté majeure résidait 
dans les dimensions de la « boite » 
en question ; une «rondelle» de 
7 mètres d'épaisseur et de 
800 tonnes, à découper dans un 
«cigare» de 123 mètres de long, 
pour lO.S mètres de diamètre, 
pesant 8 920 tonnes. Les moyens de 
manutention susceptibles de mani- 
puler des masses aussi considéra- 
bles en toute sécurité étaient à c^r 
de toutes pièces. D'autant que la 
cale où sont nicnées les réparations 
classiques ne présentait pas un 
volume suffisant pour mener une 
telle opération. 


pour le Triomphant », explique 
Bruno Germain. Ce dispositif, 
impressionnant, se pr^nte comme 
une sorte de gigantesque ascenseur 
à bateaux, dont la cabine serait une 
plate-forme de béton qui recouvre 
le fond de la cale et qui, guidée par 
des glissières, peut amener le sous- 
mann au niveau du quai. 

Cible, ferraille 
ou musée? 

Le Redoutable une fois campé sur 
de solides berceaux métalliques, 
eux-mèmes posés sur le plancher 
des vaches, les opérations pou- 
vaient commencer. La double 
coque découpée à l'aide de puis- 
sants chalumeaux montés sur des 
chariots, la partie arrière du sous^ 
marin fut reculée â l’aide de «mar- 
cheurs», gros plots munis de vérins 
hydrauliques mobiles. Trois remar- 
ques furent ensuite glissées sous la 
tranche qui contenait le réacteur. 
Dotées chacune d’une quarantaine 
de roues, et d’une suspension 
« intelligente» gérée par ordinateur, 
qui efface la moindre as^riié de la 
roule, ces remorques ont emmené 
la chaufferie vers son lieu de 
stockage, quelques centaines de 
mitres plus loin. 

Auparavant, le combustible ainsi 
que quelques pièces du réacteur 
comme les pompes du circuit pri- 
maire avaient été enlevés, â l'abri 
d'une enceinte mobile ventilée, uti- 
lisée normalement pour le charge- 
ment du coeur. Sur la partie non 
nucléaire du bâtiment, tout le maté- 
riel susceptible d’ètre réutilisé (les 
turbo-altemateurs, des cartes élec- 
troniques. et même l'arbre de l'hé- 
lice) avait été soigneusement 
démonté. En préalable à toutes ces 
opérations, qui s’étalèrent d’octobre 
1992 à mai 1993, le Redoutable 
était passé par ta base de l'IIe-Loo- 
gue où on 1 avait délesté de ses mis- 
siles et de ses torpilles. 

Aujourd’hui, la chaufferie est 
entreposée sur une dalle antisisrai- 
que dans i’enceinie de l'arsenal, à 
1 air libre. Un bâtiment sera 
construit pour l'abriter, d'ici à la 
fin de l'été. Elle y restera, sous 
haute surveillance, pendant quinze 
ans. durant lesquels sa radioaaivité 
baissera de deux tiers. Elle sera 
ensuite totalement démantelée et 
expédiée, par morceaux, dans les 
centres de stockage de l'ANDRA. 
Une solution moins coûteuse que 
celle choisie par les Britanniques, 
qui gardent leurs SNLE déclassés à 
quai, en l'état, avec cous les frais de 
maintenance que cela suppose, et 
plus élaborée que celle des Améri- 
cains qui détachent, eux aussi, la 
chaufferie nucléaire, mais la 
stockent ensuite définitivement en 
l'état. 

Quant à la coque du Redoutable, 
ressoudée, elle attend dans le bassin 
Charles-X du port de Cherbourg 
qu’une décision soit prise concer- 
nant son avenir. Plusieurs solutions 
sont possibles. Les marins aiment 
assez se servir des navires déclassés 
comme cibles pour tester leurs 
armes. » C'est impossible avec le 
Redoutable, estime Bruno Ger- 
main. Imaginez le tollé que cela pro- 
voquerait. après le scandale causé 
par la révélation récente que les 
Soviétiques coulaient leurs SlfLE 
avec la chaudière et le combusti- 
ble!^ 
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Le saut technologique du «Triomphant» 


ORSQU'IL entrera en ser- 
vice, en 1996, le Triom- 
phant. qui est le premier 
sous-marin nucléaire 
lance-engins dit de nou- 
velle génération (SNLE-NG) d'une 
série de quatre au total, devrait 
emporter un nouveau modèle de 
missile stratégique, le M.4S. Pour 
inédit que soit ce couple SNLE-NG 
et M.4S au sein de la panoplie fran- 
çaise de dissuasion nucléaire, ce ne 
sont pas là les seules innovations 
du système d’arme mis en bassin, 
mardi 13 juillet, par l’arsenal de 
Cherbou^ et conçu dés 1982 après 
qu’Américains et Soviétiques, avec 
rOAio en 1981 pour les premiers et 
le Typhoon (code OTAl^ en 1983 
pour les seconds, eurent rais en ser- 
vice des sous-marins aussi révolu- 
tionnaires. 

Chacune selon ses capacités et ses 
besoins, les trois marines en ques- 
tion ont opté pour le saut technolo- 
gique par rapport à ce qu’elles 
avaient fait dans les années 60. A 
des fins opéraiionoelles, elles ont 
choisi de grossir le tonnage de leurs 
nouveaux sous-marins - le Triom- 
phant déplace 14 120 tonnes en 
plongée quand le Redoutable en fai- 
sait 8 920 - pour disposer, à l'in- 
térieur de la i^ue, de volumes suf- 
fisants qui puissent accueillir, d’une 
part, les dispositifs nécessaires i un 
silence acoustique accru du 
bâtiment et, d’autre part, des tubes 
lance-missiles aux performances 
notablement améliorées. 

Toute l'architecture du Triom- 
phant a dû être bouleversée pour 
aboutir â un sous-marin le plus dis- 
cret possible. Depuis les formes 
hydrodynamiques de carène, le 
choix du propulseur de type 


pompe-hélice, le montage à bord 
d’équipements qui ne vibrent pas 
grâce à des systèmes de sustentation 
sur ressorts et jusqu'à des disposi- 
tifs de filtrage des bruits vers la 
mer, tout a été entrepris pour 
réduire le niveau sonore rayonné 
par le sous-marin. Avec ses 14 120 
tonnes de déplacement, ses 
138 mètres de long, un diamètre de 
12.30 mètres, avec ses 75 000 appa- 
reillages embarqués reliés par 
300 kilomètres de câbles électriques 
et 45 Idlomèires de tuyautages, avec 
une puissance propulsive installée 
de plusieurs dimines de m^watts, 
te Triomphant, selon les spéma- 
listes. rayonnera dans Peau une 
puissance acoustique qui se chiffre 
en millionièmes de watts. 

Des charges furtives 
et durcies 

La nécessité de cet effort techno- 
logique se justifie par les progrès 
accomplis, depuis l'entrée en ser- 
vice des premiers sous-marins 
nucléaires, en matière de détection 
à longue distance des ondes acousti- 
ques de très basse fréquence. 

Par rapport â VOhio et au 
Typhoon, le sous-marin français 
bénéficie, cependant, des améliora- 
tions apportées, depuis, par la 
recherche scientifique et techni- 
que : il a été rendu pliu compact 
que ses homologues américain 
(18 7S0 tonnes) et russe 
(25 OOû tonnes), grâce à un compv- 
timent téacteur-^aufferie nucléaire 
plus ramassé et grâce i une automa- 
tisation accrue de sa conduite à la 
mer (gui autorise un équipage de 
cent dix hommes) . 


Une deuxième innovation d'im- 
portance, à bord du Triomphant, 
concerne le système d'arme. Les 
cinq sous-marins français, d'une 
génération antérieure, qui sont 
actueitement en service et qu’on 
appelle le Terrible, le Foudroyant, 
l'indomptable, le Tonnant et l'in- 
flexible, embarquent chacun seize 
missiles M.4 capables - à la suite 
d’un largage groui^ sur un mène 
espace ou d'une série de tira décalés 
dans le temps - de placer sur des 
cibles différentes jusqu'à six 
charges e.xpIosives TN-71 de 150 
kiiotonnes (une dizaine de fois la 
puissance de la bombe sur Hiros- 
hima) i des distances supérieures â 
5 000 kilomètres. 

Pour la première fois, le Triom- 
pkani devrait emporter seize mis- 
siles M.45. Par rapport au précé- 
dent. ce nouveau missile, dérivé du 
M.4. est â trots étages de propul- 
sion. Sa masse est de 35 tonnes. U 
aura ûx têtes TN-7S, qui prés^teot 
le double avantage d’ètre furtives et 
durcies d’emporter des aides à la 
pénétration et des contre-mesures 
pour déjouer la détection adverse et 
les défenses antimissiles qu’elle 
peut commander. Le M.4S aura une 
portée de l’ordre de 6 (XX) kilomè- 
tres. Ce nouveau missile, dont le 
d^eloppement est estimé à 4 130 
millions de francs, a fait son pre- 
mier vol en décembre 1991. 

Un programme 
de 81,5 milliards de francs 

Grâ» à ses caractéristiques et à 
ses performances, le M.45 permet 
au sous-marin de patrouiller dans 
une zone océanique plus étendue, 
c'est-à-dire très loin des cibles qui 


Le mille-pattes de l’arsenal de Cherbourg 


Le dispositif de mise en bassin, 
par l'arsenal de Cherbourg, du 
sous-marin le Triomphant est une 
« première » mondiale. A propre- 
ment parler, le bâtiment n'est pas 
lancé selon la te^nique tradition- 
nelle : en glissant sur des rails 
depuis le chantier où il a été 
construit à sec. Le sous-merin est 
transféré, à partir de son hall 
d'assemblage, vers un bassin mis 
ultérieurement en eau - qui ser- 
vira à son achèvement - au 
moyen de robots baptisés t mar- 
cheurs i. Ces «marcheurs», qui 
ont représenté un investissement 
de 2S0 millions de francs, res- 
semblent à un mille-pattes sur 
lequel repose en quelque sorte le 
soue-marin. Ce mille-pattes se 
déplace lui-méme à la vitesse 
d'un mètre à la minute. 

Dès 1988, le groupement fran- 


co-norvégien Alsthom ACB-Soge- 
lerg-TTS Norvège a été chargé de 
mettre au point et d'expérimeniêr 
ce nouveau système. Il a Im^ un 
ensemble prototype du dispositif 
final de transféra, comporaant 
quatre « marcheurs » et deux 
lignes d'appui. Les «marcheurs» 
sont des éléments autonomes, 
assurant une avance pas è pas 
dans toutes les directions, d'une 
capadté de 400 tonnes. 

Leur déplacement est piloté et 
coordonné par une centrale de 
contrôle-commande des opéra- 
tions. Au repos, chaque charge - 
le sous-marin est constitué en 
autant de blocs assemblés par 
l'arsenal repose sur quatre 
pieds extérieurs et sur un pied 
central dont la partie inférieure est 
centrée. Pendant le transfert, la 
charge est appuyée sur le pied 


central, dor)l la partie supérieure 
roule sur la partie inférieure sous 
l'effet de vérins. Dans ces condi- 
tions, dix-huit paires de «mar- 
cheurs» suffisent è déplacer le 
Triomphant du hall d’assembiege 
à son bassin. 

Gains 

de productivHé 

A l'issue de son déplacement, 
la sous-merin est disposé sur un 
ascenseur dans le bassin qui sera 
ensuite ntis en eau. Cette forme 
d’emriron 160 mètres de long et 
de 30 mètres de large est équi- 
pée d'une porte et d'une plate- 
forme autosable et immergeeble. 
On procède alors è la vidange du 
bassin. La barge reste en appui 
sur le fond du lâsstn. Après quoi, 
on met è nouveau le bassin en 


eau, tandis que la barge demeure 
en immersion. Le sous-marin 
flotta et il est accessible. 

Cette formule de coristruction 
et de mise è l'eau permet des 
gains de productivité de 30 %. 
Jusqu'è présent, le coque des 
sous-marins était constituée de 
tronçons assemblés sur une calé 
inclinée. Il fallait rapidement fer- 
mer cette coque pour procéder au 
lancement, ce qui restreignait les 
possibifités d'accès pour rembar- 
quement des matériels et ne feci- 
lltait pas les conditions de travail. 
Pour le Triomphant, les tronçorts 
ont été assemblés è l'horizomale 
et en sections reliées les unes aux 
autres le plus tardivemént possi- 
ble, pour facHtter ensuite leur 
aménagement intérieur et l'accès 
du personnel. 


simple? ifLa préservation du secret 
défense et de quelques secrets de 
fabrication de nos industriels nous 
empêche de confier la coque telle 
quelle à un ferrailleur, explique 
Bruno Geroiain. il nous faudrait 
donc la décoi^r nous-mêmes. Cela 
nous coûterait trois fois sa valeur au 
poids de la ferraille... » 

Reste une dernière option, la plus 
séduisante. Certains aimeraient 
voir le Redoutable transformé en 
musée. Installé dans i'ancienne gare 
maritime de Cherbourg, remis en 
état, la partie manquante remplacée 
par une maquette à l'échelle 1 de la 
chaufferie nucléaire, il pourrait 
témoigner du savoir-faire des 
hommes de Parsenal de la ville. 
Mais la réalisation et l’entretien 
d’un tel musée coûteraient 80 mil- 
lions de francs. Qui restent â 
trouver... 

JEAN-PAUL DUFOUR 


«Nous avons profité d'un créneau 
durant lequel k forme (2) du Homet 
était libre pour utiliser, et donc (es- 
ter en vraie grafuieur, le dispositif de 
mise à l'eau conçu spécialement 


(il Le Morse, premier sous-marin 
construit i l'arsenal de Cherbourg, a été 
lancé le 4 juillet 1899. 

(2) Bassin dans lequd un navire repose 
au sec lOR de sa construction, ou pour des 
opérations d’entmien ou de réparaiton. 
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Le CEA redéfinit sa politique de recherche 

Dons un contsxtG budgstoiro difficilB, Ib Commissoriot à l'énBrgiG ofofniguB 
O fixé SBS priorités pour /es trois ans d vBnir 

A 


PRÈS un peu plus de 
deux aos d'une 
«• co(/eciive » 

sur l'avenir do Com- 
missariat à l’énergie 
atomique et de ses missions, l’ad- 
ministrateur général du CEA, Phi- 
lippe Rouvillois, et son adjoint. 
Yannick d'Escatha, ont présenté 
récemment les nouvelles orienta- 
tions de l'établissement en matière 
de recherche. 

Pour ce plan strat^ique de trois 
ans (1). les exactes compétences du 
CEA en matière de recherche airui 
que ia valeur ajoutée que l'on peut 
en espérer ont été identifiées. Cette 
analyse, confrontée aux demandes 
des pouvoirs publics, des iadus- 
trieis et de l’opinion publique, a 
permis de recenser 47 esegments 
stratégiques » dont 1 7 seront revus 
i la baisse, 13 seront en croissanee 
et 1 5 autres simplement maintenus 
â leur niveau actuel 

L'exercice était dilTicile car la 
situation économique ne laisse 
guère d’espoir au CEA d'obtenir 
pour 1994 un budget en expansion. 
Il manque toujours, sur 1993, une 
somme de 740 militons de fraacs 
(le i\fonJe daté 4-5 octobre 1992) à 
valoir sur les recettes des priv atisa . 




tioQS. et le secteur défense souffre 
d'une réduction importante des 
commandes militaires. Dans ce 
contexte, jes grandes lignes de ta 
future politique du Commissariat 
en matière de recherche mettront 
l’accent sur : 

• Les recherches sar l'énergie 
nucléaire 

Mission essentielle du CEA. elles 
s'articulent grosso modo autour de 
trois pôles. Le premier concerne le 
cycle du combustible, où les efforts 
porteront sur les techniques d'enri- 
chissement de furanium par voie 
laser, pour lesquelles une demons- 
traiion est prévue pour 1997 (pro- 
gramme Silva), la réduction et la 
destruction des déchets (progamme 
Spin), l'entreposage et le stockage 
de CCS matières radioactives, et 
enfin l'assainissement compléta 
des centres civils du CEA (recondi- 
tionnement de déchets, de combus- 
tibles et démantèlement d'installa- 
tions) d'ici à l'an 2000, pour lequel 
600 millions de francs seront 
dépensés chaque année pendant 
huit ans. 

Le second ^le porte sur les cêzc- 
leurs nucléaires avec la mise au 
point d'un réacteur à eau pressuri- 
sée européen de deuxième génera- 


tkm dont le prototype pourrait être 
lancé vers 1998, sur les combusti- 
bles avancés, riocinération du ttlu- 
tonium dons un réacteur à neutrons 
rapides (projet Capra) et la fusion 
thermonucléaire au sein d’un pro- 
gramme international de 5 â 
10 lailltards de dollars (programme 
(ter). Dernier volet enfin, la sûreté 
nucléaire où l’accent sera mis sur 
rasststance aux pays de l'Est et sur 
ia prévention des accidents graves. 

• La protection de l'bomme et de 
son milieu 

Dans ces domines. le CEA fera 
porter ses priorités sur la radiobio- 
logie, en particulier sur les éludes 
concernant le problème des fhibles 


• Le développement tecbnolo- 
giqne 

Microélectronique, optronique. 
matériaux et métrologie seront sou- 
tenus. tandis qu'un effon particu- 
lier sera fait en faveur d’un des sou- 
cis de tous les gouvernements : la 
diffusion technologique vers les 
PME-PMI qui. le 3 novembre pro- 
chain. pourront s'entretenir avec les 
responsables des laboratoires civils 
et militaires. 

Ces nouvelles orientations, qui 
délaissent les recherches sur les 
réacteurs surgénérateurs, renriebis- 
semeni de ruraoium par diffusion 


doses et l’e^et des rayonnements nombre d’installations 

sur les tissus vivants, et i'imagerie grande taille ou de pilotes sur 


médicale. Pour ce qui concerne 
l’environnement, le CEA souhaite 
se recentrer sur les thèmes bien pr^ 
que sont ia modélisation clima- 
t^ue. les écosystèmes dos et l’ingé- 
niée des déchets industriels. 

• La coaaaisstnce de la Duti&re 
Les efforts dans ces secteurs 
concerneront l'astrophysique, l'or- 
dre et Je chaos, la machine â rayon- 
nement synebrotron de Grenoble 
(^RF) et. s'il est un jour Hnancét 
le grand accélérateur LHC du 
CERN de Genève. 


V'i 


lesquels les industriels peuvent 
prendre le relais, devraient être 
chiffrées dans le courant de l’été, 
parallèlement â la mise en place de 
méthodes de gestion moderne et de 
réflexions sur les structures du CEA 
visant à dégager des tessouraes sup- 
plémentaires. 

JEAN-FRANÇOIS AU6EREAU 
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lui seraient assignées. 1*007 la sécu- 
rité des évolutions du SNLE-NG, 
cette capacité-là confère â l’ensem- 
ble du système une garantie de sur- 
vie qui est nn authentique atout 
scrat^que. 

D’autres modernisations ont été 
apportées au Triomphant. Elles 
visent notamment à améliorer les 
systèmes de navigation inertielle, 
les matériels de réception radio- 
électrique et la sécurité intrinsèque 
du bâtiment lorsqu'il est en inuner- 
sion. Cest le cas pour la coqoe, qui 
est en acier à haute limite d'élasti- 
cité (100 HLES). La manipulation 
même de cet acier, pendant l’as- 
semblage du sous-marin, a présraté 
des contraintes de souda^ : il a 
fallu préchauffer l’acier avant sou- 
dage. 

Depuis le début de la construc- 
tion du Triomphant, en 1987, par 
l'arsenal de Cherbourg, le pro- 
gramme SNLE-NG, destiné â pren- 
dre la relève de la série le Redouta- 
ble. a subi quelques aléas, plus 
particulièrement des retards Hang la 
construction des sous-marins eux- 
mèmes et des ralentissements du 
projet M.45 à cause des difficultés 
de leur financement. D’ici à la 
décennie 2000-2010, U est prévu, à 
l'heure actuelie, de mettre en chan- 
tier - outre le Triomphant - trois 
SNLE-NG au total, dont deux, le 
Témiraire es le Vigilant, comman- 
dés entre 1992 et 1997. Non com- 
pris le coût propre au programme 
M.45, les dépenses visant les quatre 
sous-marins sont évaluées à 
81,5 miUiatds de francs aux condi- 
tions économiques de 1992. 

J. I. 


(1) Il devrait être rapidement porté i 
cinq ans. 
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L'été festival/ Avignon 


DES CERCÜEH3 DE 2INC et ENFONÇURES ou Tiné da h Cbûrireuse 

Le dit de la perre 

Deux spectacles beaux et embrasés de Didier-Georges Gabily 


Comaeat dire ta vioience du 
inonde avec Télégance du poète ? 
Comment dire le poème avec la 
violence du théâtre ? De ce 
dilenune, Didier-Georges Gabily. 
anteur, metteur en setoe et chef 
de «groupe» - un mot qu*il pr^ 
fère à «troupe» - a fait un boule- 
versant diptyque, deux spectacles 
dissemblables et jumeaux^ une soi- 
^ dte Üt éâtre comme Avignon sait 
en ofGrir. 

Premier volet : la reprise, soi- 
gneusement reviaitée, d'une omvre 
créée nüver dernier au Théâtre de 
la Bastille, Oer cercueils de zinc, 
collage des témoignages des sol- 
dats soviétiques et de leurs fami- 
liers, retour de la guerre d'A^ha- 
nistan, recuefllia pv la journaliste 
SveÜanâ Alexievitch. Loin de 
toute reconstitution, de tout 
vérisme historique, Didier- 
Georges Gabily a réalisé un spec- 
tacle i rtntiqne, réuni un chœur 
de près de trente interprètes qui 
restituent tour à tour, comme si 
elle volait juste au-dessus de leurs 
têtes, la parole brisée, détruite, des 
acteurs et témoins de la guene. n 
y a les soldat^ jeunes survivants 
d'une boneherie des corps et des 
âmes; il y a les mères, sœurs, 
épooses, veuves, dont les bras 
n^ont çû pu réchauffer les cœurs 
memt^ 

D y a, dans la gra^ tradition 
stalinienne, la machine de mort 
d'on onpire aux abois qui lance 
une année de jeunes gens, inno- 
cents et sincères. Comment les a-t- 
elle convainens de partir? L'un 
des soldats ré^ndrô, citant un 
licier lecmteur : eLesgars, wus 
voulez conduire des voitures 
neuves? Facile, mais d'abord. Il 
vous faudra aller fertiliser des 
terres arides»; U y a l'horreur, 
dont jaillira in^uctablement la 
neor fragile de raprès-éommu- 
nisme; U y a riftcomiMéhension - 
les yeux bissés, les oreilles bou- 
chées de ceux qui n'y sont pas 
ailés ( «Ils ont la bouene pleine de 


sang et ils se permettent de parler» 
— ); il y a la peur, plus grande 
encore que celle des cmnbatt, celle 
du face-à-faee avec soi, celle qui 
vous place au seuil de la 
conscience ‘ «Il n’y a gue deux 
votes, connaître la vérité ou la 
fuir. » 

Dans la «boite» du Tinel de la 
Chartreuse, si simple, les milliers 
de cercumls de zinc, 
ou restituait à leurs proches les 
corps des disparus, seront Agui^ 
par une capote couleur terre 
clouée Sur une planche. De paît et 
(fautie d’un espace vide, des pra- 
ticables de fer noir, comme deux 
balcons snr la «cité». Les cos- 
tumes signalent les origines 
sociales : m petite paysannerie et 
le prolétariat des villô. Les mou- 
vements sont lents et dessinent sur 
le plateau la sou/ürancc; chaque 
geste est étudié, une main qui 
s'ouvre, un bras qui se re^e, un 
visage qui se lève vers le cieL 11 y 
a plusieurs moments de grande 
beauté. Un seul exemple : des 
corps recroquevillés à côté de pots 
de terre cuite, géométriquement 
dtoosés sur le sol, forment nn 
mteorial tragique. La dicrion des 
acteurs tient de la déploration, 
longue plainte qui culmine dans 
les cris d'une m^e - ce moment 
de la «pièce» où le spectateur 
pleure, à son tour. 

Cortège 
de réfes 

Dans le même décor (frappante 
simplicité d'Ann Williams), dans 
un tempo semblable, Gabily nous 
donne en création son nouveau 
texte, Enfonçures, un «creux», dit 
le dictionnaire, une «dépression», 
toute littéraire et raremeut usitée. 
Le «raroment usité» est le terrain 
d'aventure de Gabily-auteur. Deux 
événements fortuits ont présidé à 
la genèse d'Enfonçures : renvie, la 
demande d'un camarade de 
théâtre. Français Tanguy, dircc- 


teor du Radeao aa Mans à qui la 
pièce est dédiée; il voulait que 
Gabily lui écrive uu canevas sur 
Hdldertia, ete poète des poètes». 
comme J*a écrit Heidegger. £t le 
déclencfaeaent concomitant de la 
guerre du Gotr& 

A main gauche. les fragments de 
rœuvre et de ia bi^rapbie de Hâl- 
derlin ; i main droite, France 
lofos et CNN, insupportable tor- 
rent d' «informations». Tout 
autour, le doute à son maximum. 
Reste la nuit et son cortège de 
lèves, r J'ai rêvé. Je rêve o/ur que 
jamais d‘un théâtre d’ombres 
insensées et de voix rigoureuses, 
élancées, triomphantes : ombres 
d'acteurs incorj^rés, voir d’acteurs 
incorporés... et voici que j’ai écrit 
Enfonçures» {le Monde du 8 juil- 
let). 

On retrouve les trente acteurs 
de tout à l'heure, plus deux : Isa- 
belle Soceoja, juste sortie du 
conservatoire, et l'acteur-b^ton 
Jean-François Sivadier. Philippe 
NahOQ a dirigé Texécution, par 
rensemble Cham;) (T^on, de la 
partition enregistrée d'Isabelle 
Van Brabant diffusée par haut 
parieurs. On est ici riann l'Mdre de 
la plus grande difficulté : le choix 
de reprâenter Tirreprésentable, en 
roccurrence rinsensé qui fascine 
C^ily. Insensé, le silence de Hôl- 
derlin, durant les quarante der- 
nières années de sa vie. sous le 
toit de Zimmer, menuisier de 
Tfibingen, et de sa fiUe Lotte. 
Insensées, les rumeurs assourdis- 
santes venues de Bagdad, men- 
songes, silences aussi, mais d'un 
autre ordre. Un poète et la guerre; 
un poète silenci^ et une guerre 
bruyante; la poésie contre la 
guerre. Enfonçures est une œuvre 
rebelle à la compréhension immé- 
diate. Si les voix du diœur comme 
des solistes sont irréprochables, la 
partition sérielle, aride, d'Isabelle 
Van Brabant n'e» pas très aima- 
ble. 

Pourtant, il se passe quelque 


chose d'immédiatement boulever- 
sant dans Enfonçurez Gabily nous 
propose un chant qui noos conduit 
jusqu'au silence final. Entre- 
temps, un temps qui commence en 
Grèce de la plus haute Antiquité - 
et ce panthéon culmine à la Porte- 
Saint-Denis, à Paris... - et qui ne 
finit pas avec Enfonçura. Gabily 
mène son travail dramatique, tra- 
vail de conscience, travail de sape 
des repères connus. Il force son 
chemin dans l'inquiétude du spe^ 
tateur par l'eugagement total de 
son Groupe TChan'G !. Ainsi, il 
dit, avec un réel lyrisme, son fait 
au monde, et au monde du théâtre 
sur lequel il a’en llnit pas de s'in- 
terroger. .\vec générosité, il lui 
propose des pistes possibles, des 
fils â dénouer, des expériences 
nouvelles. 

Enfonçures est tout sauf une 
énième tentative de ressusciter un 
genre - justement - décrié depuis 
la fin des années 70, le théâtre 
musical. Ce n'est pas non plus un 
exercice de style qui viserait une 
nouvelle fois â faire l'élo^ de la 
déconstruetion, et du récit et du 
sens. Cest simplement le dit, cer- 
tainement douloureux et abscons 
dans sa formulation, évidemment 
superbe dans sa représentation, 
d'un homme cerné par la violence. 
DidierGeorges Gabily, et nous 
avec lut, rêvons d'un monde paci- 
fié. 

OLIVIER SCHMITT 

m Los 13, 14 et 15 juillet â 
1d heures (Des eereuei7s de 
zine} et 22 heures (Enfonçures) 
au Tinel de la Chartreuse. 

Après une tournée en Belgique 
et en Allemagne, la pièce sera 
reprisa an janvier 1994 au 
Théâtre de la Bastille h Parta. 

Le texte d’Enftmpuriss est paru 
aux Editions Actes Sud-Papisrs 
(32 pages, 30F). 


Débats antour des centres culturels de rencontre 


La nouveau ministre de le 
culture et de la francophonie avait 
eboisî, le samedi 10 juillet, le cadre 
de la chartreuse de Vilteneuve-lès- 
Avîgnon pour d^euner avec quel- 
ques-uns des utistes à l'affiche du 
47* Festival. A cette occasiou, 
M. Toubon a rencontré pour la 
première fms le président de l'asso- 
ciation des centres cultureb de ren- 
contre (I), Jacques Rigaud, paie- 
ment pra'dent du Centre national 
des émtuics du spectacle, spécifi- 
cité de la ebartieuse. 

Unis par une charte commune 
dirais l'an passé, les centres cultu- 
rds de rencontre souffrent aujour- 
d'hui de deux maux qui ne sont 
pas insurmontables : une fréquen- 
tation en lente pn^ression, consé- 
quence de la récession économique 


et de la réduction des journées de 
vacances ; des relations difficiles 
avec les directions du zoinistère de 
la culture qui, â l’exceptioa de la 
direction du théâtre, sont encore 
mal habituées à ce label. Dernier 
avatar : le coDectiT budgétaire s’est 
traduit par une baisse des subven- 
tions. 

Cette conjoncture plutôt grise 
n'empêche pas l'association de 
poursuivre sou développement. 
Plusieurs institutions pourraient 
bientôt la rejoindre : le château du 
Grand Jardin â Joinrill&eur^Manie 
(centré sur la création musicale) ; 
l'abbaye de Saint-Savio, eu Cha- 
rente (Centre iuteniatioual de 
recherche sur fart mural); l’abbaye 
d’Ambrcmay, dans l’Ain (formatiou 
de jeunes musiciens européens); le 


château de Chamarande, daiu l’Es- 
sonne (fiancophonîe) ; l'abbaye de 
Poit-Royal-desGhanips (théâtre 
classique et janséniste, prejet déve- 
loppé par Christian Risi) et le 
château de Pierre-de-Bresse (éco- 
musée de la Bresse) - alois qu’en 
revanche le centre de Saint-Maxi- 
min est aujourd'hui en sommeU. 

L'«exemple fiançais» s'exporte 
bien. Le réeau européen des cen- 
tres cultureb rencontre essaime 
au ^rtugid, en Belgique, en Alle- 
magne et, désormais, en Europe 
centrale et bientôt en Italie. U 
oompee aujourd'hui quinze parte- 
naires. Si certains s’interrogent ici 
sur l'importance de ta démarche 
entreprise par l'assodaiion de Jac- 
ques Rigaud, l’aQtance d’un lieu 
prestipeux â un projet culturel pas- 


sionne ses interlocuteurs euro- 
péens. Ils se réuniront pour en 
débattre, du 15 au 17 septembre, 
dans le cadre du Forum des 
réseaux culturels d’Europe accueilli 
par la Roumanie, dans les hauts 
murs du château de Pries, près de 
Sinaia. 

O. S. 


(1) CelK associatioa tegrospe huit 
mooumeais de première importance du 
puriinwae français qui, ebéeun, dive- 
lop^ une setivilé pous^ de Tecbeicbe 
aitistiqiie : outre la cbaitieese, Tabbiye 
de Ropuraoat, les salines cTArc-ei- 
Senans, l’sbbaye des Prémoatrés i Poot- 
à-Motttsoa, le chltean de b Verrerie au 
Creusât, b eorderie royale de Roebefon, 
i’ibbaye aux Dames de Sainies et Tab- 
baye de Fontevraud. 


JæMONDE — 

diplomatique 

Juillet 1993 

• DE «TEMPÊTE DU DÉSERT» A « RENDRE 

L'ESPOIR» : Autorité perdue, par Ignaào Ramonei. 
- Choisir les dblea (A.Q.).- La SomaKe écrasée, par 
Michel Chossudovsky. - Anciennes et nouvelles 
convoitises américaines, par Philippe Leymarte.^ 
Commeat les Nations unies auraient pu ta ense 

du Golfe en 1990, par Monique Chemtllier-Genareau. 
Entre les Etats-Unis et Israël, une alliance sans faille. 
pu Alain Gresh. 

• COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE : Dans les 
années 50, rhypothèqoe de l'OT^ Mr^tntoine 
SanguinettL - La sodéœ sacrifiée au libre-échange, par 
Barruûrd Cassen. 

• ESPAGNE : La Galice ne croît plus aux mirades, par 
Margarita Rivière. 

é RUSSIE : Savants è ta dérive, par Jaurès ^ Medvedev. 

• ASIE : U crise a&Iane w «ÔToir d« smbitijms étran- 

Kèras, par Olivier RoyT - Décompositioo politique au 
■ Alexandre Dasiarac et M. Lèvent. 

• Australie : un destin qui s’inscrit en Asie-Pacifi- 
que, par David Camroux. 

• ÉNERGIE : Du bon usage de l’uéco^e», pw Sadek 
Boussena et Patrick Criqiii. - 

Budlrise de la consommatiûn. par Gérard Magnin. Le 
adieu au cucléafre, par Marune Degtuilaume 


En vente chez votre marchand de journa^ ^ 20 F 


a jKqoes Toubon rencontre la 
Réonioa des théâtres lyriques. — 
Les représentants du bureau de la 
Réunion des théâtres lyriques ont 
expoeé, le 12 juillet, au ministre de 
la culture et de la fraacopboDi& 
Jacques Tmibon. la situation «dif 
ficile» des treize maisons d’opéra 
en France eu raison de ela 
conjoncture économique et la 
concurrence de troupes étrangères 
qui ne sont pas soumises aux 
mêmes charges piales». M. Tou- 
bon s’est dit favorable à ce que 
«les meilleures productions des 
théâtres lyrioues ae France soient 
présentéa à l'Opéa-Comimee» et a 
aflînné son «souci de rééquilibrer 
dans le domaine du lyrique Paris et 
la province». Il a évoqué la possi- 
bilité d'inscrire les maisons d'opéra 
dang les contrats de ptan actuelle- 
ment négociés entre l’Etat et les 


CINÉMA 

□ Le pahnaris du Festival de IVfos- 
coH. - Le jury du dix-huitième Fes- 
tival de Moscou, qui a eu lieu du 
l« au 12 juillet {le Monde du 
10 juillet), a attribué son graod 
prix â Moi Ivan, Toi Abraham, de 
la réalisatrice française Yolande 
Zauberman {le Monde du 25 mai). 
Le prix spécial du Jury présidé par 
Claude Leloucb a été attribué à 
Tambouriade. du Russe SergueT 
Ovtcbarov 


DEMAIN N'OTRE SUPFLEr.TENT 


ARTS et SPECTACLES 


(PiMicilif 


Communiqué de l’Ambossade de Suisse 
en France 

L’Ambassade de Suisse à Paris ainsi que les Consulats 
généraux à Bordeaux. Lyon, Marseille et iVice organisent le 

1« août 1993, de 13 h à 16 h 

une Journée portes ouvertes à l'intention des 
ressortissants suisses Cmunis d'une pièce d’identité 
suisse) et de leurs conjoints et enfants étrangers qui 
les accompagnent. Les citoyens suisses de pas^e ou 
résidant en France sont cordialement conviés à venir 
visiter les locaux de ces cinq représentations. 



DIDIER SANDRE 


MARC ENGUSIMIO 


Didier Sandre a été un 
jeune Arnolphe pour 
Antoine Vrtez dans l'Ecole 
des femmes. Pour lui encore, il a tenu la Cour d'honneur sous 
pression des nuits entières : il était le Rodrigue du Soulier de 
satin. Le voilé de nouveau à Avignon, avec Jorge Laveili, dane ia 
pièce d’Edward Bond, Afarson d'arrêt. Il y est un homme qui, 
pour une histoire de tassa de thé, tue sa fille. Un homme du 
peuple, un prolétaire, lui, l’aristocrate de ta Fausse suivante de 
Marivaux avec Patrice Chéreau. de Terre étrangère, de Schnitz- 
ler. avec Lue Bondy. 

ait y a un malentendu sur ce que Je suis, raconte Didier San- 
dre. J'ai beaucoup Joué les nobles et les grands bourgeois - y 
compris avec Lavslll dans la Conta d’hiver - maïs je viens d'un 
miffeu très modeste. Je suis d'une bamilie nombreuse, nous 
habitians un petit appartement de banihiue. Je m'en suis arra’~ 
ché pour des raisons vitales, mais on n'échappe pas à ce que 
l'on est. Cela dit, même si pour le moment, j'en ai assez des 
costumes et des perruques ià>udréas. je n'ai pas accepté Maison 
fParràt pour me montrer en ahamme du peu^e», 

a Edmrd Bond est un auteur oontemporain qui prend parti, qui 
■ transmet une parole rarement entendue ces derniers temps. 
Comme Esch^e^ Il i^mantle quoi feire ^ur essayer d'améliorer 
la qualité du monde dans lequel nous wvons, et s'améHorer soi- 
mSme. Comment préserver le potentiel d'huntanité qui nous 
reste avant qu'U se détériore totalement Je ne suis pas totale- 
ment d'eceord avec l'idéologiB de Bond et sas voeux pieux de 
lendemains qui chantant mais II m'intéresse en ce qu'il dénonce 
les dévrstrbns d'un système mis en place par les hommes et 
dont ils sont les victrmss ; le capfta/fsme. même si emptoyer 
cette terminologie paraît aujourd'hui pompsux, naïf, irtopfeue. 
Mais, St désespéré soit-on, on ne peut pas vivre en feisant l'éco- 
nomie eTun espoir. 

» Ma génération a participé à de grands desseins civiques et 
théâtraux, qui se sont décomposés, dénaturés. Nous awons foi 
dans l'esprit co/fectif. Je me sens seul eujourd'hui. L'homme que 
j'fnterprèta est seul. Ce n'est pas un héros, il ne part pi^ à la 
raefiercii» ds son âme. Il est là pour accomplir un certain par- 
cours, Et puis, Edward Bond est angfeis, c'sst-è-dire que la déri- 
sion est toujours présente, y compris dans les ntoments les plus 
durs ou tes plus théoriques. Ses personnages ne sont pas des 
intelleetuels. Lui si, parfois jusqu'è l'initation quand il parie. 
Mais J'aime son texte. En le lisant ta première Ms, J'ai pensé 
qu'il était ehaoriqua, mal Echu. Hnalement, le désordre est très 
pensé, avec des phrases apparemment banales, meis qui cou- 
rent d'an personnage è l'autre... 

» Maison d'arrêt ne ressemble pas aux autres pièces de Bortd. 
H l'a écrite après la chuta du mur de Berlin, et c'était d'abord un 
scénario pour le cinéma. Elle se passe sur dix ans, dans toutes 
sortes ^ lieux, alors que Lavaiti ia place dans un lieu unique, et 
la Elit Jouer en continuité, ce qui orée une distance et écarte 
toute tentation de naturalisme. D'ailleurs, avec Laveili, U n'y a 
pas de danger : le naturalisme ne l'intéresse ebsoiument pas. 
J'avais presque oiririié à quM point ça l'ermuie. La drffieuM. c'est 
qu'il a du mal à communiquer sur le mode rationne/. Il n'explore 
pas le sens des phrases, comme Luc Bondy, par exemple qui 
décortique chaque mot et cherche vers quels comportements ils 
nous tirent. Laveili ressemblerait plutôt à Vitez, dont la visfen 
était synthétique, et qui travaillait globalement sur des pans de 
texte, 

» Cette fepon de foire permet de ne pas se perdre dans les 
anecdotes. D'autre part, Laveili brise toute tentative de senti- 
menta/itame. Face à an texte qui traite dé la misère Aumarne, un 
acteur a tendance à sV jeter comme un cochon dans la boue. Là 
ce n'est pas possible. Je ne sais pas ce que va donner le ^eo- 
tacie, mais, pour nous, il a pria tout son sens, et de titéorique il 
devÂent sensible. » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD 

P‘ Maison d'arrêt d'Edward Bond, iycéa Saint-Joseph, du 1 5 au 
23 Juillet à 22 heures. 
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CULTURE 


ARLES 


lES RINCONTRES IWTERNATIONALES DE LA PHOTOGRAPHIE 


Images contrastées 

Le principal rendez-vous de l’image Sxe traverse une aise à la veille de son 25‘ anniversaire 


de notre envoyé fécial 
. A quoi servent les Rencontres 
internationales de la DbotoeraDhie 


d Arles (RIP) ? Question absurde, 
aurait*on refondu pendant les 
quiiue premières années de la 
manifestation tant les gnmh a rtan r^ 
de l'image fixe avaient besoin de se 
retrouver autour d'un festival *- le 
plus important au monde - pour 
découvrir, dialoguer, échanger, 
confronter. Question d'actualité, à 
l’aube de son vingt-cinquième 
anniversaire. «Arles est moins 
utile, moins influent», entend-on 
sur les bords du Rhône, au point 
que de nombreux augures n^ési- 
tent plus h prédire Ta mort des 
Rencontres après le feu d’artifîce 
annoncé pour l'an prochain. 

11 faut se méfier de la rumeur 
artésienne. U régnait pourtant une 
drôle d’ambiance dans la ville, lors 
du festival ofliriel (du 6 au 1 1 juil- 
let). Qu'on en juge : public moins 
immbreux président-fondateur 
(Jean-Maurice Rouquette) «pense 
démissionner»', un membre-clé 
représentant le ministère de la 
ralture (Agnès de Gouvion Saint- 
Cyr) s'apprête à « prendre du 
Kcui » ; le directeur artistique en 
titre (Lx>uis Mesplé) apprend, «par 
la presse », qu'O est remercié (le 
Monde daté 2-3 mai); le directeur 
pressenti (Lucien Clergue) agit 
comme s'il était d^à en place; le 
sponsor principal (Kodak) a réduit 
de moitié sa subvention et tout le 
monde s'interroge sur son retrait 
en 1995; un ancien directeur du 
(«Uval (François Hébel) serait 
chargé d une étude par le ministère 
de la culture sur l'avenir du festi- 
val. 

Aubetgfi 

espagnole 

Le l^lwrsement qui s'annonce 
devrait être débattu lors d'un 
eo^il d'administration extraordi- 
naire. le 29 juillet. En fait, c'est 
bien I avenir - et la survie - des 
Rencontres d'Arles qui est en jeu 
avec, en toile de fond, quelques 
interrogations que la crise écono- 
mique a mises en évidence. Quelle 
est. aujourd’hui, la raison d’être de 
ces Rencontres? Quelle photogra- 
phie faut-il y montrer? A quel 
publie s'adresse-t-on ? Qu^l« 
structures doivent les portei^ Avec 
quel financement? 

Inventées pour sortir la photo de 
son isolement^ les RIP sont en voie 
de banalisation. Aqjourd’bui, il 
existe un Mois de la photo à raris, 
un f^ival du photojoumalisme à 
Perpignan, deux festivals de la 

g hoto plasticienne à Cahors et i 
eims, un festival itinérant de la 
photo de mode, sans parler des 
innombrables institutions à Paris 
et en province qui multiplient les 
expositions ponctuelles. 

Si tout le mon^ reconnaît que 
ces Rencontres doivent trouver un 
second soufïle, les moyens pour y 
parvenir divergent. «Il faut les 
ncenirer sur le travail d’auteur et 
les éloigner d'une manifestation 


généraliste», pense Louis Mesplé. 
D'autres, comme Jeau-Maurice 
Rouquette, plaident pour une 
manifestation qui défende «toutes 
les formes de la photographie». 
L archal^e, la lourdeur des stru^ 
tum et les rivalitib des dtôdeurs 
(Guy Bourreau, de Kodak-France, 
parle de «ps^odrame arlésien ») 

. font que Irâ Rencontres n’arrivent 
pas à d^ager un propos sufFïsamr 
ment clair. «On ne pimente à Arles 
que des images supplémentaires. 
constate un ^eriste, sans aucune 
r^exion sur Je eontemu » 

Effectivement, le thème de l’an- 
née - «Visions d'auteurs » - est 
une sorte d’auberge eqjagnole. Oo 
y trouve des expositions de qualité 
(Harry Callahan, La^ Fink, Louis 
Jammes, Ernest Pignon-Ernest), 
d’autres médiocres (Gilles Ehr- 
mann, Koji Inoue, EUdiiro 
Georges Pastier), voire honteuses 
rapport à l'envergure de l'ar- 
tiste exposé (Richard Avedon). 
Honteux é^Iement le fait que la 
seule exposition collective ait pour 
thème une marque de cigarettes 
(sponsor des images, dn reste)... 


Arles ne pourra s'en sortir qu'en 
se débarrassant d'«im romantisme 
militant et geignard en dêcalim 
complet avec révolution de ûi pM- 
tographie». estime un membre 
influent du couseil d’administra- 
tion. En redevenant «un labora^ 
tolre», conclut François HébeL Un 
exemple : si le festival attire un 
g^d nombre de conservateurs, de 
directeurs de musée ou d'institu- 
tion et des galeristes du monde 
entier, aucune structure n'a été 
mise en place pour favoriser ces 
échanges. Arles redevient passion- 
nant quand le festival prend des 
risques. Cette année, les bonnes 
surprises étaient au théâtre anti- 
que : Ira portraits du Malien Sey- 
dou Keita (le Monde du 1" juillet), 
le remarquable et émouvant travail 
de Sarah Moon autonr de ses 
planches-contacts et la soirée «Jazz 
comme une image» (lire encadrai. 

Autre problème, les difficultés 
finandères et surtout le médiocre 
«rapport qualité-prix» de la mani- 
festation. Le budget de 1993 
(6 millions de frani^ paraît (h^e- 
suré par rapport à ce qui est donné 


Quand les images sudnguent 


ARLES 

da notre envoyé fécial 

Henri Cartier-Bresson. venu 
en voisin, s'est précipité vers 
Guy Le Querrec pour le féneiter, 
alors que fes 1 800 spectateurs 
manifestaient leur enthou- 
siasme. Quel spectacle I D’un 
côté les images que le photo- 
graphe de l’agence Magnum a 
prises lors des dix années du 
festival de Jazz Banlieues bleues. 
De l'autre, un quartette qui 
I improvisait sur les photos en 
noir et blanc : A/Gchel Portai (da- 
rinette, saxophone et bando- 
néon), Louis Sclavis (clarinette 
et saxophone). Henri Texîer 
(contrebasse) et Jean-Pierre 
Drouet (percussions). 

Un spectacle qui revenait de 
loin. Le quartette avait été 
formé ici rnfime il y a dix ans, 
par Guy La Querrec, et n’avait 
jamais r^oué depuis. Comment 
sa passeraient les retrouvailles ? 
Les répétitons avaient été per- 
turbées par la météo, un orage 
énorme avait même inondé le 
théâtre antique 

quelques heures avant le 
concert, samedi 10 juilfet. Enfin, 
il V avait les photos et la tenta- 
tion catastrophique de «coller» 
à l'image. «On doit jouer à con- 
tre-pied des photos, pas à 
contretemps», résumait Henri 
Texîer. 

C'étdt oublier que le specta- 
cle était le prolongement d'une 
aventure de quinze ans entre 
quatre musiciens et un photo- 
graphe dont les images transpi- 
rent le «swing». Entre eux, il y 


avait, ce soir, «des clins 
d’oreille», dit Guy Le Querrec. 
Nous étions loin du cliché «qua- 
tre musiciens qui improvisent 
sur des photos». «Si on ne fait 
qu'improviser, on est asphyxié 
par tes images en une minute 
trente», constate Louis Sclavis. 
«Je connais par cœur le dérou- 
lement des trois cent drtquante 
photos », affirme Henri Texîer. 
Le quartette avait été disposé 
dos au public, de côté pour res- 
pecter la projection. Chaque 
séquence a son titre : « Por- 
traits», «Gillespie», c Batterie», 
« Afrique », « Hitchcock. ». 

«Miroirs», «Indiens». 

Que signifient pour un musi- 
cien des images que La Querrec 
construit comme un géomôtra? 
«Les obffiques, triangles, carrés, 
ça nous fait une belle jambe. 
répond Sclavis, je plonge plutôt 
dans les histoires, l'émotion des 
grands formats.» Le quartette 
raconte la musique des ban- 
lieues bleues, s'imprègne des 
images de Don Cherry ou d'Or- 
nene Coleman, de Dizzy ou de 
htex Roach. Parfois les photos 
s'imposent, parfois la musique 
prend le dessus. En deux 
séquences, «Afrique» et 
« Indiens », la symbiose se fait 
totalement. La dernière est un 
hymne aux Indiens d'Amérique, 
une échappée vers les grands 
espaces glacés. Une marche 
grave, longue, vers l'apaise- 
ment. 


rien que le profil», ajoutent quel- 
ques langues, aussi mauvaises 
qu’influentes. 

Car si on peut difficilement faire 
i'èconomie de Lucien Clergue 
(«Arles, c'est son bébé») pour 
orchestrer les noces d'argent des 
RIP. ses coups de sang inquiètent, 
ses qualités de gestionnaire sont 
discutées et ses choix esthétiques 
trop souvent dictés par l'ammé. 
Pour que cet anniversaire ne irire 
jps «« la Jete familiale» et donc à 
l’entenement de première le 
conwil a décidé de «cadrer» ce 
bouillonnant penonnage en créant 
«une direction collégiale à l'inté- \ 


COMMUNICATION 

Les grilles de programmes pour Tété 

Les radios se mettent 
à rheiire des vacances 
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â voir (Arles a connu d'excefieutes 
années avec trois fois moins). 
«L’argent n’est pas toujours mis là 
où il devrait «tre, constate Guy 
Bourreau, qui fait référence au 
budget bien moindre de Perpignan. 
Arles commet une erreur en refu- 
sant de voir la concurrence. » Les 
RIP devraient s'en^iger davantage 
dans des coproductions et envisa- 
ger la gratuité des prqjections pour 
mieux s'ancrer dans la ville 
(5 100 spectateurs en trois soirées 
sur Ira 9 000 places disponibles). 

Kodak (2 millions de francs de 
subventions, cette année) sera pré- 
sent pour le 25* anniversaire aux 
côtés de la municipalité, du conseil 
généiaL de la r^on et du minis- 
tère de la culture. Mais ensuite? 
»Rien n'est décidé», affirme Guy 
Bourreau. Le leader du marché de 
l'image est touché par la crise et le 
festival grand pnblic de P^iman 
pourrait le séduire. Les rIP 
devrout attirer de nouveaux finan- 
ciers. Ce sera l'one des missions 
prioritaires du nouveau président 

«Fête 

AmilieUf » 

Lucien Cleigue, loin des nuages 
qui s'accumulent sur Aries, prépare 
le programme 1994 qu'il prraentera 
au conseil d’administration du 
29 juillet. Fondateur des Rencon- 
tres avec Michel Tournier et Jean- 
Maurice Rouquette, ancien direc- 
teur des RIP, arlésien, photo- 


Pendant les vacances, cer- 
taines radios modifient leur 
grille de programmes tout en 
gardant les grands rendez-vous 
qui assurent leur spécificité. 
D'autres ne changent rien. Mais 
pour toutes, le ton doit être à la 
fxmne humeur et à la détente. 

«Rêve, évasion, humour, musique 
et documents», annonce gaillarde- 
ment France Inter pour ses pro- 
grammes d'été, commencés depuis le 
28 juin. Quelques surprises ont 
d’ores et déjà fayé cette grille de 
vacances. Parmi Ira plus heurnises : 
le retour de Kriss qui, durant deux 
mois, chaque matin de 9 h à 
10 h (sauf le weekend), a décidé de 
donner une leçon de bonheur, «une 
sorte de voyage dans l’imaginaiion 
de tous pour voir comment ils font 
aujourd'hui, pour s'adapter à une 
époque qui fait un peu peur, tenter 
de remédier à certains de ses maux 
et d'inventer d'autres voies». Cest 
aussi avec plaisir que Ton retroove 
en juillet «Radio mémoire» - «un 
tour de quarante ans de ladio en 
quarante jours», - de Jean-François 
Remonte, du lundi au vendredi 
entre 1 1 h et 12 h. A partir de ce 
12 juillet, Daniel SebidE, que Ton 
entend déjà sur RFI, recevra à sa 
façon, du lundi au vendredi entre 
17 h et 18 h, dans «A titre prov^ 
soire», les personnalités des phis 
diverses. A la même date, quatre 
jeunes transfuges d'Europe 1 (Phi- 
lippe Chanoine, Thierry Cmvet, Lau- 
! mt Joulin et Rdiert Sufiesoe) ani- 
meront à 12 b «Complètement 
PAF», une émission où un invité, 
dont les voeux seront exaucés, devra 
im^ner une télévision idéale. Pour 
le «ede-end, tous les samedis (à par^ 
tir du 17 juiüetX France Inter propo- 
sera une histoire du temps en clmn- 
son à traveis l'émission de Philippe 
Lefait (de France 21 «4S tours». 
Pour les dimandies, dira le 18 jniU^ 
c'est Marc Jolivet qui occapera le 
créneau de «Rien i cirer» (de 
10 h à 12 hX En août. Ira dimaiumes 
â midi Michel Bouiut fl’honnn^! Hu 


musique, elle passera easeq tidie- 
ment, de 15 h à 16 h 30, 
rémission musicale «Les OialleaflB- 
de Tété». le soir (de 21 b à 24 fa) 
dans «Couleurs» et dans la dnoni- 
que matinale sur les festivds musi- 
caux de Fêté. 

Cbroaiqaes 

gastroamniqaes 

Sur Europe 1, c'est le Tour de 
France qui, en ce début d’été, est la 
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ÿe vedcM dra programmes et .i-n* DÉ PARIS 

rinfbimahon. Chaque marig (de "" 

à 11 h), Jean Amadou et Mar^ 
it ainsi en direct du Tour, jus- 
ui 23 inOIeL Jean Roucas main. C I-- 


sont ainsi en direct du Tour, jus- 
qu’il 23 juillet Jean Roucas maiiy. 
tient ses «Roucasseries» (de 11 h à 
12 h 3(^ Arthnr ses «Pontes» (de 




a?-*-'. 


Lafesre anime une éii^on hebdo- 
madaire de canulars. Enfin, les 
infonnations jouent la continuité 
mais prennent l'air des vacances 
awc, entre autres, une émission tou- ^vaiiiciVlTiS 

nstique en juillet, «Desünations» 

Ô8 n 20 à 18 h 3()) et des efaconi- •• ’f '■*’ 
qoes ^ironomiques qui feront 
connaître les meiUeuis clieft de * 

France. ’ 

RMC aussi difiiisera des infimia- 
lions estivales. Chaque matin à ’.a : 

7 h 20, «Le Journal de vos ■ -* 

vacances» se plaeera dan€ le «iiiaÿ 7 ' 

d’une famille de vacandeis, dans les 

coulisses d’un hôtel ou d’un cam- 

ping, dans les cuisinra d'un restau- fi;-: r-i 

rant ou tout simplement sur la 'If 

plage. Chaque jour de la semaine, de ï* 

18 h à 19 b 1(X «RMC Soir» s’^- , 

fera et «pour une meilleure ûu&r- 
motion», s'autmsera une dâixieme '* " 

Mijton. La musique sera ^alanem .'Iiiim r Ji V- ‘ »' 
à 1 honneur à travers de nouvelles i • *. 
émisaons : «Le Bar du sdeD», du s^ûy : 
lundi au vendredi (de 11 h à -• 

12 h 30), présenté en direct du v* -t*:: ' ' : > 


) prennent i air des vacances 
, entre autres, une émission tou- ,«i,iiiciVlTiS 
|ue en juillet, «Destinations» SBfiiîîi — - — 
i20àl8h3())etdra efaconi- '• 'f ■•***•*'* 
^ironomiques qui feront . 

aitre les meiUeucs cfaeft de ^ 

*• '■£ 
iC aussi difiiisera des infimia- if . 

estivales. Chaque matin à : 

20, «Le Journal de vos i 


fameux «Cinéma-cinémas») évp- f, lû *» 30) amnié par Claire is' ' 
quera ' les grandes caoitales du J** 1* viîT ■» : 


quera ' les grandes capitales du 
Cinéma (Paris, Berlin,. Rome, Lon- 
dres, New-Yoïk) dans «Ônéma- 
vilies ouvertes». Beaucoup d'autres 
émissions estivales sont attendues 
sur France Inter, et en particulier 
celles sur le jazz, avec notamment 
tous les soirs le «Nigbt and Oay» 

A.. m r i_ ..M> r 


lieur de laquelle Lucien Clergue îu 

jouera un me de leader», comme Rqn et la (bfiuaon 

rannonce Jean-Maurice Rouquette. r^,^iî a* ,rtS«'**** Vienne, 


«Je viens pour faire du spectacle, 
une belle fête de Vandtié avec deux 
ou trois monstres sacrés», explique 
Ludeo Cergue dont le prrKramme 
aura deux axes ; un regard rétros- 
pectif sur le quart de siècle (Jean 
Dieuzaide, Judy Dater. Franco 
Fontana) et la création d'aujour- 
d'hui, avec un «accent mis sur 1er 
soirées». Celle qu'il a conçue cette 
année, «Jazz y toros», était peu 
convaincante. Retrouver «le sens 
de la fête» sera-t-il suffisant pour 
sauver Aries? I 

MICHEL GUERRIN 

> Rencontres internationales de 
la photographie d'Arles. 
10..rqnd-point des Arènes. Téi. : 
(16) 90-96-76-06. Expositions 
jusqu'au 15 août 


Deux disparitions 

Le trompettiste Mario Bauza | Le 


A l'origine d'un courant 
majeur du vingtième «ècle, le 
«jazz afro-cubain», le trompet- 
tiste Mario Bauza est mort le 
11 juillet à New- York. Il était 
âgé de quatre-vingt-deux ans. 

U était iead-trumpet, conducteur 
des sections de trompettes, direc- 
teur musical de plusieurs grands 
orchestres américains, Cbick 
Webb en 1938, Don Redman, 
Fletcher Henderson. puis Cab Cal- 
loway (1938-1940) à qui il devait 
présenter Dizzy Gillespie, comme 
il avait présenté Eila Fitzgerald à 
Chick Webb. Elle avait alors dix- 
sept ans. Lead-tnimpet jusqu'au 
bout, ce qui est un rôle décisif 
dans une conception cubaine de 
l'orchestre, très collective, très 
massive, Mario Bauza n'a, sauf 
une fois par démonstration, jamais 
pris de chorus. Les grands lead- 
tnimpets se font une idée faumble- 
meot trop haute de leur fonction 
pour fanfaronner sous les projec- 
teurs. 

Enfant musicien (né à La 
Havane le 28 avril 1911^ clarinet- 
tiste de l’Orchestre symphonique 
de La Havane, hautboïste â six 
ans dans des formations considé- 
rées, rOrciiesta Romeu ou i'Or- 
efaesta Curbello, Mario Bauza émi- 
gre en 1926. A Mannhattan, il 


joue du saxophone auprès de Cass 
C^rr, Noble Siccle et Sam Woo- 
ding, avant de se fixer sur la trom- 
pette pour entrer «tanf les grandes 
légions américaines et finir par 
rejoindre Maebito and his Afro- 
cuban Band, dont il est le direc- 
teur musical de 1940 à 1975. 

L’orchestre sert de partenaire 
aux plus grands solistes que tente, 
depuis l'aventure de Gillespie, la 
voie cuivrée de Cuba à travers des 
jungles de tambours : Cbarlie Par- 
ker, Oexter (jordon, Zoots Sims, 
Ella Fitzgerald. Nat King Cole. 
Johnny Oriffin, Cannonball 
Adderley jouent avec l’orchestre 
dont la section de trompettes rat 
dirigée par Mario Bauza. 

En 1976, il crée sa propre for- 
mation avec Victor Paz et Coulos 
Paiato Valdès, disperse l’orchestre 
a la disparition de sa femme, le 
reforme lors d'un gala pour ses 
quatre-vingts ans (New-York en 
1991 : un film raconte sa vie 
Mambo pngs Play Songs of Love) 
et enregistre coup sur coup trois 
disqura pour une firme allemande 
(Messidor), tout en reprenant les 
tournées en Europe : Tanga, My 
Time is Now, le dernier est créé 
en mars 1993. 

FRANCIS MARMANDE 


Le danseur Jacques Chazot 


Le danseur Jacques Chazot, 
est mort dans la nuit du 11 au 
12 Juillet, à Monthyon (Seine-et- 
Marne), des suites d'un cancer 
de la gorge. Il était âgé de 
soixante-cinq ans. 

Malgré son humour et son con- 
lorsqu’on le croisait ces demieis 
mois au Palais Gamier ou à d’autres 
sp ectad es de danse - jusqu'au bout 
la paraion de sa vie, - on mesurait, à 
sa voix de plus en plus b risée, inau- 
dible, les progrès du mal qui allait 
remporter. Par une cnieOe ironie, le 
ô«tin I a frappé d’un cancer â la 
gOiK lui qui avait la langue si bien 
pendue qu'elle fit sa célébrité. 


DeauviOe, Antibes. 

Sur RTL, qui annonce pour l’été 
«détente et bonne humeur» et 
Europe 1, qui désire «ne pas per- 
turber» ses auditeurs, les change- 
ments seront modestes et les grands 
rendez-vous habituels maintenus. 
Tous Ira matins, RTL distraira donc 
avec des jeux, dans «RTL vous 
ofTie vos vacances» (de 8 h 30 à 
11 b) et «Le Triai^ RTL», animé 
par Max Meynier (de 11 h à 13 h). 
En dâKit d’après-midi (de 13 h 30 a 
15 h), les portraits hebdomadaires 
de t^ersomuditès pu Evelyne Pagès 
deviennent quotidiens. Qoant â la 

L'avenir des chaÎDes 
de la régioD lyonnaise 

La CLT s’intéresse 
à Télé 8 
Mont-Blanc 


dimanche (de 9 h 15 à lOhX rémiV 
sion «CÜaite blanche à_» permettra 
à un invité de choisir sa program- 
mation musicale et de ■« faire sa 
radio». 

Pas de grandes modificatiiHis sur 
Fun radio qui joue seulement, pour 
Ira va^nces (du 19 juillet au 
23 août) la carte dn «plus». 1^ de 
rnusique d’abord, avec de 1 1 h à 
16hetdelhà6h,un «non stop 


Enfin, d’autres radios notam- 
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à esprit caustique lui vaut d’être 

nombreuses émissions de 

que Ou ce théâtre possédait encore sa televigon. chez Léon Zjinne ou 

m secret, Msible, il valait mieux que 

î, “ *558. D y danse l.image de «star de la rosserie iw- 


de RaveL le pas de trois des Pati- n i ^ _ 

/léa/ï de Meyeibeer, OU D exécute sur de ceaion» de Télé 8 

pointes trente-deux fouettés. Mont-Blanc - 1 une des deux 

bourg»» 

ne sont pas du du puâic de SÏÏ, n®t8““nent RTL et 

Favait : force siffiets le poussent à ^ Télévision, est en cours d'éla- 
démissionner en 1963. Il raconte puis ^mtion. Selon le ministère de la 
pabUe ses Histaires ib Marie<3mtal communication, qoi a organisé, 
wi vont en foire une des vedettes du *cndi 12 juillet, une réunion multi- 
Tout-Paris. Marie-Chantal est cette partite (actionnaires, pouvoirs 
leune fe mme ab ominablement snob publics, collectivité, TDF admi- 

^ “le 6 Mont-Blanc, « une solution 

Désormais, Jacques Chazot définie finandère a été trouvée pour asm- 

^ i S" " 

lour les bals des Petits Lits hiaiS; devinés, au w des différents 
»on esprit caustique lui vaut d’être ^ administrateur 

'invité de nombreuses émissions de de l'intérêt manifesté 


ne sont ^ du goût du public de 
Favait : force sifflets le poussent à 
démissionner en 1963. Il raconte puis 
publie ses Histoires de MarieJ^hmtal 
mi vont en foire une des vedettes du 
Tout-Paris. Marie-Chantal est cette 
jeune femme abominablement snob 
QUI, par exemple, à un doebard lui 
disut : «Je n'ai pas mangé depuis 
trois Jours» répond : «Forcez-vous, 
mon arm, fisrcez-vousl». 


Un é( scoop» 
de M. VivieB». 

Robeit-André Viviea président 
du 9 oupe (fétides sur la eom- 
murécadon créé par les députés 
du Rffî, a apostro^é. hiitû 
matin 12 juIRst, le (flrecneur de 
I llnfbrmation de Radio-France. 

I han l«ves, sur sa propre antenne. 

I Alors qu'l était l'invrié de l'émis- 
sion «Radiocom», le député du 
Val-de-Mame a critiqué la revue 
de presse présentée auperavent, . 
comme chaque matin sur France 
kner. par le joumaSste en ktf tan- 
çant : «M. Levait, vous n'atvei rien 
à fake dans cette éntiselonl» 
_ M. VM en avait afRrmé, cgiekiues 
instants phis ti)t : eNous evons 
w bon gouvernement, ma^ ta 
revus de presse». Pâa, après 
avoir rendu hommage à 
VeirramplaçaUe» société de raefo 
PtéiBque, le député a critiqué tas 
chaînes publiques de télévition 
an ajoutant : «Je vous Svre un 
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ÏS?" ™ Lorraine,, avec 

diwR ° ‘J® rosserie pari- RTL-TV. Selon le ministère, la 

scRne» qttas’était«mquise.PsS* CLT estime que, avec Télé I 
des cadets, le ^ ses admirateiirs savent ou’il aninwif Mont-RUni- * v® 


t jusqu 'à la fin août » et «les ^coop : la m^orité a diangé la J. ' ^ "*’ :« 

ontours d’un plan de cession se ^ Or, les ^le^eetaeun " ‘ *' 

ont dessinés, au vu des différents P®» vr^nwt Tbiqsreaakm sr . Stare» 

aniacts pris par l'administrateur ça ait changé». Au passage, ^ i. ' l" • 4 • 

udicjaire et de l'intérêt manifesté M- Vivtan a aussi rappelé son i'V;. v ‘ ^ *** ^ ' 

ar la CLT qui a déjà une expé- souhait de voir modifier fa corn- ^ -*-•» £« 

tence reconnue en matière de télé- position du ConseS supérieur de 1 

^^fOf^Jocaje en üirraine». avec fauclovisiiel afm d'y vok nommer 

® ministère, la ^dasgenstoutà^ènpaniaux». i. ; - 1 '. J « 4 'ab 
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ime quelques riibi^phies : Ban- 
Ules, la Fete artésienne, la 


w daose pour enfents handicapés. 

SYLVIE DE NUSSAC 


l^l de mialité, d'une durée Journa^ 
Hère de deux heures, di^é en une 
seule fois». 


I M. VMen «léfèta» qn fa raéi» 
nti a clwBgé k 2g mn, Sm lotir- 
WBlm à Fnmce-htti; ^ «rértie» 
qae M. Vtalea,,. nfa pas ebiisgé. Et 
qoV reste dara k tamf de ceix des 
gaoUbtra gai condaMat de m foire 
oae oertaiM idée de ta oreiee ; en 
«dres,| 
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AGENDA 


CINÉMA 


LA aNÉMATHÉQUE 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24.^ 
MERCREDI 

L'MnmM.mgcnnlw 

«le Leva Gilbert, 
19 h ; Man Hunt (1941, v.o.), de Fite Lang, 
21 h 15. " 

CENTRE 

6EORQBS-POMPIDOU 

SALIE GARANCE I42-78..37-29) 
MERCREDI 

Le Onémaeiménian : la Prima (1974'1976, 
V.O. a.tf.), de Serguei IMkaeCan, 14 h 30 : 
Nehapei (1977. v.o. s.tfi d'Hanrtk MaMn, 
17 h 30 ; The Faiwittan Genodda Md7â. 
V 4 . tndUciiBn aifflimnée}. de Michad (tee- 
pian, Strangers In a promlaad Land (1984, 
V.O. tndueoon MraAané^, de Mlche« Haao- 
pian,20h3a 

ViDÉOTHÉÛUE DE PARIS 

2 , grande oalarfe 
porte 8ii^^EuatMlla 
Fbnen dee HaEee (40-2S-34-30) 
MERCREDI 

LMSavalldei•^partle:l'aM4e-Mei6a; 
Annias utopkaiaa : ActuMtée Gaumom, l'An 
01 (19721 de Jecquea OoBon. 14 h 30 j 
Coiv de feu (1970) de Didier Beiieay, Bof... 
^1) de Claude FanMo, 16 h 30 ; KNddiy 
(1971) de Jean Mvbowf. Bal Ordura (1973) 
daJaanMrt u euf, 18 h 30 : AeoaOtéa 
mont, to ClRite d'tn ooepe (1973) de Mfeftef 
PolM,20h30. 

LES EXCLUSIVITés 

A CMI 8 E D'ELLE (Fr.) : Sept PamMaiena. 
14* (43^220). 

A FLBIR DE MER (Por., v.oj : Latlna. 4> 
(42<7847-M 

A TOUTE MEUVE n (HonHCoM, vjiJ : 
Gaoru V, 8 < (4522-41-46 : 3MS-^74 : 
vJ. : Pvii Qnk 1. 10> (47-70-21-71). 
L'ADVERSAIRE (Ind., v.o.) : Utopie, S* 
(43-2624-66). 

AQAQUK ffr.2an., v.o.} : Lueamaire, 6 < 
(46442744). 

AMANTS (Eap., v.o.) : Gné BeaidMurg. 3* 
(42-71-6246) ; Elyiéee Uneoln. 8 < 
(43-6946-14) ; Sept Pamaasiana. 14< 
m-M-SZ-SOi. 

ANTONIA A JANE v.a.) : Cind Beau- 

boure. S* (42'71224Q ; Lucamiira, 6 * 

tARBREjU MAIRE ET LA MÉDIATHÈ- 
QUE FrJ:D«MrL 14> (43-214121). 
ARIZONA DREAM (A.-Fr., v.oj i Fonim 
Oriant Expraaa. 1* (42-3342'2a ; 
36 hB 5-70<67) : Imagee d'ailleurs, 5< 

E M8-â^ ; Cinoehee, 6* 

1022) :GaergaV, 8 > (45224146 : 
'0-74) : Oeefert, 14* (43-214121) ; 
SMiKjeibert 15ri4S422128). 

. BAO uanaiANr np<.. v .0 J : Cbié Beau- 
bourg, 3* 142-71-5246) ; Utopie, 6 * 


BASIC INSTINCT J") (A. 
GMflde. 6 * {4324-72-71; 


8 * 


, vjiJ : Studio 
3626-72261: 
t4S-7423-S(r: 


' OGC triomphe. 

3226-70-761. . 

LA BATAILLE DE SALAMMBO (Fr.) : U 
flirté 19114026-80201 

BuScOUPDEBRUrr >OUR RIEN (Briu, 
V.O.) : Forum Horizon, 1* (4628-67-57 ; 
3iM270^ ;QBinontQpn- ex-impérial. 
^ 06227&2n ; Lee TroSUMmbourg. 2 
(46^7-77 : 3é26-7à4a : UGC Damon. 
2(0^1030 ;3626-70^ .‘UGC Moi»- 
parMiee, 2(46-7424-94 :36-66-70-l4} ; 
CpaSSt. 7*^725-12-15 :3626.752« : 
UGC^mpe-Elyaéai. 8* (4622-20^: 
36.66-70-28): La Seatllla. 11* 
(4327-48-60) ;EscuU. 13'(4727-2a24| : 
14Julat Beaugrenala, 15* (45-76-7^79i : 
UGC MaHloT 17* (40-6820-16 : 
3626.70-61): v.f. : UGC Opéra, 9* 
(46-742640 : 36-65-7044) : UGC Gobe- 
K, 13*i4621242Sjd625-^) :Gau- 
mont P uTi i ai» r4*J3M7626). 
BEIGNETS DE TOMATES VERTES (A.. 
v. 0 .) : Chteehaa. 6* (^3-10-82) ; UGC 
Triompha, 8* |46-742M0 : 36-^70-76). 
BLADB RUNNER-VERSION INEDITE (A.. 
v. 0 .) : Cbié Baouboin. 3* (42-712246) ; 
Sabn-Lantart, 18*i4»22l-68). 

BOOY 8 NATCHER 8 (1 (A.. v.oJ : Gaumont 
Ambaaaada, 8 * I43-59-19-08 ; 

3M8-76-7D._^ » 

C'EST AMnVÉ PRÈS DE CHEZ VOUS n 
(Bal.) : Epéa da Bote, 6 * (43472747). 
CHUTE UBRE H (A., v.a) : Forum Oriant 
Emu, 1* (42^-42-26 : 3626-702^ ; 
UGC Normandie. 8 - ( 45 - 63 - 16-16 : 
36-66-70-82) ; Studio 28. 18* 

(4626462^ : v.f. : Paremoum Opéra. 9* 
H7-42-6641 :3626-70-18| .'LuMont^ 
noi, 14*{3S2B-7(M2). 

COMMENT fOKT LES GENS jFr.K Acdon 
Chteiina. 6 * (43-29-1 1-30 : 3e-6S-7022|. 
LA CRISE (Fr.) : UGC Triom^. 8 * 
(45-74-9320 : ÿ25-70-76). 

CUISINE ET DEPENDANCES JFr.) : Gau- 
mont LM Hriea, 1 * 06-68-75-^) ; Studio 
28. IA (46264627). 

LES DÉCOUVREURS (A.) : La Géode. IA 

DMJOUR?'eT des NUITS DANS LA 
FORÊT Bld.. v.a) : Utopie. A (434624-65). 
LA DISPARUE (*) (A., v.o J : Cbié Beaubourg. 


A (42-71-5246) : Gaumont Hautafeuila, A 
(36-68-76-S5) ; ftMete Chempt-Oyséu, A 
j47-2A7643 ; 362A7S25) : Sept Pamu- 
siene, IA (43-2A32-20) : v.f. : Gaumom 
OpénL A t362S-762» : Gaunont Gobalb». 
lA ( 9628 - 7625 ) : Gaumont Aldate, IA 
(3A68-76-66) ; Montparnaata, 14* 
Î362A782SÏ. 

ORACUU {*) {A., v. 0 .) : Ciné Beauboira, A 
(42-71-62-36); Saint-Lambert, 15* 
(4A322128). 

DRAGON. L'HISTOIRE DE BRUCE LEE (A., 
v.o.) : George V, 6 - (4S-6241-M : 
3625-70-72 ; v.f. : Rex. 2- (42462323 : 
36-65-70-23] : UGC MontparnasM, A 
(46-742424: SAeATO-li): Paramoivit 
O^rs. A (47-42-6341 : 362S-7A18J : 
UGC Gebeliiu, 13* (45-61-94-95; 
3325-70-46). 

L'ENFANT LION (Fr.) : Forum Horizan. 1* 
(4628-57-67 ; 36-6B-7A83) ; Rax, 2* 
(42-33-83.93 ; 36-65-70-23) : UGC Mont- 
pamane, A(^7A9A94 ; 36-65-7 Al 4) : 
UGC Odéon, 6 * (42-26-10-30 : 
336&.7A72) rGaorga V. Af4S222M6: 
36-65-70-74) ; Tas Nation. 12* 
143-43-0427 : 3A6A71-33I ; UGC Lyon 
BatlSa, 12* (43-4321-59 : 36-65-70-34) ; 
UGC Gûbé/Int. 13* (46-61-94-66 ,* 
3366-7046) : Mtetm. IA (33637041) : 
UGC Convention, 15* I4S-74-93-W ; 
33637047). 

LES EPICES DE LA PASSION (Max.. v.o.) : 
Gaumont Opéra - ex-lmpérial, 2* 
(33637S-SS] ; Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36); Racine Odéon, 6 * 
(43231926) ;ieBatzK. 3(4361-1060) ; 
LÀ Bndla, 1 1* (4327-46^ ; Gaumont Par- 
naue,1A|3323735S). 

EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin., 
v.oj : Cfné Beeuboû^ A (42-71-5246] : 
liicamNra. A (46-44^-34). 

ETAU MlUEU COULE UNE RIVIÈRE (A.. 
v.o j : CInochaa, 3)43331022) : Ckib Gau- 
mont niblete Metqnon), A (42-5622-78 ; 
36-28-75-651 : Saint-Lambert, 15* 
(433221-68). 

FANFAN JFr.) : Gnmont Lu HaMee, 1* 

i 36-6375-55) ; Gaumont Opéra. 2* 
36-68-75-65) : UGC Odéon, 6 * 
43231040 ; 3365-70721 : Gaumont 
Marignafi^oneorda, A Q363/5-Û) ; («au- 
mont(3abeGns. l3|33a373SS) .‘Geumont 
Aiéate, IA Q36373SS) : Miramar, IA 
(3363704^; Gaumom Convention, 15* 
(36-66-75-56): UGC Maillot, 17* 
(4068^16 :33237021). 

HORIIE (h., v.oJ : Reflet MéÂia Logoa aMe 
LnuteJouvat. 3 (4354-42-34|. 

QROCK (Suie.) : flanelagh, 16* 
(4228-8444). 

HENRY V (Brh.. v.a) : Cbié Seaubourg. 3* 
(42-712246) .‘Oenferi. 1A(43-214121|. 
LES HISTOIRES D'AMOUR FINISSENT 
MAL.. EN GOIBUU. (Fr.) : Epée de Bote, 3 
(43472747). 

HOOX . v.f J : CbioefMe, 3 (4333 1062). 
IMPITOYABLE (A.. v.a.) : Onochea. 6 * 
(43331082). 

JAMBON JAMBON (1 (Eu.. v.o.J : Ciné 
Baeuboura A (42-71-52^1; 14 Juiltot 
Odéon. 3143462383) : UGC Rotonde, 3 
(43742^; 33637073) : UGC Btente, 
8 * (4362-2040 : 36237081 ) } UGC 
Opéra. A (43742640 : 33637044) ; 14 
Jufltet BntSe, 1 1* (4357-9021) ; U Juilat 
Buuaenelte. 13(437379-79) iy.f. : UGC 
GobaBia. 13^(4212425 ;3^7046) ; 
Gunont PamMU, IA (336376-6^ 
JENNIFER 8 (A., v.o.) : Georga V. A 
(45224146 ; 36237074). 

LE JEUNE WERTHER (Fr.) : Lucarmba. 3 
{464A67441. 

JIMI HENDRIX AT WOODSTOCK (A., 
v.o.) : Max Llnder Panorama. 9* 
(4324-6368). 

LA LEÇON DE PIANO (Auatr., v.o.) : Gauh 
mont Lu Haflu. 1* (33637525) : 14 Aitei 
Odéon, 3 (4346-69-83) : UGC Rotonde. 3 
(45-74-9424 ; 36254073) : Gaumont 
Ambeaaade, 8 * j43-69-19-08 ; 

3628-75-7S] : UGC Biarritz, 8 * 
(4622-2040 ; 36-65-7021) ; 14 Juillet 
Baâtiite. 1 1*(4367-9081) : Gaumont Aléste. 
IA (33237356) ; 14 Juillet Beau^neOe. 
13 (43737379) : Gaunom fOnopanorama. 
13 (4326-5060 ; 36-66-75^ ; UGC 
MalHol, 17*(40630016 : 3625-7061) ; 
v.f. : Gaumont Opéra. A Q623752m : 
Salmlazare^asquiar. A (43872343 ; 
36-66-71-88) : Les Nation. 12* 
(43-43-0427 ; 33637123); Gaumom 
wbMnsUs, 1A(33637355) .‘Memper- 
nasu, IA (36-637326). 

LOUIS. ENFANT ROI (FrJ : Sept Pamu- 
stena. 1A|43-2032-^, 

MA SAISON PRÉFÉRÉE (Fr.) : Gaumont 
Hautetaille, A P328-735S) ; Gnunont 
Ambaaesde. 8 * (43-59-19-08 ; 

36-68-76-78): UGC Opéra. 9* 
(43742540 ; 36237044) : Lu Monipar* 
nos. 1Aj33237042). 

MAO OOG AND GLORY (A., v.a) : Studio 
du UrauBnea, 3 (434319-09) ; Gaumont 
MarIgrmOanoatde. A {36-637529 ; Gau- 
morn Pamaeu. IA (32237525). 

IMAGE IN AMSUCA M.. v.o.) : Fonim Oriam 
E»reu. 1* (42-3342-26 : 36237067) : 
UGC Danton. 6 * (42-25-10-30 ; 

3326-7028) : Gaumom Ambuaade. A 
(43-531928 : 332376-76) : UGC Btarritz. 
A (4522-2040 : 3325-7021] ; v.f. : Ru. 
^{42-3623-93 :36-6S-7029 :UGCMa^^ 
pamaue. A (437A94-^ ; 3383701À ; 
wamount Opéra. A (4742-5331 ; 
33237018) ; UGC Lyon Bastille. 12* 


PARIS EN VISITES 
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cLTIa de le Cité, naissance de 
Paris, vrieilles maieons de chanoines». 

10 h 30, 2. ma d'Arcole (Paris autre- 
fbie). . 

fUne heure au Pbre-Laehalse ». 

11 heures, 14 h 30 et 16 h 15. porte 
priridpala. boulevard de Ménilmontant 
(V. de Langlade). 

cCités d'artistes « terdira secrets 
de Montmartre». 11 h15, 14h45_ei 
17 h 45, au pied du funiculaire 
(ComNaaanee d%i et d'aHleurs). 

■ Oal la place des Victoires au 
PateMoyalV 14 h 30. 99, rue Réeu- 
iTiurj(i^ phtoresque et insoGte). 

«Tombas célèbres du cimetière^ 
Montpemaaee». 14 h 30. emrte prin- 
oipalej 3; boulevard Edgâr-Quinet 
P. Ftgurln). 

. «L'Opéra Garnier, cathédrale mon- 
dBbte du Second Empire». 14 h 30, 
dans Tentrée (C. Mam). 

«Huit siècles d'tdstoire du Louvre : 
de la cour Carrée è la Pyramide». 
15 hauresi sortie métro (.oiivre-Rivoii 
tMonumems historiques). 

. «L'hOtel de Sully, un hôtel particu- 
Ésr du dbt«ÿtièine slède. et le place 


des Vosges». 15 heures, 62. rue 
Salni-Antolne (Monuments histori- 
ques). 

« L'NOtel-Oieu. l'sncètre dss 
hôpitsux psrislens. et la médecirie 
autrefois », 15 heures, entrée de 
l'Hôtel-Oieu, côté parvis ds Netre- 
Oame (Paris suverois). 

«Le quartier chinais et ses lieux de 
culte en musique : promertada bisoBte 
dans un autre rrtonde sa termenanr 
par un concert de musique tradition- 
nelle de Chine du Sud ». 15 heuras. 
métro Porte-de-Choisy (P .-Y. Jaslet). 

«L'Académie française et l'insri- 
tut». 15 heures. 23. quai Conti 
(M.-C. Lasnieri- 

a Promanada dans ITla Saint- 
Louis ». 15 heures. 45. quai Bourtran 
(Paris et son histoire). 

CONFÉRENCES 

11 bis, rue Kappler. 19 h 30 : 
K Cycles 6t fythrtiM dflns 18 vio do 
rixWie». Entrée libre (Loge unie des 
théosoph^. 



Nqos publions le mardi les Slms qui seront à Taflicbe à Paris, 
à partir du mercredi. Les commentaires concernant les /f/ms 
noaveaax ainsi qu'une sélection commentée des exclusivités et 
des grandes reprises /tgurent dans notre supplément «Arts et 
Spectacles» dn mercredi (detéjeadi). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALARIME FATALE. Film américain 
da Gens Ouintsno, v.a : Forum Ho3 
zon. 1*t (4528*57*57 ; 36*65- 
7383) : UGC Danton. 6 * (42-26- 
1330 : 36-6370-6B) : UGC No^ 
mantlie, 8 * (46-63-16*16 ; 36-65- 
7022) ; v.f. : Ru. A (42-36-83-93 ; 
3365-70-29 ; L^C Montparnasse, 
8 * (4374-9AB4 ; 36-65-70-14) ; 
Paramount ^éra, A (47-42-56-31 ; 
36-85-70-18) : UGC Lyon Bastille. 
1A (434321-59 : 36-65-7364) ; 
UGC Gobdins, IA (45-61-94-96 ; 
33837045) ; Mistral, IA (3365- 
7041) ; U^ Convention. 13 (45- 
7A9340 : 3365-7347) ; Pathé 
Wêpter, IA (33632322). 

BEST OF THE BEST 2. r*) Film 
américain da Rcb Radier. vu>. Gau- 
mom Mangnan-Coneorda, 6 * (36-63 
7S-SS) : v.f. : 3atBgns. 3 (3365- 
7337). 

LES COPAINS D'EDDIE COYLE. 
Fibn américain da Peter Yetaa. v.o. : 
Action Qifistina. 3 (4329-1 1-30 ; 
3326-7022). 

NOM DE CODE : NINA. H Film 
américain da John Badham, v.o. : 


Gaumont Les Halles, 1* (36-68- 
75-SS) ; Gaumont Hautefaunie, 3 
(36-68>75-55) ; Gaumont Ambas- 
aade. 8 - (43-59-1928 ; 36-68- 
75-75) : v.f. : Gaumont Opéra, 2* 
(36-68-75-55) ; Gaumont Gobelms 
bie. 13* (36-66-75-55) ; (àaumont 
Aléaia, 14* (36-637355) ; Monipar- 
naau. 1A (36-68-73SS) ; Gaumont 
Convention, 15* 06-69-75-55) ; 
Pathé Wapler U. 13 (36-66-2322) ; 
Le Gambetta, 23 (46231396 36- 
6371-44). 

SNIPER. Frim américain de Luis 
Llosa. v.o. : Forum Oriam Express. 1* 
(42-3342-26 ; 3365-7027) ; Gau- 
mont Matignan^oncorde. 8 * (36-26- 
75-55), George V. B* (46-62- 
4146 ; 3625-7374) . v.f. : Bre- 
tagne. 6 * (36-65-7337) ; UGC 
Opéra, 9* (45-74-95-40 ; 3625- 
7044) ; UGC Lyon Bastffle. 12- (43- 
4321-59 ; 36-65-7384) ; Gaumom 
Gobelins, 13* (36-6375-55) ; Gau- 
mont Aiésia. 14* (3368-75-55) ; 
Gaumont Convention, 15* (36-68- 
75-55) : Pathé Cffehy, îB* (3366- 
2322). 


(43-4321-69 ; 3825-7364) : UGC Gobe- 
Bna. 13(4621-94-95 :36237345) :Mira- 
mar, 14* (36-8S-70-3S) : Mistral. IA 

f 626-704 11 : Gaumont Convention, 13 
62376-SSJ: Pathé Wepler II. 16* 
„e-66-2322} : La Gambetta. 23 
i4333138â :3365-71-44). 

MAMAN J'AI ENCORE RATÉL’ AVION (A., 
v.f J : CiflochM. 3 (46-33-1362) : Saint- 
luibetT, 13(4332-91281. 

MOI iVAN, TOI ABRAHAM th.. v.e.) : lu 
Trois Luxembourg, 3 (48-33-97-77 ; 
36237043). 

MY OWN PRIVATE IDAKO (*) (A., v a) : 
Ûné BeatÂourg, 3(42-71-52-^) ; trtugw 
d’alBoin, 3 14S27-1309). 

NIAGARA, AVENTURES ET LÉGENDES 
(A.) : La Géode. IA (430S2020). 

NINJA KIDS (A., v.f.) : George V, 8 * 
(436241-46 : 36237374) ; Saim-Lam- 
ben, 13 (433221-68). 

LA NUIT SACRÉE (Fr.) ; Gunom Lu Haltes. 
1* (36-68-7S-55} ; Raflai Lmm i. 3 
43-6^-34) ; La BNzae, A (4521-1360) : 
Saint-Lazara-Paaqwtr, A (4327-35-43 : 
3S2S-71-88] ; Sept Parnauians. 1 A 
(43-20-32-20) ; Pathé Cliehy. 18* 
(33632322). 

LES NUITS FAUVES (^ ff^.) : Epéa ds Bote. 
S* {43-37-6747}: UGC Triompha, 6 * 
(437423-50 : 33637376). 

L'ODEUR DE U PAPAYE VERTE (viama- 
mian, v.a.) : Ciné Beaubourg. 3* 
{42-7122-36}; 14 Jui«at Odéon. 6 * 
(43-25-69-83) . La Pagoda, 7* 
(4725-12-16 ; 36-68-7355) ; Gaumont 
Ambassada, 8 * (43-59-19-08 : 

36-68-7375) ; 14 Juillat Basillla. 11* 
(4327-9021) ; Gaumom Grand Ecran ItaTn, 
IA (3368-75-55) ; BianvenQe Montpar- 
naua, 13(36237033). 

L'ŒIL DE VICHY ô=r.) : Ciné Beaubourg. A 
(42-7122-36) ; Reflet Logos I. 5* 
(435442-3^. 

ORLANDO (Brit., v.o.i : Cné Buubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Epée de Bois. 5* 
(43-372747). 

PASSION nSH (A., v. 0 .) ; Ponim Kotsoa 1* 
(4528-57-57 ; 3365-70-B3) ; 14 JuNet 
Odéon. 3 (4323^23) ; UGC Biarritz, A 
{4522-2040 ;33637021) : Escuiel, IA 
47272304} ; 14 Jidat Beaugiwiella. 16* 
(43737378) ; SmivarrOe Mdntpamuse, 
1A(33œ-TO28). 

LE PAYS DES SOURDS Fr.) ; Citte Beau- 
bourg. A {^-7 1 -62-35) ; Eiffopa Panthéon 
(u-fwiet ftrrtléofi), A (43-631304). 
PETER'S FRIBiDS {Brh., v.o.) ; UGC Biarritz, 
A (4522-2040 ; 38237021) ; Sept Per^ 
nuders. 13{43-Û-32-20) ,’S^t-lambeit, 
13(^2221-68). 

PROPOSITION INDÉCENTE (A., v.o.) : 
Forum Orient Expreu. 1* (422342-25 ; 
36-65-70-67} ; Gaumont Marlgnan- 
Concorde. A (38-637355) : George V, A 
(438241-46 ; 36-637374) ; v.f, : Paia- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; 
3625-7318) : Les Montpsmos, 14* 
(36237342). 

OIU JU UNE FEMME CHINOISE (Chin., 
v.o.) : Oné Bsaubou^ A (^-71-5226) ; 
Lucarnaire. A (4544-6/'24). 

RED ROCK WEST (A., v.o.) : Forwn Oriam 
Expreu. 1* f42-33-42-26 ; 36237027) , 
UGC Danton. 6 * (42-25-10-30; 

36-65-70-68) ; UGC Rotonde, 6 * 
(48-74-94-94 ; 3365-7373) ; UGC Bianhz. 
A (45-62-2340 : 3366-7021). 
RESERVOIR OOGS n (A. v 4 >.) ; Cné Beau- 
bourg. A (42-71-5225): Uiopia, 5* 
(432^25). 

RETOUR A KOWAROS END (Brit., v.o.| : !4 
Juillet PamssM, 3 (43-2B-58'00) ; Saint- 
lanOan, lA(433z2l-69. 
R080COP3(A.. v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(45-08-87-57 ; 336370-83J ; UGC Nor- 
mande, A (4363-16-16 ; 3365-7382) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 
03637525) ; v.f. : Rex, 2* (42-36-8323 ; 
3625-70-23) ; UGC MontpamuM, B* 
(45-7424-94 ; 36-85-7314} ; Peramount 
Opéra. A (47-422331 : 36-537318) : 
UGC Lyon 8 uUIIb, 12* (43-4321-59 : 
3625-70-84) ; UGC Gobelitts, 13* 
46212395 : 33637345) ; Mitnl. 14* 
36-65-70-41) : Motttparnasse, 14* 
336375-66) ; Gsumom Convendon, 15* 
36-66-76-55] ; Psihé Wepler. 18* 
36-68-20-22} : U Gsmbet», 20* 
43331396 ;3&26-71-44). 

SANTA SANGRE Tl (Mex., v.oJ : Epée de 
Bols, A (43372727). 

SINGLES (A., v. 0 .) : Cinoche». 6 * 
(46-33139^ ;G«o«ge V, A (45222MB ; 
36237372- 

SOMMERSBY (^, v.a) : George V, 8 * 
(452221-46:3^7374). 

LE SOUPER (Fr.) : Lucemeire, 6 * 
(43442724). 

SUPER MARIO BROS (A., v.f.) ; Rsx, 2* 
(42*36-83-93 ; 36-65-70-23): UGC 

Triomphe. A (43742350 ; 3301-73761 ; 
Parameunl Opéra, 9* (47-42-56-31 ; 
36-65-7318} ; UGC Lyon Bsatifle, 12* 
(43-43-0129; 36-6370'84) ; Gaumont 
Gobelifta, IA (33637355) ; Geimm Alé- 
sia, 14* (35-637355) ; Lee Montpamu, 14* 
(38-65-70-4^ ; Gaumom Cortvantion, 13 
(35.68.75-55) ; Paihé Cliehy, 18* 


(36-68-20-22) ; Le Oembetie, 20* 
(46-331396 ; 336371-44). 

TALONS AIGUILLES (Esp.. v.o.) ; Studio 
Gabnde, A (43-5372-71 ; 3625-7225) ; 
Denlen. 13 (43-2121-01) ; SeM-Lamben. 
13(43322128). 

THE CRYING GAME (') (Bm.. v.o.) : Cné 
Beaubowg, A (42-7 1 -522Q ; Imagée d'afl- 
laurs. 5‘ (4367-1829); Cinoehee, 6* 
(433A1362). 

THBMA ET LOUISE (A.. v.a| : (Sné Buu- 
boura, A (42-71-52-36) ; Cinoehee. 3 
(46-æ-1382). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (Fr.) : Cné 
Beaubourg, 3* {42-7122'36) ; âinr-Liin* 
ben, 1 A|% 2221 - 68 ). 

TOUT Jk POUR A (Fr.) : Forum Horizon. 1* 
(4308-57-57 ; 3625-70-83) : UGC Ment- 
pamaew. 3 145-7394-94 ; 33637314) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30 ; 

36-65-70-72) ; Gaumont Marignait- 
Concorde. A (36-68-7525) ; DISC Norman- 
dla. A (4363-16-16 : 3626-7362) : Pata- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; 
36-65-70-19); Las Nation. 12* 
14323-0367 ; 36-6371-33) ; UGC Lyon 
Baetilla, 12* (43232129 ; 3625-7024) ; 
Gaunont Gobelins, IA (3368-75-55) ; Mte- 
tral, 13 (3625-70-41) ; MonipamBue. 14* 
(3368-7525) ; 14 Juiet BeaugrenaHa. 15* 
(45-75-79-79) ; UGC Convention. 15* 
(437423-40 ; 3625-7347) . UGCMaiBot. 
17* (40662316 ;3365-7361) ;PBÜiéCI- 
diy. 13(3^32322). 

UNE BREVE HISTOIRE DU TEMPS 
{Brit.-A.. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-7122-36) ; Denfm. 13 (43-213121). 
VERSAILLES RIVE GAUCHE (Fr.) ; Utopie. 
3(43238425). 

VILLA MAURESQUE (Fr.-Por.) r Latlna. 3 
(42-782726). 

LESViSITEURS(Fr.):GwmontLesHalles. V 
(36-68-75-55) ; Gaumont Opéra. 2* 
(3368-75-55) ; Rex. 2* {42-36-83-93 ; 
36-65-70-23} ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-1330 ; 36-65-7372) ; Gaumont 
Ambeesade. 8* {43-59-19-06 ; 

33837375) ; Pubücie Champs-Eh^s, B* 
(47-20-76-23 ; 36-6373551 ; Dumont 
(àobdins, IA (336375-55) ; Gaumont Aié- 
sia, 13(36-68-7525) ; Les Mompamoe, 13 
{36-65-70-42} ; Gaumont Convention. 15* 
(36-68-75-55); Pathé Wepler H, IA 
(36-68-20-22) ; Le Gambetta, 20* 
(46-3310-95 ; 3365-71-44). 

LES YEUX BLEUS DE YONTA (Gunée-Ks- 
SBU-Pbr.-Fr., v.o.) : Latina, 3 (42-782726). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

ALPHA BRAVO (A., v.f.) : Cinaxe. IA 
(4229-34-00) film mer., jeu.. ven..sam.. 
dim.,rnar., de 11 hé 19 h toutes les 15 mn. 
APOCALYPSE NOW 1*} IA.. v.o.} : Saint- 
Lamben. 1 A (46-3221-68) mer., dim. 21 h. 
ATTACHE-MOII (Esp., v.o.) : Studio 
Galande, 6* (43-54-72-71 ; 3365-72-05) 
mer., sam. 20 h. dm. 20 h 30. 

AU FEU~. LES POMPIERS (Tch., v.a| : Stu- 
dio Qetende, 3 (43-54-72-71 :36237225) 
mer., ven. 16 h. 

LES AVENTURES DEPINOCCHIO (h., v.f.) ; 
Le Beirv libre. II* (43-57-5}-K) mer. 
16 h 30. dan. 15 h 30. 

LES AVENTURES DE ZAK ETCRYSTA (A., 
v.f.) ; Seim-Lamben. 13 (4522-9T-6B) mer. 
16 h 40, ven. 14h.dim. 13 h30. 

LE BALLON ROUGE (Fr.| : Saini-Lambari, 13 
(45-32-91'6è) mer. 13 h 30, eem.. dim. 
15 h, van. 15 h. 

BEETHOVEN (A., v.f.) : Seint-UmberT. 13 
(45-32-91-68) mer. 16 h 40. van. 16 h. sam 

13 h 30. dm. 15 h. 

BENNY'B VIDEO (Autr., v.o.) : Utopia. 5* 
(43-26-8425) mer., ven., dim., mer. i 

14 h 10. 

BÉRUCHFT DIT LA BOUUE [Fr.| : Studio 
Getende, 3 (43-54-72-71 ; 3825-7225) 
mer. 14 h. 

CERCLE DE FEU (A.) ; U Géode. IA 
(402520-00) film mer., jeu., ven., sam.. 
dm.,nnr.t 19 h, 21 h. 

CKEN LE CAID , v.f.) : Brady, 10* 
(47-70-0826} mer., jeu., ven.. eem.. de 
12b30iZlh40. 

CHERIE. J’AI AGRANDI LE BÉBÉ (A., v.f.) : 
Saint-Lambert, 15* |45-32-91-58i mer., 
sam., dim. 15 h. jeu., msr. 14 h. 

LES COMMITMENTS (iriandals. v.o.) : Le 
Berry Zèbre. 1 1* 143-5721-55) mer. 19 h, 
dm. 18 h. 

CRIN BLANC (Fr.) : Saini-Lamben. 13 
(462221-68) mer., ven.. sam., dim.. avec. 
FLESH (”) (A., v.oJ ; Cné Beaubourg, 3* 
(42-7 1-6226) mer. 10 h 50. 

FRANÇOIS TRUFFAUT, PORTRAITS 
VOLES (Fr.) ; Studio 28. 18* (46252627) 
mer. 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, jeu. 19 h. 21 h. 
LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : Saini- 
lemben, 13 (452221-68) mer., mv. 1S h, 
dm. 16 h 40. 

L£5 HAUTS DE KURLEVENT (A.. v.o j ; 
Saim-Lamberî, 13 (45-3221-68) mer., un. 
18 h 30. 

HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
(Hong Kong, v.o.) : Studio Galande, 3 
(43*^72-71 ; 36-65-72-05) mer. 16 h. 
ven. 20 h 10. »m. 14 h. 

HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS li 
(Hong Kong, v.o.) : Studio Galande. 5* 


(43-54-72-71 : 3365*72-05) mer. 18 h. 
ven. 16 h. 

L'HOMME BLESSÉ (') (Fr.) : Cné Seaubourg. 
3* (42-71-52-36) mer. 10 h 35. 
l'JMPORTANTCESTD'AlMWniFr.lt.- 

AU I : âint-Lamben, 13 (4522-91-w) mer., 

iun. 18 h 30. 

JE PAIME, MO) NON PLUS (Fr.) : Qné 
Beaubourg. 3* (42-71-6226) mer. 10 h 45. 
LABYRirfTHE DES PASSIONS (Esp.. v.a) ; 
Le Berry Zèbre, 11*1^27-51-56} mer., jeu., 
mar. 2l h. 

MALCOLM X (A., v.fl.) ; Images d'ailleurs. 5* 
(45-87-18^) mer. 16 h, jeu., sem. 20 h, 
dm, 16 h 20. kxi. 18 h 15. 

LE MEPRIS (Fr., v.oj : Les Trois Luxem- 
bourg. 3 (46-33-87-77 ; 3625*70-43) mer., 
ven.. dbn., mar. è 12 h. 

MIDNIGHT HORROR , v.f.) ; Brsdy. 10* 
(47-70^-86) nw.. jeu., ven., sam., avec. 
LES MILLE ET UNÉ FARCES DE PIF ET 
HERCULE (Fr.) : Le Berry Zèbre. 11* 
(43-57-51-55) mer. 15 h. sam. 16 h. 
ORANGE MECANIQUE {“) (Brfi.. v.o.) ; 
Saim-Lambert, 15* (45-32-91-68) mer., dèn. 
21 h. 

ORPHÉE (Fr.) : Reflet Logos I. S* 
(43-54-42-34) imr. 12 h 10. 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(Youg., v. 0 .) : L’Entrepôt, 14* (45-43'4123) 
mer., jeu., mar. 16 h m). ven.. Iun. 19 h, sam. 
14 h. 

LES PETITS CHAMPIONS (A.. v.f.| : Saim- 
Lambert. 13 (4522-91-68} mer. 16 h 30. 
ven. 14 h, mar. 16 h. 

PORTIER DE NUIT {**} (h.. v.e.| : Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71 ; 3625-7225) 
mer. 22 h. 

QUERELLE (**) (Fr.-AII.. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) (version anglaise) 
mer. 10 h 40. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfen. 14* 
(43-2M121)iner.,S8m. 13h50. 
SARAHNAI [sud-efricain. v.e j ; Imagee d'al- 
leure, 5* (4527-1629) mer. 19 h 30. sam. 

17 h 30. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(Fr.-Bal.) : Swit-Lamben, 13 (4522-9128) 
mar. 13 h 30. 

TO BE OR NÛT TO BE (A.. v.o.) : Reflet 
Lpgoe l. 3 (4324-42-34) mer., dim. 12 h. 
T(m ET JERRY. LE HLM (A., v.f.) : Saint- 
Lamten, 15* (45-32-9128) mer, dim. 

13 h 30. km. 16 h. 

ZABRISKIE POINT (A., v.oj : Saint-Lam- 
bert. 13 (452221-68) mer. 21 h. 

LES GRANDES REPRISES 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zébndai%. 
v.e.| : Sudio ihs Ursüinee, 3 (43-26-1929). 
L'ANGE BLEU (AL. v.o.) : Le Saint2ermain- 
dee-Prés. Salle G. da Beauregard, 6 * 
(42-2227-23). 

BAMBI (A.. v.(.) : Gaumom Opéra - ax-lmpé- 
rial, 2* (36-68-75-55) ; Rex. 2* 
(422623-93 ; 36-65-70-23) ; Ciné Beau- 
bôtrg. 3 (42-712226) ; Pubbeis Saint-Gar- 
main. 6 * (42-22-72-80) ; George V. B* 
(452221-46 ; 36-65-70-74) ; UGC Lyon 
BaedUa. 12 * (43-4321-59 ; 3625-7024) ; 
Gamioni GobeEne, 13* P628-7525} ; Ms- 
tral, 14* P62370-41) ; Mompamasee. 14* 
(36-68-75-55) ; UGC Convention. 13 
(4374-93-40 ; 33637047) ;Paihé Wepiar 
II. 18* 136-68-20-22} ; Le Gambatta. 23 
(4626-1396 ; 362371-44). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A., v.o | . 
Grand Action. 5* (43-29-44-40 ; 
3365-7363). 

L’EMPIRE DES SENS ("} (Fr.-Jap., v.o.) : 
Espece Saint-Micliel. 5* (44-07-20^ ; Eiy* 
Bées Lincoln. 3 (43-5926-14) ; 14 JuHet 
BasDila, 1 1* {43-57-90211 ; Lee NaUon. 13 
(4343-04-67 ; 362371-33) ; Sept Parnas- 
siens. 14*(43-2332-20);v.l.:Saint-Laarft- 
Pasquier, 3 (4327-3543 ; 36237128). 
EN SUIVANT LA FLOTTEIA., v.o.) : Mae- 
Mahon, 1 7* (43-237929 ; 3625-7348). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : Rane- 
bgh, 13|4223B4'44{ 

FIVE EASY PIECES [A., v.o.) : Les Trois 
Luxambourg, - 6* (46-33-97-77 ; 

3365-7343r 

LES GAMINS D’ISTANBUL (Turc, v.o.) : 
Uiopia, 3 (43-2624-65). 

GENEVIÈVE [Bril., v.o.) : Reflai logos II, 3 
(43-5442-34). 

IF I') (Brit., v.o.) : Accaiona. 5* 
(4333-86-86). 

INTERNATIONAL HOUSE (A., v. 0 .) : Action 
Ecoles, 3 (43-237227 ; 36-65-7364). 
INVASION LOS ANGELES (A.) ; Pvis Gné I, 
13(47-7321-71). 

LEO, THE LAST (A.. v. 0 .| : fleftet Logos II. 3 
{43-5442-34). 

LOS OLVIDADOS (Max., v.o ) : Latlna, 4* 
(42-764725). 

MEAN STREETS (A., v.o.) : Lee Trois 
Luxembourg. 6 * (46-33-97-77 : 
3625-73431. 

1900 (II., v.o.) : 14 Juillet Odéon. 3 
(43-262923). 

MY PAIR LADY (A., v.o.) : Le Belzec, 8 * 
4361-1360). 

L’OR DE NAPLES (II., v.o.) ; Les Trois 
Luxembourg, 6 * 146-33-97-77 ; 
36237343), 

ORANGE MECANIQUE D [Brit.. v.o.) : 
Qnochee, 3 (4333-10-82). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? 
(A., v.f.) : Rex (le Grand Rex). 2* 
(4226-83-93 ; 36-55-7323). 

REGGAE SUNSPLASH (AL. v.o.) : Tronon. 
13(4626-63-66). 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
80D0ME ('*) Ut., v. 0.1 : Accetone. 5* 
(46-3326-86). 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind.. v.o.) -. Uto- 
pia. 3 (43-238425). 

SWEETIE (A.-Ausir., v.o.) ; Saini-André- 
des-Ans il, 3 (43-26-8325) ; ElyséeS Lin- 
coln, B* (43-53331<q. 

LE TEMPS DES GITANS (Youg.. v.o.) : 
L’Efflreppi, 14* (45-434123). 

THEOREME ("I (II. v.o.) : Espece Sant-Mi- 
chel. 3 (44-07-2349). 

UN CHIEN ANDALOU (Fr.) : Latine, 4* 
(42-7647-86). 

LA VIE DE CHATEAU (Fr.) : Le Champo - 
Espace Jacques Tati, 3 (43-5421-60). 

FESTIVALS 

ADORABLE AUDREY (v.o,|, («rand Action, 
3 (4329-44-40). Vacances romaines, mer. k 

14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 30 film 15 mn 
après ; Ctorade, jeu. è 14 h. 16 h 19 h. 
21 h 30 film 16 mn après ; Sabrina, ven. à 
14 ^ 16 h 30, 19 h, 21 h 30 film 15 mn 
après ; la Rose et la Rèche. sam. à 1 4 h. 1 6 h. 

18 h, 20 h, 22 h film 10 mn Mrès ; Funny 
Face.ttm. è 14 h. 16 h. 18 h, 20 h. 22 hflm 
10 mn après ; Ariane. Iun. à 14 h, 16 h 30. 

19 h, 21 h 30 film 10 mn après ; Deux tètes 
Folies, mar. è 14 h, 16 h, 18 n, À) h, 22 h film 
10 mn après. 

ALFRED HITCHCOCK (v.o.|. Le (^lampo - 
Espace Jacques Tati. 3 (43-54-51201. Psy- 
cfiose, séances à t3h30. 17ft5Ô,âh4D 
fim 10 mn après ; les Amants du Capricorne, 
séarKesblSh 35, iShSBfétn lOmna^e. 
CARY GRANT, CHEFS-D’ŒUVRE DE LA 
COIMÉDIE (v.o.). Action Ecoles, 6* 
(43-25-7227). Indiscrétions, mer. à 14 h. 
16 h, là h, 20 h, 22 h film 10 mn après ; 
l'Impossible Mr. Bébé, jeu. è 14 h, 16 h, l8h, 

20 h. 22 hfilm 10 mn après ;la Dame du ven- 


dredi. ven. è 14 h. 16 h, 18 h. 20 h. 22 h film 
10 mn après ; Arsenic et VieiDes DemeRes, 
sam. à 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 30 film 25 

mn a^s. 

CINEMA EN PLEIN AIR • LE WESTERN 
(v.o.}. Grande HaHe de te Vüteite. prairie du 
triangle, 13* (402329-03). Danse avec las 
loups, jeu. 22 h ; le Dernier des Moheans. 
ven. 22 h : impitoyable. Pale Rider, asm. 
22 h ; ta Pone du paradis, (version imégrâile} 
dim. 22 h ; ta Horde sauvage, msr. 22 h. 
Location d'un transat et d'une couvemire : 40 

ClÉRMONT-FERRAND 93 A PARI& Uto- 
pia, S* (43-26-842S). Ménage. Rives, L*E<- 
posé, Le Jour du bac. Décroche. Pénélopel. 
jeu., sam., hin 14 h 10. 

DOCUMENTAIRE SUR GRAND ÉCRAN, 
L'Entrepdt, 14* (45-43-4123), Jacques 
ffivetie. le vedleur, dm. 14 h. 21 h 30. 

ERIC ROHMER, Denfen. 14* (43-21-4121). 
Le Beau Mariage, mar. 15 h 10 ; Ma nuit chez 
Maud, mar. 17 h ; la Collectionneusa, dim. 

15 h 30 ; le Genou de Claire, ven. 19 h 40 ; 
l'Amour l'après-midi, jeu. 17 h 30 ; la Mar- 
quise d'O. jeu. 15 h 30 : la Boulangère de 
Monceau. La Carrière de Suzanne. Véronique 
et son cancre, sam. 12 h. 

INTÉGRAIS INGMAR BERGMAN (v.o.). 
Saint-André-des-Arts 1. 3 (43-26-48-18). De 
la vie des marionneties. mer è 14 h, 16 h. 

18 h. 20 h, 22 h ; Une leçon d'amour, jeu. à 
14 h, 15 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Scènes delà 
vie comugale, ven, è 13 h 45, 17 h 20. 
20 h 3a ;1e Septième Sceau, sam. è 14 h. 

16 h, 18 h. 20 h, 22 h ; les Fraises sauvages, 
dim. è 14 h. 16 h. 16 h. 20 h, 22 h , la Nuu 
des forains. Iun. à 14 h, 16 h. 18 h, 20 h. 
22 h .laHome. mar.è 14 h. 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h. 

JAMES STEWART. ANTHONY MANN 
(v.o.|, L'Arlequin. 3 (45^4-28-eQ. L' Appât, 
(bopie neuve) mer. è 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h film 10 mn après : Winchesüier 73, 
(copie neuve) jeu,, sam. à 14 h, 16 h, 18 h. 
20 h. ^ h fim 10 mn après ; les Aftemeurs, 
(copie neuve) ven., dim. à 14 h, 16 h. 18 h. 

20 h, 22 h film lOmnqxès ; Je suis un aven- 
turier. (copie neuve) Iun. è 14 h. 16 h, 18 h, 
20h.^rifim 10 mn après ; l’Honvne de b 
plaine, (copie neuve) mar. è 14 h. 16 h, 18 h 
film 10 mn après. R. : 40 F. t.R, ; 30 F. les 
dnq films : 125 F. 

L'ETRANGE FESTIVAL : NUIT FANTASTI- 
QUE ITALIEN (v.o.). Passage du Nord-Ouest, 
caféciné. 3* (47-70-81-47). La fille qui en 
savait trop. Six Femmes pour un assassin, 
Urb surpnse ds taille, sam. è 23 h PI. 80 F, 
TA. :50 F. 

L'ETÊ JAPONAIS (v.o.). Refiei République. 
1 1* |4d-0S-5T-33). Carmen revbnt au pays, 
mar.è 14 II. 16 h. 18 fi. 20 h. 22 h; le Pas- 
saga du grand bouddha, jeu. 314 h, 16h30, 

19 h, 21 h 30 ; les Sœurs Munakata, ven. à 
14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 30 ; te Haipe de 
Birmanie, sam. è 14 h, 16 h 30, 19 h. 

21 h 30 ; Herbes flonaniss. dim. k 14 h. 
16h30. 19h.21 h30;BabvCBndan5la 
terra de l'ombre, Iun. è 14 h. 16 h. 18 h. 

20 h. 22 h ; Une femme donr on parie, mar. è 
14 h. 16 h. 18 h, 20 h, 22 h. 

LUBITSCH TÛUCH (v.o.). Action Ecoles. 3 
(43-25-72-07). La lèiitièma Femme de Baite- 
Bteuc.dm.è 14 h. 16 h, 18 h. 20 h. 22 hfilm 
1 0 mn après ; Sérénade è trois. Iun. 3 1 4 h, 
16 h. 18 h, 20 h,22 nNm 10 mn après ; The 
Shop around tha corner, mar. 3 14 h, 16 h. 
18 h. 20 h. 22 h film 10 mn après. 

LUIS BUNUEL ARCHITECTE DU RÊVE. 
Europa Panthéon (ex-Rsflat Panthéon). 3 
(4i'^iS-04). Le Voteteetto, mer. 3 14 h, 
16 h, 18 h. 20 h. 22 h film 10 mn après ; Cet 
0 b 9 cur 0 bjetdudésir.)eu.è 14 h, 16 h, 16 h, 
20 h, 22 n film 10 mn après ; Belle da jour, 
ven. b 14 h. 16 h. 18 h. 20 h .22 hf3m lOmn 
après f sam. ;toFamAmedelaH)erté,sam.3 
14 h. 16 h. 18 h, ZOh, 22 h film 10 mn 
après ; te Charme discret de te bourgeoisie, 
dim. a 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 hflm 10 
mn apite ; te Joumei d'une (envne de cham- 
bre, lun.è 14 h. 16 h, 16 h. 20 h. 22 h film 
10 mn après ; Trisiana, mar. 3 14 h, 16 h, 
18 h. 20 h. 22 hfim 10 mn après. 

MK2 DÉCOUVERTES (v.e.|. 14 Juillet Per- 
nasaa. 3 |43'26-6B-00). La Petite Amie 
d'Antonio, mer. 3 14 h 10, 16 h 10, 
IBh 10,20h I0,22h lOfÜm lOmnaprès ; 
Mona 01 Moi, Jeu. è 14 h 10. 16 h 10, 

18 h 10,20 h 10. 22 h lOflm lOmnaprès ; 
Lsî'egai losi, ven.3 14 h, 16 h 15, 19 h 45. 

22 h film 10 mn après ; Pourquoi Bodhi- 
Dheima eai-9 parti vers i'Orietn?. sam. 3 14 h, 

16 h 30. 19 h 20, 21 h SOfîlm lOmnaprb ; 
A Brighter Summer Day, dim. 3 13 n 45. 

17 h 15, 20 h 30 dm lOmnaprès ; Lady for 
B day. Iun. 3 14 h 05, 16 h 05. 18 h 05. 

20 h 05, 22 h 05 film 10 mn après : tes 
Aniams de la nuh, mar. à 14 h 05. 16 h 05, 
16 h 05. 20 h 05, 22 h 05 fHm 10 mn après. 
RAINER WERNSR FA5SBIN0ER (v.o.). 
Sami-André-des-Acts I, 3 (43-26-48-18). 
Les Larmes amères de Petre von Kant, mer. è 
12 h 30, 14 h 15. 17 h 05. 19 h 25. 

21 h 45 ; le Marchand des quatre saisons, 
teu. è 13 h 45. 15 h 45, 17 h 45. 19 h 45. 
2l h 45 ; l'Amour est pkis froid que la mon, 
ven. è 13 h 45. 15 h 45. 17 h 46, 19 h 45, 
21 h 45 ; Prenez garde 3 la sainte putain, 
saiTL 3 13 h 30, 15h 35, 17 h 40. ld h 45, 
21 hSO.'teMartemdeMartaSraun. dim. è 

12 h 30. 14 h Æ, 17 h 05. 19 h 25. 
21 h 45 : re Secret de Veronika Voss. Iun. è 

13 h 30. 15 h 36. 17 h 40. 19 h 46. 
21 h 50 ; b Femme du chel du gare. mar. 3 

13 h 30. 15 h 35. 17 h 40. 19 h 45. 
21 h 50. 

RAINER WERNER FASSBINDER (v.o.|. U 
jialtet Parnasse. 3 (43-26-58-001. Effi Bneet, 
mer. 3 13 h 50, 16 h 25, 19 h. 21 h 35 film 
10 mn après ; te Troteiènie Gériérabon, ifw. à 

14 h. 16 h. 18 h, 20 h, 22 h film 1Ô mn 
après ; Tous tes autres s’appelteni AR. ven. 3 
14 h. 16 h. 18 h, 20 h. 22 h hlm 10 mn 
aprte ; l'Année des veize lunes, sam. 3 14 h, 

16 h 30, 19 h 15.21 h 45 film lOrmaprès : 
Maman Kusiers s'en va au 6 el, dim. 3 14 h, 
16h30,19h 15,21 h 45film lOmnaprès ; 
te Droit du plus fort. Iun. 3 14 h. 16 h 30. 

19 h 15,21 h 46 film lOmnaprès ; Loto, une 
femme demande, mer. à 13 n 30. 15 h 40, 

17 h 50. 20 h, 22 h film 10 mn après. 
RÉTROSPECTIVE MICHELANGELO 
ANTONIONI (V.o.), L'Entrepôt. 14* 
(45-43-41-63). L'Awentura. jeu. 16 h 30, 
ven, 19 h, dim. 14 h, mv. 21 h 30 ; te Nuh. 
mer. 21 h 30, sam, 14 h, dim. 19 h. mar. 
16 h 30 ; rEdipse, mer. 14 h, ven. 21 h 30, 
dim. 16 h 30. Iun. 19 h . le Oéeen rouge, 
mer, 16 h 30, ven. 14 h, dim. 21 h 30. mar. 
19 h ; Blow-up. jeu. 21 h 30, ven. 16 h 30, 
sam. 19 h, (un. 14 h ; Profession : reponar. 
jéu. 19 h. sam. 21 h 30, hin. 16 h 30, mar. 
14 h ; identification d'une lemme. mer. 19 h. 
Jeu. 14 h. sam. 16 h 30. Iun. 21 h 30 ;leCri, 
mer., sam. 19 li,iau.,kjn. 14 h, ven. 16 h 30. 
mar. 21 h 30 : Zabriskie Point, mer., ven., 
mar. 14 h. feu. 21 h 30. $am„ km. 16 h 30. 
dim. 19 h : le h^stbre d'f^rwaM. mer., 
rart., dim. 16 h 30, jeu., mar. 19 h, sam., bm. 
21 h 30. 

VISA-VILLES, Maisori de la Vlliatte - saite 
Budlotrisuelle. 19* (40-03-75-00) BaHevilla 
lumière, mer., de 13 hè 14 h. Jeu., ven.. dim., 
mar., de 13 h è 15 h, eam., da 15 h 30 è 
16 h ; En remontant la rue Vilin, mer. 14 h, 
jeu., yen., dim., msr. è 15 h 30, 16 h 30. 
sam. 16 h, 17 h 
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BILLET 


Haro sur 
la contrefaçon 


Les professionnels du luxe, du 
textile et de 171813111901601. prompts 
à d^onc^ le laxisme des 
autorités communautaires, 
souvent impuissantes à les 
protéger contre les excès d'un 
Kbre-échange dévoyé, devieieot 
être réconfortés : la Commtsâon 
de Bruxelles s'apprête à proposer 
aux Douze de reriforcer la 
réglementation commaunautaire 
contre la contrefaçon pratiquée 
par des exporteurs des pays 
tiers. 

9 elle est sume, les industriels et 
créateurs de la CEE, pour qui la 
contrefoçon constitue une 
véritable plaie, pourront avant 
même l'entrée de la marcharxJise 
sur le territoire de la Communauté, 
s'adresser aux douanes, lesquelles 
seront autorisées à saisir la 
marchandise. 

Le plaignant disposera alors d'un 
délai de dix jours pour s'adresser 
è l'autorité judidaine, qu déddera 
sur le fond. Dans la 
ré^ementation actueile.le fobricant 
communautaire doit s'adresser à 
la justice avec les lourdeurs 
procédurales et les délais que cela 
représente. 

L'action contre la fiaude organisée 
- la contrefaçon eat souvent le 
fait de réseaux opérant avec la 
compRcàté de pays d'accueü peu 
regardants - sera ainsi menée 
avec davantage de célérité. La 
COmmisdon propose, de surcroTt, 
que SOI champ d'action sort 
étendu : couvrant atÿxird'hui 
uniquement les produits portant 
indûment une marque (chemises 
Lacoste, sacs Vuitton), elle visera 
désormais à interdire l'usage 
abuaf des logos célèbres 0e > 
crocodae de Lacoste}, ou môme 
celui d'emballages estampillés | 
(marque, logo) avec lintention de 
mxT^r. La Commission suggère 
que cette défense renforcée i 
s'applique également aux modèles 
et aux dessins. 

E>es dispositions du nouveau 
règlement devraient permettre de 
traquer le transfert aBche de la 
marchandise frauduleuse, par un 
état membre de la CEE, pour 
réB}q>ortation, ce qui est peut-être 
un moyen indirect de s'aûaquer 
aussi aux réseaux qui sont le fait 
de producteurs indéficats de la 
CEE. 

cff s'agft de donner un coqp 
d'arrêt à des pratiques très 
domm^eaUes pour notre 
mdustrm. hhus avons travaffié en 
étroite carjcartatidn avec pa 
Commision]. Nos aervrces de 
douanes vont êm mob^sés, 
formés pour s'acquitter de ces 
eéchas nouveUes. Les fiaudeurs 
ddverrt compremke quTls 
prendront désormais dss risques 
accnjs», commente Christiane 
Scrivener, commissaire compétent 
pour la poGtique douanière. 

L'êiitiative satisfoit les 
professonnels : «C'est un signai 
très clair que la Commission est 
décidée à pro^ger noüe 
créativité», constate CarraHe Btum, 
secrétaire générai de Commitextil. 
Une bonne nouvelle qui vient è 
point, l'industrie textile se 
montrant plutôt déçue des 
résultats du sommet de Tdcyo 
reletifo à la réduction des rpics 
tarifaires» américains. Elle est 
convaincue que les Etats-Unis 
n'ont pas renoncé à garder des 
droits de douane élevés. 

PHIUPPE LEMAÎTRE 


EœNOMIE 


A l’occasion du comité interministériel d’aménagement du territoire réuni à Mende 


Le gouvernement décide de moduler fortement jusqu’en 1998 
l’effort financier de l’Etat entre régions riches et pauvres 


□ Arrêt de la grève do personoel 
de nettoyage à Roissy. - Le mouve- 
ment de grève des employés du 
service de nettoyage de l’aérogare 
de Roissy a été suspendu, mardi 
13 juillet, alors qu'il entrait dans sa 
troisième semaine. Le 2S juin, le 
personnel de la société Bleu Ciel, 
cr^ il y a un an conjointement 
par rétablissement public auto- 
nome Aéroports de Paris et l’entre- 
prise de nettoyage Fougerolle, titu- 
laire du marché de nettoyage à 
Roissy 1, s’était mis en grève pour 
protester contre d'éventuelles 
mutations autoritaires de salariés 
sur d'autres chantiers de Fouge- 
rolle. Le syndicat CFDT des net- 
toyeurs affirme avoir reçu des 
gables portant sur les principales 
revendications qui opposaient les 
salariés et leur entreprise. 


Réuni lundi 1 2 juillet à 
Mende, cheMieu de la Lozère, le 
, comité interministériel d'aména- 
;gement du territoire (CIAT) a 
arrêté, sous la présidence 
d'Edouard Balladur et en pré- 
sence de dix-sept membres du 
igouvernement, une série de 
‘mesures qui, dans l'esprit du 
I ipremier minisM, doivent mar- 
;quer la relance d'une vigoureuse 
, politique de rééquilibrage du 
[pays. Le choix de Mende 
(11 200 habitants), l'une des 
plus petites préfectures d'un 
des départements considérés 
comme les plus handicapés et 
les plus affectés par la désertifi- 
cation, s'explique pour trois rai- 
sons que M. BaUa^ a définies 
jen ces termes : drAfo/riw que 
'il'aménagement du territoire ne 
jse dé^h pas seidement à Paria 
mais en concertation avec las 
eoliectàvitéa locales : affirmer 
que ie renouveau du monde 
rural est un fimpératiï pour un 
développement harmonieux du 
pays: garantir, à trav&s t'aethn 
de rEtat une meiUeura solida- 
rité et une plus grande Justice 
entre lés riions rfches et ha 
zones mdns hvorisées». 


MENDE 


Dans on rapport 
sur les zones frontalières 


te «ute mopéfluie 


La Confédération française des 
travaîUeuis chrétiens (CFTC) vient 
de publier un rapport sur aVamé- 
\Hagement du têrritoifé dans les 
^régions frontalières». Réalisée dans 
'le cadre d’une convention conclue 
jentre ie syndicat et PIRES (Institut 
de recherches économiques et 
sociales), cette étude, rédigée pot 
lAndré Vernier, vice-président du 
Conseil économique et social de 
Lorraine, vient à un moment pro- 
pice puisque, sur un sujet essentiel 
- comment concevoir l’aménage- 
ment du pays sans tenir compte 
des pbéoomfaies de inoximité géo- 
igraphique, des bassins d’emploi 
homogènes de part et d’autre des 
limites nationales et de la mise en; 
jplace du grand marché? - il n’y a! 
(pas eu de réflexion approfondie' 
(depuis plusiears années. 


Le document s’ouvre sur une' 
Imonograpbie économique des’ 
jrégions frontalières françaises, des 
comparaisons entre les stnictnres 
territoriales et l’ocganisatiou admi-' 
nistrative de la France et celles del 
'ses voisins, l’analyse des statuts' 


{réciproques des travailleurs froota-l 


iliers ainsi que l’étude comparée des' 
.systèmes fiscaux qui font 
lapparaitre des distorsions. (Quelque. 
|]70 000 Fran^'s traversent cbaque| 
jour les frontières pour exercer un 
emploi à l’étranger. 


Parmi les propositions présentées: 
par André Vernier, on en retiendrai 
trois : 


- La nécessité de procéder à une! 
réorganisation du découpage com-i 
munaL «pour abmrtir à des utütés\ 
lenitoriales de taille comparaMe 
celles qu’on peut rencontrer m Aile - 1 
magne ou en Belgique», ce qui,, 
conélâtivemenL permMrait la dis-' 
parition d’une «multitude d'orga- 
nismes parasites». 

- La mise en place, pour une- 
durée déterminée, dans les r^oss' 
frontalières les ^us en difficulté j 
(entre la Meuse et la Hante&voie) 
de «task forces». Ces équipes, pla- 
cées sous la responsabilité du pre- 
mier ministre, seraient dotées dej 
pouvoirs délégués importants, et| 
disposeraient de dotations flnan-l 
cièr» spécifiques. « Vne telle 
conception, qui remet en cause les 
‘technoslruetures centralisatrises 
aetuelies. présente l'avamoge de h 
rapidité d'action et de dkision. » 

- En matière sociale, il est 
urgent de créer ane carte euro- 
péenne de sécurité sociale « met- 
tant Jln aufMWÜisme actuel» qua- 
lifié par la CFTC d’ «irfemal ». 


de noüe envoyé apécia/ 
Avant le comité interministériel 
d’aménagement du territoire 
(CIA'T) et pendant que sur les bou- 
levards de Mende défilaient, à l’ap- 
pel de la CGT notamment, quelque 
huit cents manilistants, le premier 
ministre avait annoncé une série 
de dispositions spécifiques pour la 
Lozère (routes, enseignement supé- 
rieur, production laitière, sécurité 
publique). Quant aux mesures 
nationales annoncées à grand ren- 
fort d’orchestration médiatique, 
certaines font incontestablement 
apparaître des innovations ou des 
coups de irouce importants, d'au- 
tres sont simplement des redites, 
des reconductions d’initiatives 
prises par les précédents gouverne- 
ments, des inflexions, voire de sim- 
ples déclarations d’intention à long 
terme. 


culiers complémentaires aux 
contrats de plan. 


• Les contrats de plan Etat-^ 
gioa 1994-1998 : il s'agit sans 
doute du point le plus Important 
du CIAT car le gouvernement, 
dans un souci de lééquüibrage, a 
décidé de moduler son effort finan- 
cier en fonction de la richesse ou 
du chômage de chacune des 
r^ons. Classées en quatre catégo- 
ries, les régions les plus en retard 
(Bretagne ou Nord-Pas-de-^ais 
par exemple) verront leurs dota- 
tions par rapport au niveau actuel 
majores de 23,S %. Une autre 
catégorie, comme les Pays de la 
‘Loire, bénéficieront d’un relève- 
■ment de 14 %. Une troisième 
classe de régions considérées 
comme {rius solides (Alsace) bénéfl- 
ceront de la même enveloppe qu'en 
I9S9. Enfin, les crédits pour l’Ile- 
de-France baisseront de 10% et 
ceux de la Corse resteront identi- 
ques (l’Ile de Beauté bénéficiant 
toujours de la plus importante 
masse de crédits par habitant). 
L'ensemble des oédits relatif à la 
politique de la ville et des ban- 
lieues fera l’objet de contrats parti- 


e La missance maîtrisée de la 
région parisienne : dans le cadre du 
futur schéma d’aménagement de 
l’Ile-de-France, le gouvernement 
révise à la baisse les objectifs de 
croissance de la r^on-capitale ; 
11,8 millions d'habitants, S,8 mil- 
lions d'emplois, une capadté d’ac* 
cuml des étudiants de renseigne- 
ment supérieur qui ne devra pas 
excéder 20 % du total nationaL 
M. Balladur a affirmé aussi son 
souci de limiter l’urbanisation 
autour de l’aéroport de Roissy, une 
zone en forte croissance, et de 
rémcaminer la procédure de l’agré* 
ment afin d’aboutir à un meilleur 
équilibre entre la construction de 
bureaux et celle de logements. 
Enfin, le gouvernement a l’intea- 
tlon de réviser le financement des 
transports collectifs dans le sens du 
droit commun, c’e$t-è<dire avec un 
recours accru aux ressources pro- 
pres de riIe-de-France soit par 
Timpôt, soit par le rrièvement des 
tarié du métro. Seront présentées à 
un prochain comité interministériel 
des mesures propres à renforcer le 
potentiel des villes du bassin pari- 
sien pour «réduire le poupoir d'at- 
traction universitaire de l'Ile-de- 
France sur les tKodémies voisines». 


emploi sera désormais déductible 
du revenu imposable dans la lûntie 
de 40 000 francs. Eniîii. pour les 
zones rurales les plus fhigiles, une 
dotation spéciale à l’installation 
des jeunes diefs d’entreprise srti- 
san^e sera créée. Cette aide en 
fonds propres pourrait atteindre 
jusqu’à 20 % de riovestissemeot. 


• Les tranri^ (TempMs admi- 
bocs de l*Ile-de-Fcaiice : le 
gouvemeinent Balladur reprend à 
son compte les otyectifi tracés en 
1991 par Edith Cresson de transfé- 
rer à l’horizon 2000 environ 
30 000 emplois publics. Un diq»- 
sitif social plus attractif sera mis 
en place pour faciliter les opéra- 
tions. Une nouvelle vague de trans- 
ferts sera décidée pendant le pre- 
mier semestre 1994 maie, d'ores et 
déjà, le gouvernement a confînné 
un certain nombre d’opérations 
mais suspendu, voire annulé, d’au- 
tres qui Paient mal eng^ées (la 
Seita à Angoulême, certains ser- 
vices dépendant du ministère de la 
pèche à Boulogne ou la Caisse 
française de développement et le 
Centre d’information bancaire à 
Arras et Smcelles. 


septembre dans le pays, au plus 
près du terrain, et pataUèlement en 
ooncectatioa avec les institutions 
politiques et socio-économiques 
nationales. Les discussions dS^- 
cheront sur une charte nationale 
décrivant l’image de la France à 
l’horizon 2015, ainsi que les princi- 
paux axes géographiques du pays 
et, au printemps, sur une loi 
d’orientation ptoptemem dite. 


• Mesures diverses : comme 
c’est l’habitude dans les réunions 
ministérielles de ce genre, beau- 
coup de mesures de saupoudrage 
ont été décidées pour dlfiéteutes 
régions. Elles concernent d’abord 
l’outre-mer et toucheront la 
maîtrise foncière, le logement 
sociaL les transports, le traitement 
de l’eau potable et des déchets 
ménagera L’enveloppe des contrats 
de plan pour ces r^ons est arrêtée 
i 3,3 milliards de francs hors Noo- 
velle-Calédoaie et Polynésie. 


• L^ippui au dévdoppement éco- 
nomique : il est créé un fonds 
d’aide à l’investissement des PME- 
PMI sur le budget du ministère de 
l’industrie. L’enveloppe de la 
prime d'améoagement du territoire 
(PAT) sera portée à un milliard de 
francs dans le budget de l’année 
prochaine. U s’agit notamment de 
faciliter l’arrivée en France d'inves- 
tissemeuts étrangers car. lorsque la 
France aide à un niveau de 6 %, 
l'Espagne est à 22 % et l’Italie à 
30 %. Pour faciliter ta mobilité des 
salariés vers la province, le mon- 
tant des aides versées par l’entre- 
prise transférée hors de l'Ile-de- 
France au coqjoint qui perd son 


• La péréquation de la dotation 
^bale de fonctiounement (D<^ : 
un projet de loi va être p r tenté à 
l’automne pour simplifier les cri- 
tère de répartition de la DGF qui 
représente une enveloppe considé- 
rable (environ 100 milliards de 
francs chaque année) de crédits 
d'Etat veis^ aux collectivités 
locales. 0 s’agit d’orienter davan- 
tage les moyens financiers - à 
enveloppe constante - vers les 
communes nuales et les loc^ités 
uri>aines qui sont le théâtre des 
désordres sociaux les plus graves. 


La Corse fait aussi l’objet d’un 
traitement spécial dont les détails 
ont été explicités par Charles Pas- 
qua. Ils concernent aussi bien le 
renforcement de l’enseigneimt de 
la langue corse, l’amélioratioa des 
capacités èneigétiques dans Hte et 
la préparation d’un nouveau 
régime fiscal 


Enfin 170 millions de francs de 
plus ont été dégagés pour le plan 
«Université 2000» dans le Nord- 
Pas-de-Calais et pour le lenforce- 
ment du pôle juridique de la ville 
de Douai. 


• Le lancement d’un grand 
débat national : MM. Balladur, Pas- 
qua et Hoeffel (mii^tre dél^é à 
l'aménagement du territoire et aux 
collectivités locales) ont confirmé 
qu’un grand débat sut l’aménage- 
ment du territoire serait lancé dès 


L’ensemble des mesures arrêtées 
par le gouvernement à Mende 
devront maintenant s’int^^rer dans 
les plans de développement et les 
priorités que les conseils n^naux 
sont en train de définir pour les 
cinq procâiaines années et qui ne 
seront pas nécessaîrement identi- 
ques à celles de l’Etat. " ' ‘ ■ 


FRANÇOIS ORÜSRICHARD 


Un entrefien avec le député socialiste de l’Aisne 


«Attention à ne pas mettre systématipmmit 
en procès la tille et les grandes m^poles!» 


crédits pur r^im 
des asÈ^ à pha 


nous déclare Jean-Pierre Balligand 


En application des nou- 
veaux critères de modula- 
tion retenus pour classer 
les réglons de métropole 
favorisées et celles en 


Ri^pporiisur pendant sept ans tks 
buttât de l'aménagement du ter- 
ritoire. Jean-Pierre Balligand, 
'‘député et maire fPSj de Verv/ns 
I (Aisnef, est, au Parti sociaSste, m 
[spécialiste des questions régio- 
nales et de la décentralisation. 
Classé parmi les equadras» du 
PS, proche de Jacques Delors, il 
est aussi président du Conseil 
■national des éemaaties régionales 
et delà pmductivitô (CN^. 


a Après deux septennats de 
François Mitterrand et plusieurs 
gouvernements dirigée par des 
personnalités socialistes, 
qu'est-ee qui, dans le bilan, 
vous sembte positif, et qu'est-ee 
qui est source, pour vous, de 
dée^ition? 

- S’agissant des toutes premières 
années, ie lancement de la décen- 
tralisatiou - une révolution insti- 
tutionnelle - reste une réussite for- 
midable. L'aménagement du 
territoire n'allait irtus se foire uni- 
quement «par le haut», c’est-à-dire 
imposé par l'Etat. Mais une fois la 
décentralisation engagée, on s’est 
rendu compte que les collectivité 
les plus riches avaienc tendance à 
s’enrichir, les plus pauvres à s’ap- 
pauvrir. Non seulement les dispa- 
rités ne s’amenuisaient pas, elles 
s’accceotuaient. Sauf en fin de 
période (1991-1993), les méca- 
nismes et instances de péréquation 
et de redistribution financière 
n’ont pas été mis es place. Voilà 
pour moi une grande déception. 
J’en ajoute une autre : les socia- 
listes n’ont pas compris que l'amé- 
nagement du territoire aurait pu 
constituer une réponse à la ques- 
tion : quel modèle de société, lié 
aux spécificités de notre espace 
français, voulons-nous? Nous 
aurions dû être capables de discer- 
ner et de refuser les surcoûts de 
toute sorte liés à la surconcentra- 
lion. 


- La méthode affidréa par h 
gouvernement Balladur et les 
objectifs amioneés vous sem- 
blent^Ss JwSehux? 

- Le discours idéologique - 
teinté de relents populistes, voire 
mythologiques, pour recélébrer la 
nation unie ~ est incontestable- 
ment une réussite. On sait bien 
que l’idéologie fait partie de la 
politique... 

Mais la question est maintenant 
de savoir ce qu’on mettra derrière 
le discours. Va-t-oa renoncer à un 
schéma directeur d’Ile-de<France? 
Ce n’est pas ainsi que le dévelopn 
pement de cette répon (et du bé- 
sin parisien) sera maîtrisé. Le libre 
jeu du marché n’apporte pas toutes 
les réponses. Il faut absolument des 
instruments d’organisation foncière 
et des règles d’urbanisme contrai- 
gnants. Attention aussi à ne pas 
mettre la ville et les métropoles 
systématiquement en procte au 
seul bénéfice du monde rural! Ce 
serait très dangeureux. 

- Le Parti socialiste, sous 
l'impulsion de Miohei Rocard, 
parle de rénovstfon et de reino- 
bittsation. Le PS devrah-it d&i- 
vrer un message fort au chapitra 
de l'aménagement du terriMre? 

- Il faut désormais s'habituer à 
décliner en couple l'aménagement , 
proprement dit et les contrats de 
plan. Vous m'interrogiez tout à i 
l’heure sur mes ratisfactions. Eh ! 
bien, ea voilà une ! Les contrats 
Etat-région, inventés dès le neu- 
vième Plan, sont une grande téus-- 
siie. Sont fixées d'un commun 
accord les priori^ est arrêtée une 
ligne de conduite pour plusieurs 
années. C’est une procédure très 
pédagogique, et la méthodologie est 
au point. Lra manœuvres de retar- 
dement de Bercy n’y feront rien. 
Rendez-vous compte : nous 
sommes en récession et pourtant, 
au tenue des contrats de plan 
1989-1993, les objectifs de départ 
auront été réalisés à plus de 80 %l 


Je plaide pour un renforcement 
du pouvoir des régions. Dans la 
future loi d’orientation, il faudra 
incloie une dUposition obligeant 
les régions «chefs d’orchestre» à 
signer avec les villes, les commu- 
nautés de communes et les d^mr- 
tements des «chartes de dévelop- 
pement». Je crois aussi qu’il fout 
renforcer le dialogue et les a^oda- 
tions entre les r^ons et les autori- 
tés européennes. 

- Quels doivent être selon 
vous las points forts du budget 
1994? 

- Si je n’avats qu'une propoû- 
tion à faire, ce serait celle-ci : exo- 
nérer de charges patronales, à hau- 
teur de 20 %, les entreprises qui 
s’instaUent dans les zones rurales et 
compenser le manque à g^ier par 
une... surcharge de 20 % sur celles 
qui restent en mili eu urbain dense. 
Voilà de la péréquation! Cest une 
mesure que j’avance conjointement 
avec le centriste Georges Chavanes, 
député de Charente, maire 
d’.AngoulSme et ancien chef d'en- 
treprise.» 

Propos recueiHis par 
FRANÇOIS GROSRICHARD 


retard, la -gouvernement a 
fixé ainsi, an milliards de 
francs (valeur 1993), les 
enveloppes des crédits 
d'Etat dans les futurs 
contrats de plan 
(1994-1998) : 

• Alsace : 2,08 ; Cen- 
tra : 2 ; Franche-Comté : 
1,61 ; Midi-Pyrénées : 
4,03 ; Provence-Alpes- 
(!ôte-d'Azur : 3,09 : Rhône- 
Alpes : 3,6. 

• Aquitaine ; 2,72 : 

Bourgogne: 1,93; Cham- 
pagne-Ardenne : 1 ,56 ; 
Languedoc-Roussillon : 
3,51; Basse-Normandie: 
2,15; Haute-Normandie': 
1,93; Pays de la Loire: 
2.46; Picardie : 2,12. 

• Auvergne : 1,76; Bre- 
tagne : 4,93 ; Limousin : 
1,48; Lorraine: 4.27; 
Nord-Pas-de-Calais : 7,39 ; 
Poitou-Charentes : 2,41. 

• Ile-da-France : 8,92. 

• (forse : 0,66. 

L'Etat se réserve une 
enveloppe de 820 millions 
de francs non affectés 
comme marge de manœu- 
vre. 


Les réactions 


Q Les élus RPR et UDF du 
conseO régioeal dUede-Fiance «se 
réjouissent de corataier que te gou- 
vernement a enfin mis dans ses 
priorités une politique nationaie 
d’aménagement du territoire». 
Tout en exprimant «leur sotidarià 
avec l'ensemble des autres répons 
françaises», ils rappellent que «la 
région Ile-de-France suhit de plein 
Jouet la réeessùm et qu'elle assume 
actuellement la moitié des pertes 
d'emploi françaises». Ils s’inquiè- 
tent dons de la réduction des dotar 
. tioDS de l’Etat et estèrent que la 


nouvelle procédure d’agrément 
pour les bureaux sera appliquée 
«sans esprit bureaucratique». Ils 
demandent aussi uo nonvean 
Schéma directeur pour VQe4e- 
France conforme aux «souhaits des 
ébu de la région», 

□ Jesn-Fierre Rafihrin, port^ 
parole de l’UDF, s'est f«9icité que 
« le dossier de l'aménagement du 
territoire ait mobilisé les autorité 
gouvemementaûs» et estime qu’au- 
delà du débat national engagé 
«l'urgence de l'action doit ripMe 
à l’impatience des t&riu^». 
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Après les attaqnes sur le marehé des changes 


La Mque de France et la Bundesbank 
sont intervenues pour soutenir le franc 


Msifdi 13 juillet, le franc faisait 
toujours preuve de f^blesse. mais 
sous ractioD des banques wwitmW^ 
te conn de la moosaie aiiemandg 
revenait de 3,4150 francs à 3,40 
fiaocs. Ësquissde àns de IlumnlatiOD 
du sommet économique et financier 
fiaDCO^Uemand le 24 juin, la tenue 
du fiane s^est brusquement détério- 
rée le 8 juillet, lors de la parution de 
la d erniè re cote de coujouetuie de 
riNSEE. Depuis, la moDuaie fran- 
çaise est discutée air le marché des 
chants. En Tespace de trois 
■Mmanieg, la monnaie aUmianH» est 
passée de 3,36 firancs à près de 3/2 
francs, et la Banque de France est 
intervenue à plusieurs reprises sur 
les nwwAéa Le COUTS Boaximum du 
mark autorisé dans le système 
monétaire européen (SMQ est de 
3,4305 francs. 

Les autorités françaises et alle- 
mandes n’ont pas hésité à multiplier 
les dédaratioos en faveur du fiânc. 
Lundi matin, le premier ministre, 
Edouard Balladur, faisait savoir, 
dans une interview au Figaro, qu’ü 
était «îndifectil^ement attaché à la 
stabilité du franc au sein du SMEp. 
A l’occanon d'une réunion de haut 

Le piège 

Shâe de h pieadète page 

Ces opérateurs s’étaieat, ces mois 
deniieis, massivement poim sur les 
titres d’Etat français^ obligations et 
bous du Trésor, anticipauL à bon 
droi^ une baisse des taux à Paris, et 
donc une hausse des cours. Ils ont 
subitement vendu ces titres, non 
merins masdvement, en pieoant des 
bénéfices portant essentidiement sur 
le court tenne, et se sont reportés sur 
les fonds dTtat allemands. 

La ptdssu^ 
de PAlIeaugne 

En haut lieu, il semMe bien que 
Ton n’ait pas pris en compte la dos- 
sibiJiié d’uD'tel renversement, o’où 
rétonnemeot peiné qui se mamlèsmL 
Ajoutons que la baisse des taux fran- 
çais à cbmt terme 'l'T.S0%. coiUie 
^us de 10 % à 12 % penc^t les 
deux crises précédentes, fadlite la 
spécula^n omtre notre monnaie : il 
est moins coûteux mùotenam d*em- 
pnimer des francs pour les vendre 
daits l’attente d’un décrochage, 
comme cela a été fmt avec succès 
pour la livre et la lire. 

Sur le plan politique, la crise 
révèle actudlenxait à qud point l’Al- 
lemagne reste puissanije aux yeux des 
milieux Snmieiers internationaux, n a 
»ifiî de quelques opinions un oeu 
moins pessimistes, et le mark $ est 
envolé. Elle rappelle^ en outre, que 
potir ces mêmes milieux la France 
est censée supporter de moins en 
moins le dilôat de la Banque fédérale 
d’Allemagne en matière de taux 
d’iutèrêL Dans ces colonnes, nous 
avons rappelé souvent que récono- 


niveau à Bruxelles, le ministre des 
finances allemand, Tbeo Wai gel. a 
pour sa paît larodé que «la coepi- 
ration éirôfre et fructueuse manifestée 
au cours de ces denti^ semaines a 
de ces derniers mois nsie à ('ordre 
du jour» . 

Une dédaiation fithe an moment 
où la Bundesbank procédait officiel- 
lement à des achats te francs pour 
en soutenir le cours. Cependaot, le 
répit a été de courte durée avant 
que le mark reprenne son mouve- 
ment de hausse. Les dirigeants des 
banques centrales française et alle- 
mande sont alors directement inter- 
venus depuis Bêle, la vQIb suisse qui 
abrite le siège de la Banque des 
règlements interuatiODaux. «Les ten- 
sions sont d'une nature très tempo- 
raire», a affirmé Helmut Schle^- 
ger, président te la Btindesl»nk, qui 
a ajouté que «la coopération entre ta 
Bundesbank et la Banque de France 
est ausâ étrmte qu'eBe ne l'a Jamais 
été ». Le gouverneur de la Banque 
de France, Jacques de Laroâère, a 

n r sa paît jugé les attaqnes «rofoo- 
ent sans fondement». Mardi, le 
président te la £^, Michel Pébe- 
rean, et le directeur général de te 

mie française marche tous freins ser- 
' rés, avec des taux d’intérêt réels 
frôlant les 10%, compte tenu te te 
déflation qui affecte nos i»ix indus- 
triels. La spéculation internationale 
s'en rend bien compte, et en profite 
pour Jouer une sortie du franc du 
système monétaire européen. Coiiune 
M. Balladur s’y refuse, et ou le com- 
prend, car il y va du crédit de la 
Fiaiioe auprès de ses prêteurs étran- 
gers notamment, c’est à nouveau Paf- 
I mmtement 

A vrai dire, on voit mal ce que 
attendre la spéc^tion interna- 
tional^ et même nationale (oeDe tei 
certains grands groupes français),' 
d'une nouvelle éjxeuve te force sur' 
le fiana Si la Barbue fédérale d'Al- 
lemagne prend toujours la défense de 
notre mCKinaie, et die le fait actuello- 
.ment, quel intérêt y a-t-il i jouer 
ccMtre die, et à perdre, comme cela 
s'ert prodùrt en septembiè-îet en jan- 
vier? Ali pire, te Banque de Fiance 
va subir tes ponctions considérables 


M. Barre : «encourap la production 
et remploi sans saciMer la monnaie » 


j Après ses déclarations invitant 
{Edouard Balladur à un «asxmplisse- 
'ment» te la politique monétaire et 
budgétaire (ie Monde du 30 juin), 
Raymond Barre a tenu à prédser sa 
pensée au moment où le franc est 
attaqué. Dans un communiqué 
pid^ pv son secrétai^ le 12 juil- 
let, ranicien premier miiûscre affinne 

S u’ef/ y a de nombreux moyens 
'eneoura^ la iffoduction et l'em- 
ploi sans sacrifier la monnaie». «Les 
n^tes attaates contre le franc s'ex- 
pii^utnt par le comportement de cer- 


tains cpérarcurr sur le marché des- 
changes, qui prévoient depuis plu- 
sieurs mois rédatemeni du système 
monétaire européen», affirme Ray- 
memd Barre, avant d'ajouter : «Au 
lendemain du succès de l'emprunt 
d'Etat, le gpwiemement fiançais <Üs- 
pose de ressources suffisantes pour 
mettre en ouvre de façon rapide et 
amvaineante une polit^ue de soutien 
actif de l’aetmté économique, qui ne 
peia dépendre seul&nent de la btüsse 
taux à court terme.» 


Près de 1,4 mllliop de souscripteurs 


Les 110 milliards de Temprimt Balladur 
serviront de « socle » aux privatisations 

A MbkMA&AMaSvfAMmvi* 1 A jC «nSlIîm^^e mt «tMv /AatAtM 


a Démenti à la morosité 
ambiante... témo^naga de la 
oon^anea... mobilisation de 
l'épatyne sans précédent», 
Edmond Alphandéiy, ministre de 
l'économie, a pu saluer à loisir 
lundi 12 juitlet la réussite 
exceptionnalle de V c emprunt 
BaÔadur». Même s'il n'a pas eu 
la primeur de l'annonce des 
résultats, M. Alphandéry a 
confirmé une souscription Âiale 
record de l'ordre de 110 mil- 
liards de francs, souscrits par 
près de 1 ,4 million de paiticu- 
Gers. 

Le succès va bien au-delà du 
simple calcul financier. Près de 
1.4 mUlion d’épargnants, pour un 
. numtant moyen de 72 000 francs, 
mit souscrit à l'emprunt, forment 
.incités par une mobilisation, là 
encore sans précédent, des réseaux 
J bancaires. Pour appmter te preuve 
de leur civisme et obtenir une 
' commission comprise entre 0,60 % 
et 0,70 % les banques se sont lan- 
cées dans- une véritable compéti- 
tion : les 110 milliards de francs 
ont été apporté en onze jours de 
souscription effoctive et à 90 % par 
.des particuliers. 

Les deux chefs de file, Crédit 
agricole et BNP, dont les prési- 
dents se tenaient fièrement aux 
(Atés de M. Alphandéry lois de 
rannonce des rfmitaty^ ont. collecté 


respectivement 19,6 milliards et 
15,1 milliards de frmics. La Caisse 
des dépôts, chef de file non secré- 
taire, a ramassé, via les réseaux de 
, La Poste, des Caisses d'épargne et 
du Trésor 16,1 milliards. 

Si on ne peut pas nier i’attrait 
des avantages fiscaux liés à l’em- 
prunt que confirme le placement 
I de 63 % des titres dans le cadre 
d’un PEA (plan d’épargne en 
actions) et le transfert pour 62 % 
de fonds investis dans des Sicav 
court terme, te notion de dvisme 
ftiiw en avant par les banquiers n’a 
pas été absente te te démarche des 
. épargnants. La campagne de publi- 
' cité, qui mettait l’accent sur la 
cüaüon d’emplois et la relance de 
l’activité, a foDctioimé au-delà des 
espérances. Un peu à Pimage des 
premières privatisadons réalisées à 
la fin de 1986 et au début de 1987. 
le gouvernement a su toucher la 
corde sensible de l’épaignaot. Mais 
à l’époque le succès des privati»- 
tions avait fini par leur être préju- 
dtdable. 

Aax dépens 
de la ooAsoiBiiiRtfoo f 

M. Alphandéry a en tout cas 
tenu à écarter très vite les critiques 
sur une trop grande réussite ctens 
la Wobilisation de l’épargne qui se 
ferait finalement au détriinent de 
la consommation. «Il s'agit avant 
tout d’un tranfert de l'épargne 


courte vers l’épargne longue, d'une 
consolidation qui ne pèsera pas sur 
la consommation», a affirmé le 
ministre. Les 70 milliards te francs 
supplémentaires devraient même 
donner au gouvernement une 
marge de manœuvre supplémen- 
taire « pour la croissance et l'em- 
ploi». 

Le détail de l’utilisation de ces 
70 milliards ne sera counu que 
dans quelques jours «sans qu’il soit 
question ^aggraver le déficit budgé- 
taire» ou de modifier le volume 
des emprunts d’Etat classiques. 
L’emprunt devrait permettre de 
rembourser plus rapidement la 
TVA que l’Etat doit aux eutre- 
prises, voire d’engager des 
dépenses publiques qui ne seront 
intégrées dans le budget qu'en 
1994. 

Au-delà de l’utilisation des 
fonds, le succès d'un emprunt 
considéré à l’origine comme un 
relais aux recettes de privatisation 
pourra eang doute permettre d'ac- 
célérer le programme des dénatio- 
nalisations en fournissant selon 
M. Alphandéry «le socle de l’ac- 
tionnariat des sociétés privatisées v. 
Le processus de privatisation sera 
ainsi engagé dés te fin du mois et 
simultanément pour un miuimum 
de trois entreprises. Le gouverne- 
ment désignera te première à être 
mise sur le mardié en septembre. 

ÉRIC LESER 


La réforme sera applicable début 1994 


France Télécom annonce une vaste 
restmeturation de ses tarifri 


Caisse nationale de crédit agricole, 
Philippe Jaffré, tenaient tous deux 
publiquement ite propos rassurants. 

Une période de grande instabilité 
ouverte Amg Je SME depuis le 
rejet par le peuple danois du réfé- 
rendum de Maastricht, en juin 1991 
Au mois te septembre, les craintes 
relatives au léférendum français et 
les difiieuhés éoenomiques des Etats 
de te communauté avait provoqué 
une très grave crise du SME. Très 
attaqué, le franc avait pu se mainte 
nir dans le système, cramaiiement à 
te livre britaimique et te lire iia- 
lienne, contraintes te le quitter, ou à 
l’escudo portugais et te peseta espa- 
gnole, qui ont procédé à plusieurs 
dévaluations. A la fin de farinée, 
une nouvdle fièvre spéculative avait 
joué contre le franc, les opérateurs 
s'inquiétant notamment des projets 
du fiitur gouvernement en matière 
monétaire. Depuis les élections, les 
taux d’intérêt ont fortement baissé, 
et le franc s'était, jusqu'à te fin Juin, 
très bien tenu. 


sur ses réserves te devises, et on a 
vu avec quelle rapidité ses réserves 
peuvent s’épuiser, puis se reconsti- 
tuer. Toutefois, comme ladite Ban- 
que de France n’a plus la possibilité, 
comme ra fa vu, d'élever fortement 
ses taox directeurs pour défendre sa 
monnaie, sauf à suicider un peu plus 
notre économie - un véritable pi^ 
- la dé du problème repose encore 
davantage dans les mains te te Bun- 
defoank. Cette dernière, qui ne veut 
à aucun prix voir le franc quitter le 
système monétaire européen, se 
trouve acculée à défondre notre mon- 
naie et probablement à abaisser à 
nouveau ses taux diredeuis. Cert le 
prix qu’eite dort payer _pour ne pas 
voir le système monétaire européen, 
ou ce qu'il en reste, éclater. Ne 
voit-on pas le franc beiœ à son tour 
aTT,-*qué, après le franc français? Une 
fois de plus, la balle est dans le camp 
allemand, à Francfort plus précisé- 
ment 

FRANÇOIS RENARD 


La réforme des tarifications 
locales et nationales, réclamée 
depuis plusieurs années par 
France Teieeom. promise par le 
contiat de plan, mais jusqu'à 
présent différée, a reçu i'avai 
Ides pouvoirs publics. Son aspect 
le plus visible, mis en avant par 
Edouard Balladur, lors du comité 
interministériel à l'aménage- 
ment du territoire à Mende, 
lundi 12 juillet, concerne la 
création de zones locales élar- 
ÿes (ZLE). 

A compter du début 1994, le 
tarif local, c’est-à-dire le tarif le 
p4us bas en matière de communica- 
tions téléphoniques (0,73 francs 
par unité de base), sera appliqué 
non seulement aux appels échan^ 
à l’intérieur d’une meme circons- 
cription tarifaire (c'est le système 
actuel), mais aussi aux appels 
échangés eatre ctrcooseriptioos 
limitrophes . Cette mesure aura 
pour effet de corriger les inégalités 
de traitement entre abonnés de 
grandes villes et ceux de zone 
rurale, entre abonnés parisiens et 
provinciaux. 

Les circonscriptions tartfaiics du 
téléphone ont été définies il y a 
près de quarante ans. Elles sont 
d’ampleur très inégale. Et certains 
déséquilibres se sont accentués 
sous l'e^et de l'exode rural. 
L’abonné de Sainte-Ménébould, 
dans la Marne, ne peut joindre que 
6 094 correspondants au tarif local 
quand celui de Paris en a 3 mil- 
lions à sa disposition. Par ailleurs, 


le découpage actuellement en 
vigueur ne respecte pas toujours les 
limites administratives (dans les 
Hauts de Seine, par exempte, cer- 
tains abonnés appellent Paris au 
tarif local, quand d'autres le font à 
un tarif supérieur). Enfin, ce sys- 
tème multiplie les « effiets fron- 
tières» pénalisants. Une communi- 
cation de Nanterre à Sartrouville, 
deux communes de la r^on pari- 
sienne situées à 5 kilomètres de 
distance, mais qui sont dans des 
circonscriptions tarifaires limi- 
trophes, coûte trois fois plus cher 
qu’un appd te Nanterre à Créteil, 
distances de 25 kilomètres, mais 
toutes deux situées dans la même 
dicooscripiion. 

Le &cteur 
temps 

La réforme fait disparaître les 
mini-zones locales (les zones 
locales étemes auront, pour te plu- 
part, te taiDe d’un département et 
seront toutes supérieures à ISO 000 
abonnés). Elle devrait, selon 
France Télécom, permettre de join- 
dre 7 fois plus de correspondants 
au tarif local qu’aupaiavant. L’opé- 
rateur de télécommunications 
obtient en contrepartie de pouvoir 
relever le prix te ses abooaements. 
Un tarif unique de 45 francs doit 
remplacer les trois tarifs de 39, 33 
et 28 francs en vigueur aujourd’hui 
en fonction des circonscriptions. 
En outre, les communications 
locales seront facturées à l’unité de 
base toutes les 3 minutes contre 
6 minutes actuellement. 

Pour France Télécom, il ne s’agit 
pas, sous couvert d’aménagement 


du territoire, de procéder à une 
hausse des tarifs des communica- 
tions téléphoniques. Selon l’opéra- 
teur, 70 % des communications 
locales ont une durée inférieure à 

trois minutes et ne changeront pas 

de prix. Le tarif des communica- 
tions nationales devrait, lui, dimi- 
nuer. A compter du début 1994, les 
appels interurbains seront facturés 
une unité de base toutes les 
19 secondes contre 17 actuelle- 
ment. L'ensemble de ces mesures, 
explique l'opérateur, équivaut à 
une baisse de l'ordre de 2.4 % du 
prix des communications télépho- 
niques. soit un manque à gagner de 
2 milliards te francs. 

Derrière tous ces réaménage- 
ments, c’est un bouleversement 
profond de la tarification du télé- 
phone qui se profile, visant à atté- 
nuer le poids de la distance et à 
privilé^er le facteur temps, à augr 
menter le prix des communications 
locales en baissant paralèllemeni 
celui des communications natio- 
nales et internationales. France 
Télécom qui perdra son monopole 
en 1998 avec l’ouverture à la 
concurrence du trafic téléphonique 
entend se doter, selon son directeur 
général, Charles Rozmaryn, «d'une 
structure tarifaire plus adaptée «, 
qui rentabilise l'exploitation actuel- 
lement déficitaire du local et per- 
mette de présenter des tarifs com- 
pétitifs sur le national et 
rinternational. actuellement la 
source principale de bénéfices de 
l’opérateur, gui seront le plus sou- 
mis à la compélitioiL 

CAROUNE MONNOT 


Un exemple de zone locale élargie 
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Int-Léger 


2ûne au tarif local <300 000 abonnés 
l'^TI Zone locale élargie- 1 571 483 abonnés au tarif local 


A compter du début de l'année 1994, proba- 
blement dte janvier si le remplacemmt des iogi- 
ciels dans les centraux téléphoniques se passe 
comme prévu, il sera pos«ble d'appeler davantage 
de correspondants au tarif local. L'abonné du 


Raincy (Seine-Saint-Denis), qui ne peut actuelle- 
ment joindre à ce tarif que les correspondants 
situés dans la même circonscription, aura la 
foculté d'appeler à ce même prix les abonnés 
installés dans les circonscriptions limitrophes. 


Les négociations sur l’assurance-chômage 

La lettre de cadrage de M. Giraud précise 
les intentions de l’Etat sur l’UNEDIC 


Michel Giraud, ministre du ira- 
vaiL a adressé luodi 12 juillet aux 
iparteoaires sociaux la lettre « de 
.cadrage» dans laquelle il précise 
i$a position sur le dossier de 
IrUNEOIC, après la réunion du 
[lOjuiüet. Le document se contente 
|de reprendre, noir sur blanc cette 
ifois, les éléments qui avaient été 
, avancés lors de la discussion avec 
les syndicats et le patronat (le 
Monde du 13 Juillet). 

En revanche, quelques indica- 
tions font défaut. M. Giraud, en 
c^et, ne définit à aucun moment à 
quoi devraient correspondre les 8 à 
lO miUianis de francs annuels qu'il 
s’est engagé à fournir pour faciliter 
le redressement, sur dix ans, de 
jrUNEOlC Rien n’est indiqué sur 
la répartition des responsabilités 
[entre ce qui appartiendrait au 
Ir^me d'as»irance et ce qui rclève- 
Irail de te solidarité, financée par 
lies fonds publics. 

I II ne répond pas à l’interrogation 
|du CNPF, qui entend que le «péri- 


mètre)» de chacun soit circonscrit, 
ne serait-ce que pour éviter qu'à 
l’avenir une mesure de traitement 
social du chômage, décidée par le 
gouvernement, n'ait des consé- 
quences financières sur l’équilibre 
financier, fl faut donc en déduire 
que le sujet sera abordé lors de la 
nouvelle rencontre, voulue 
it conclusive », le 22 juillet. Cette 
ultime séance, qui devra s'achever 
par la signature d'une «convention 
avec l'Etat», donnera donc lieu à 
une n^ociation difficile. 

En l'état, la n lettre de cad^e» 
fait office de déclaration d'inien- 
tion. La responsabilité des parte- 
naires sociaux doit être « effective v 
et il est en conséquence entendu 
que «tout transfert de la charge 
d'amortissement de la dette» est 
exclu. L'efTort de l’Etat ne vaut 
qu’ffà la condition e.xclusive» 
qu'un accord paritaire intervienne 
sur les deux autres tiers (environ 
20 milliards). 

Pour y parvenir, le ministre veut 


voir s’accroître «prioritairement» 
les recettes, « en préservant au 
mieux la capacité de consommation 
des ménages», et répète que 
celles-ci passent par une augmenta- 
tion des cotisations, «notamment 
patronales». A l'inverse, et pour 
protéger le pouvoir d’achat, il ne 
tient p:u trop à un changement des 
prestations, reconnaissant au pas- 
sage les ff efforts déjà réalisés w. 
M. Giraud confirme en outre son 
souhait d'<r un meilleur contrôle des 
ailocataitvs » et se prononce en 
faveur d'<4 un renforcement du pou- 
voir de l'UNEDlÇ». Ainsi qu'il 
l’avait dit en séance, il réclame 
A un système de pilotage qui per- 
mette un ajustement automatique» 
et, pour ce faire, préconise «la 
création d'un comité de surveil- 
lance», composé de l'UNEDIC, de 
l'ANPE et des services de l’Etat, 
pour coordonner et «harmoniser 
les efforts conjoints» . 

ALAIN LEBAUBE 
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LE MONDE DES CADRES 


Directeur 

d’Exploitation 


lORIMS 


20 sites industiieis répartis an 
^^^GROUPS &SPAC France, nous sommes parmi les cinq 
f grands de ta prafessRiR Al carton orMftrié. 

Notre cfolssafice et nos objectifs de 
r ctéveloppemeirt nous incUent à recher- 

cher, pour notre filiale de l'Ouest (125 personnes, 144 MF), 
notre nouveau Directeur d'ExpMtstion. 


Editeurs 


Scientifiques, Littéraires, Langues 


Le challenge que nous nous sommes fixés et qui sera le 
sien est de mener à terme l'association d'un marché 
considérable et d'une entreprise née et armée pour être le 
leader régional. 


L'homme que nous souhaitons est un authentique manager 
opérationnel, il est issu du monde industriel, il a su faire 
l'amalgame des différentes composantes de l'entreprise et 
est un familier de la vie des groupes. 

Organisation, commercialisation, gestion sont ses trois 
principes d'action, rigueur son exigence personnelle et 
animation son credo. 

Veiûllez adresser lettre de motivation. CV et photo, sous réf. 
A793R à RH PARTNERS, 18 rue Ferrère, 

33000 Bordeaux et consulter la définition ^ 
de fonction sur Minitel 3617 

code RHPARTNERS. « rx « . o 

RH PARTNERS 


Notre 

développement 
nous amène à 
renforcer notre 
département 
Edition 
Scolaire. 

Nous 

reüterchons 
des éditeurs. 


Dépendant d'un responsable cTédition. 
ils participent h l'éiaboraiion de la politique 
êdiioriale. Ds sont responsables de la réalisation 
effective des ouvTages. Ils coordonnent 
l'équipe de aavail coasüuiée autour de chaque 
ouvrage et collaborent à leur mise en place en 
fournissant tous les éléments au service 
promotion. Ils suivent la commercialisation 
et la "vie" de c«rs ouvrages. 

A 30 ans environ, de formation BAC + 4 
scientiriques, littéraires ou langues (trifingue 
aOematid^iiglais pour rédiiear Imgnes). 
vous aimez travailler en équipe. 

Vous possédez un réel intérêt pour le livre, 
le goût de ia pédagogie, le sens créatif. 

Avoir exercé des fonctions d'enseignement 
sera un atout supplémentaire. 

Merci d'adresserrapidement ietire manuscrite. 
CV et prétentions à notre conseil en précisant 
la réf. J S50 sur i'envelc^Tpe. 

Entrràeos possibles en juillet et août 


lECriade&assocîés 


171. aUAI DE VALMY - 75010 PARU 


Premier diffuseur de radio et de lé/évis>on. TDF, société anonyme au sein d'un groupe 
ptesïigieu* (COGECOM. Croupe FRANCE TEŒCOM), avec ses 4 000 
professionn^s de Feudhvisuel, exporte son savoir-faire dons le mondle entier et 
^ réalise un chiffre ef'onpires de 4 milliords de francs. A la pointe de 

la technique, nous innovons en permanence pour créer et faire 
évoluer les nouveaux services de diffudon des images, du son ef des 
données fsotei/ttes, radiomessogerie, i^iot^éphone. 
réseaux cdWës.../. Ainsi, pour evJptiyer et conforter 
nos choix stratégiques et nos décisions de gfesKon, 
la Dfoecfmn Ftnoncsère recherche le ResponsrJde du 
Oi^x7rternenr éludes économiques. 

De formation gronde école de commerce de préférence ou 
unrversfteire, «ous lusIiR^ d'une expérience de 5 ans ocquise soit en 
cabinet, soit en enlreprfse dans une fonction sirrùhire. 

A la fête d'un service comprenant trois Cadres et une Assistante, vous serez 
chargé de la mise au point des mélhoddogies et des outils devant permettre 
d’apprénender les prix de revient de nos services ainsi que la maitrise des grands 
équilibres ô court et moyen termes (Rnançement. irnestissemertt, exj^iation}. 

Vous serez en rdation avec la Direction Générale, h Direcüon de la Stratégie et du Dévdoppement ^ au 
service des différentes Direchons de l'entr^srise. 

Organisé, mélodique et rigoureux, vous devrez notamment : contribuer à la mouise hnpndère de 
l'entreprise sur les grands projets dlrtvetiissemeré; améliarer Faction du conlrôfo db gestion; grcvnouvoir les 
principes de tantdyse financière dss profols; oontefauer à la rédaction des mpecht Rnantiers du plan stratégique. 

Pour ce posté basé à Montrouge, merd d'adresser votre cancfidoturefleltre, CV et prétentions) sous la r^. 
CDE/IM ô TDF, Lydia Garnier. DgH, Département DévdoppemerU des Carrières, 2) '27, rue Barbés, 
92 1 20 Montrouge. 
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Responsable du département 
éludes éxxKpiques 
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TDF 


Groupe France lelecom 


TV10 ANGERS 
recherche 

pour compléter son équipe (20 personnes) : 


* UN REDACTEUR EN CHEF expérimenté 

et 

* DES JOURNALISTES DE TELEVISION permanents ou pigistes. 


Envoyer CV lettre manuscrite + photo 
à Yves BRUEZIERE • TVI O > Rue de la Rame - 491 00 ANGERS 
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EDACTEUR EM 


Une 


pour un maga2me 
hors normes. 


Créé par l'AFNOR. ENJEUX est le 
magazirw industriel et commercial de$ 
entreprises qui veulent léussir. Mensuel, 
il apporte & ses 15000 lecteurs une 
information claire et enrichissante sur la 
normalisation française, européenne et 
internationale, ainsi que l'implication de 
la normalisation dans la vie des entreprises. 
Rattaché au Service Communication, 
vous concevez et réalisez chaque 
numéro d’ENJEUX en collaboration 
avec une équipe permanente de trois 


personnes. Diplômé de l'enseignement 
supérieur, vous possédez une exceUente 
culture économique, une expérience de 
la presse d'entreprise et maîtrisez 
('ensemble de ia chaîne de fabrication 
d'un journal : vous avez toutes les chances 
de réussir à mettre votre avenir ENJEUX 
Pour nous rencontrer, merci de nous 
adresser votre candidature fleitre, CV 
et prétentions) sous référence RC 
à AFNOR ' DPRH - Tour Europe 
92049 PARIS LA DEFENSE. 
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URGENT 


Lycée privé Sainte Marie-Saint Dominique de Bourges 
cherche pour section de technicien supérieur (Bac + 2) 

UN PROFESSEUR* DE COMMERCE 
INTERNATIONAL 

pour ia rentrée 1993 

Diplômes exigés 


NORMAhOÊ 


Maîtrise de Sciences Economiques + spécialisation en Commerce International. 
' MST de Commerce international. 


I » * 


Diplômes de Sup de Co avec spéciaiisation en Commerce International. 

Ecrire avec CV au Lycée Privé Ste Marie^St Dominique, 38, rue Jean Baffîer 1 8000 BOURGES 

OU de préférence téléphoner au 48-21 -32-33 


Pour passer vos annonces : 
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46-62-72-02 

46-62-73-90 
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FAX : 46-62-98-74 


()l( 



























ifesSsft*<S Vw’.'- • 









**W»fSÎ* 

ÜJVdMMtaAf par an 
*ft 



Ji.;;-7 




«Mijltaxts 

•daniI 

,Tdîh*l;în,^^^ 



PW f » •' 

immm gMt-r 

*»*f Iv.r- r ; 

figW*' 0#'“'; » 

MMWl èCitfif&e Mr^ f > • 
^yÿiijj^f ijtfiinjfwto «t It î}r*'r'.'.';.-iii •■ 

, Il ^ . 

|g9 tfci'viié' e* 

6> 

rgBiewjr G^':4 

UEV^ y rr> 

;L. ■•vî;^j.4-.,-;%4i.t— :••■ • ';• • 

&àWMÉIllil i (^iaW > I V t l iili i'^^^ ^ II» !■ I I ■ — 





»«m »» CHEF 





>rs normes. 


[tijll^Ji, «w. ïf 

jr» 


Ifr AHBB 

«ÜpnlirwM^ 
. iiw»iw*pwn-.tf 
feMgniinfnni 


| igtiwwae»*4 . t>4*A''''»<‘ 
«ainein otf - vf^ {«»•• 
fca fca^wéuto- 
te y *« «»)•<, 

.fCMfMldtf er U 

«rw .. 


i^tibdMbKMk 

ËMWÿ' ji im- 


#iiMirj»iWRiT ' ' 
giWf 

üénwiffi ««vr i «WJ 
iHa j—teinign*^ 

4 A^kt'ie. 



iMimniT 


OtMUiW^ ^:t r. • 

âiiaMMSMfc oecoMM^KC K 


»r.4s 

1* -- 


ÿMé'S»' iim^e tW3 

aftG w wiwwt* *• 


gàeww»* w 

w4S 2T 32 



- •.5^ •^i 


jplllg|jjl0f vM jfVi>onc&^ 


46 - 62 - 72-02 

46 - 62 - 73-90 



a^lfirWHW'»’ 


46 - 62 - 98-74 


REPRODCICnON INTERDITE 


Le Monde • Mercredi 14 juillet 1993 19 


ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Un très grand Groupe français, leader 
dans son secteur de baute-teebnologie, 
recherche pour sa DIreetiOH Juridique un 

uriste international 

PARIS 

Z£ £OSr£ ; Au sein du Département 
Ctmtrats Internationaux, ses attributions 
conqjrennent * Ui rédaction et la n^pdation 
de tous contrats internationaux, ta 
participation au montage juridique 
d^opérations dinvestissement à l^rat^er. 

t£ CANIUDAT : A 30 ans environ, dotéiTune 
formation approfondie en droit des 
affaires (DJCB, DBA, DESS...) arec si 
possible des connaissances en fiscalité, 
vous pouvex justifier d*une expérience 
réussie ^environ 5 ans en e ntr e p r i se et/ou 
en cabinet, acquise dans des activités 
internationales. Anglais indispensable, 
seconde ka^pe appréciée. 

Veuillez contacter Frédéric FOUCARD au 
(1) 4Z89.09.17 ou envoyez-bti un dossier de 
candidature complet sotis référence 
1448/FMJP à NORMAN PARSCdéS -IZruede 
PontbieU‘75008Paris. 

[M Ji^^cmaa^aràûnà 

al<g> G ROUPE ROBERT HALF 


Ca6ffief ./nterfiaf/one/ 
ef de cansedf notre fort 
‘fM^if^ppenient dans le secteur 
■ pQgg g^nèiK 3 CTécr un 


•-A- b''ik. 


Auditem' 


pour participer à la conduile de 
missions de contrôle, d'évaluation ou 
de résolution de problèmes chez nos 
grands clients. 

Actuellement superviseur ou futur 
manager, vous avez trois à cinq ans 
d'expérience ; votre professionnalisme 
et votre potentiel sont des gages 
sérieux de promotion ô court terme. 

La pratique de l'anglais est oppréciée. 
Le poste est basé à Paris où auront 
lieu les entretiens. 

Merci d'adresser votre candidature 
(réf/ô72 LM) ou téléphoner à 
notre Conseil, Jeon-Louis TERRIER 
ARTEMIS CONSEILS 
21 rue François Goretn 
69003 LYON 

Tél.78 95 48 31. ARTEMIS 




LYON -PARIS -CO.SSDîï 


Organisme professionnel national recherche 
pour sa DircdiüUjîîridUjue un 


Chef du Service 

• . .. jIïuvC'*. • 

des Marchés 
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ET 


ContfÉi 



Société de Services et 
Ingénierie Informa- 
tique, NOUS sommes 

FILIALE D'UN IMPORTANT 
CROUPE AMÉRICAIN. 

Avec plus de 3 o6o 

PERSONNES EN FRANCE, 
NOUS BÉNÉFICIONS D'UNE 
TRES FORTE IMPLAN- 
TATION RÉGIONALE. 


Contrôleurs de Gestion 

• Si vous possédez 1 à 3 ans d'expérience : vous 
prendrez en charge la mise en place du contrôle 
budgétaire de Tune de nos divisions. 

• Si vous possédez 3 à 4 ans d'expérience : vous 
intégrerez notre équipe d'Analystes de Projets 
chargée de l'évaluation financière de nos 
propositions commerciales et des relations avec 
la Direction du marketing. 

• Si vous possédez 5 à 7 ans d'expérience : vous 
superviserez une de nos équipes (3 à 4 personnes, 
pour un secteur de 1 Md F], 

Au-delà de votre formation supérieure en gestion, 
vous avez fait la preuve de vos compétences 
techniques dans le domaine du conttôle de gestion. 

Comptables 

Plusieurs posi& seront à pourvoir a court terme. 

Vos qualités de communication et votre pratique 
courante de l'anglais s'eus permettront de jouer un 
rôle âCif dans le dévelo|^)emenl de notre organisation. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
la r^érence 43981 en précisant le poste choisi, à 
Media System, 6 impasse des Deux Cousins, 75849 
Paris Cedex 1 7, qui transmettra. 


Entreprise de Fabrication de Produits de Qrartde Consommation d'excellente notoriété (ISO salariés - 
CA : 70 Mn. nous recherchons un 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

* Centre France ' 

Dépendant directement de notre Directeur Général, animateur d'une équipe de 8 personnes, vous 
développerez et dynamiserez les différentes fonctions 'Comptabilité Oénèrale. Plnance/Trésoreiie, 
Contrôle de Gestion /informatique. Personnel et Recouvrement Clients'. 

35/40 ans. de formation supérieure (ESCP. Sciences Po. DEC5...). connaissant l'anglais, bénéficiant 
d'une bonne expérience en milieu industriel, vous saurez incarner nos principes de management 
participatif et notre politique de Qualité Totale. 

Merci d'adresser votre dossier ilettre. CV, photo, rémunération actuelle], sous réf, 607, à 
LECLERC - FBC Omsultant - 2 1 . Bld Georges Pêrin - S7000 LIMCX3E5. 


agemeni h 

Prançol» I 


NORAAANDIE 


Au[ourd'huî responsable efun contrôle 
de gestion, demain... 


filous sommes un grotqfe 
industrie de toute 
première importance 
tecfmobgique et 
économique, à fort 
nieeeu d^investissement, 
réélisant une part 
im por tante de son diiffre 
d^ffiaires à Vexpmt, 


Au sein de la Direction Administrative et Financière d'un 
établissement d’envergure, la structure de contrôle de gestion 
centrale (10 personnes) impulse et coordonne les actions des 
contrôles de gestion des unités opérationnelles. 

C'est ce groupe qu’il convient de prendre en charge et d'animer : 

- participation à l’élaboration des prévisions budgétaires. 

- supervision du reporting et du plan. 

- définition des règles de gestion. 

- réalisations d’études économiques, 

- gestion des systèmes d’information. 

- formation... , . 

U posiüonnement de cette fonction dans l’organisation noi^ amene 
à rencontrer pour ce poste un ESC. un universitaire ou ingénieur 
plus gestion justifiant d'au moins 7 ans d'expérience. 

Professionnel, vous êtes accoutumé aux structures de groupes 
industriels. Vos qualités de rigueur, de diplomaüe, de conucu votre 
sens du résultat votre capacité d’animation, 
représentent au-delà de vos compétences 
effectives des atouts indispensables, 
i^lerci d’adresser votre dossier de 
candidature, sous la réf. C 65 AS à Olivier 
Chaumette. OC Conseil. 15 rue du Loii\Te 
75001 Paris. 




PARIS 
LONDRES 
BWCcLCKC 
DÛSSELfiORF 

CONSEIL 

Resources itumaines , I 


CARRIERES 

INTERNATIONALES 

Postes basés à l’étranger 


L'UNIVERSITE DE BRUXELLES OUVRE 
6 POSTES D'ENSEIGNANTS A TEMPS PLEIN 


DOMAINES 

EN LNFOR.M ATION ET COMMUNICATION 
EN PSYCHOLOGIE SOCIALE 

EN ÉDUCATION: DIDACTIQUE ET COMMUNICATION 

EN CONCEPTION MÉCANIQUE {MECHANICAL 
DESIGN) 

EN CHIMIE DU SOUDE INCLUANT LA CATALYSE 
HÉTÉROGÈNE 

EN ÉCONOMIE 


RENSEIGNEMENTS 

Té!.: 32-2 650-24-03 
Fax.: 32-2 650-24-50 

Tel.: 32-2 650-31-37 
Fax.: 32-2 650-31-36 

Tel.: 32-2 650-31-37 
Fax.; 32-2 650-31-36 

Tél.: 32-2 650-28-53 
Fa.x.: 32-2 650-27-81 

TéJ.: .32-2 65a-3]-46 
Fax.; 32-2 650-28-72 

Tel.; 32-2 650-39-05 
Fax.: 32-2 650-31-98 


Les candidatures serom accompagnées d'un curriculum ntae. 
d'un projet pédagogique, d'un projet de recherche et d'une photo. 


Une liste de publications et les tirés à part 
de 5 anicles au maximum sont souhaités. 


Les candidatures seront adressées 
à M”* le Recteur de PUniversité de Bruxelles 
- Avenue F.-D.-Rooseveiu 50 B-1050 BRUXELLES (Belgique) 
avant ie 15 septembre (993. 
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BEPRODUCTIW SHTERDriE 


SECTEURS PUBLIC ET ASSOCIATIF 



Saint Etienne 

I^IREC^UR FuIaNC 




La ville de Sabrt-Etiefifie, 200 000 ftsbftaflts, 2 miinards de 
ftanes de budget, 4 000 «^ents, reefterche son Oiiecteiir 
des F i nances. 


Membre du Comité de Direction, Il sera chargé d'animer et de 
gérer une direction de 30 personnes dont les missions sont 
d'assurer, dans le cadre d'une organisation décentralisée, 

- la maîtrise des équilibres financiers, des étapes de la 
préparation des budgets (depuis les orientations Jusqu’aux 
comptes administratifs) et de la programmation pluriannuelle 

- la gestion des recettes (fiscalité, dotations, emprunt) et des 
dépenses (dette) dont la direction est en charge - la fonction 
d'ordonnancement du budget, la relation avec le comptable 
municipal et la gestion de la trésorerie - l'expertise financière 
en assistance aux départements opérationnels (contrôle de la 
gestion déléguée, subventions aux associations, garanties 
d'emprunt). 

Des qualités d’animation d'équipe et de négociation sont 
demandées, ainsi qu'une pratique de la gestion financière 
tant publique que privée. 

Une formation de niveau Bac 5 est souhaitée. Le 
recrutement sera effectué dans le cadre du statut 

ADMINISTRATEUR (OU DIRECTEUR) TERRITORIAL. 


Les candidatures 
doivent être 
adressées à : 

Ville de 
Saint-Etierme, 
Direction Générale, 
Hôtel de Ville. ' 

BP 503, 42007 
Saint-Etienne 
Cedex l. 


Pour passer vos annonces : 



46-62-72-02 

46-62-73-90 


FAX : 46-62-98-74 


LES DIRIGEANTS 


Direction générale 

Direction générale adjointe - Secrétariat général 


NICE, 5ème Ville de France, 


3 millions de visiteurs annuels, recrute son : 




Directeur Général 
du Tourisme 


Misâon : Il assurera la mise en oeusie de la politique du tourisrne h Nice, 
notamment : 

• La coordination de l'ensemble des partenaires, publics ou privés, 
intéressés au tounsme. • La promotion touristique de Nice, aussi bien 
pour le tourisme de loisirs que pour le tourisme d'anaires. • L'accueil 
et rinrormation sur place des visiteurs. 

Dans un premier temps, le titulaire du poste sera chargé de gérer le 
passage de l'Orfice du Tourisme du statut d'Association loi 1901 à 
celui d'Etablissemeni Public Industriel et Commercial. 

Profil : 

• Expérience proressionnelle de 10 ans minimum, acquise tout 
particulièrement dans le domaine du tourisme, • Foie aptitude aux 
relations humaines. • Sonnes capacités d'orgariisation. de gestion, 
d'animation d’une équipe. • Pratique courante de ('anglais 
indispertsable. autres langues appréciées. 

CendiÜons : 

• Statut de la convention collective des professions du tourisme. 

• Rémunération : 300-000 F Brut annuel. 

• Poste à pourvoir au 1er Octobre 1993. 


Les camTidatiires devront être adressées avant le 30 Juillet 1993 à : 

Monsieur (e Président de l'Office de Tourisme de Nice 
ACROPOLIS • BP 79 ■ 06302 NICE CEDEX 4. 


.'A 


/ .VS*-:? î 




•,s 


SECRETAIRE 

General (h/f) 

Aquitaine 


AGEFOS PME. Fonds d'assurance formation des 
salariés des petites et moyennes entreprises, 
recherche un secrétaire général pour sa délégation 
régionale d'Aquitaine. Sa fonction consiste, sous la 
responsabilité d'un conseil d'administration, en l'ani- 
mation d'une équipe de IS personnes dont le rôle est 
de conseiller les entreprises et de leur apporter une 
aide à la gestion de leur budget formation profes- 
.sionnelle. Ce poste conviendrait à un candidat de 
formation supérieure justifiant d'ime bonne expérien- 
ce de la gestion acquise de préférence dans le domai- 
ne de la formation professionnelle. Ce poste est à 
pourvoir dès le début du mois de septembre. Merci 
d'écrire à E. LANGERON en précisant U référence 
D/0019M - PA Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex. 




MONTREUIL 

VWielaVllle 


La Ville 

de Montreoil-soiis-Bois 
(Seine^Samt-Denis), 
100 000 habitants, mrate 


UN COLLABORATEUR 

de cabinet dn Dépnté-Maire 


De niveau BAC + 4 minimum. Com- 



ronnement et les finances publiques 
souhaitées. Qualités rédactionnelles et 
grande disponibilité nécessaires. 


Adresser candidature et C.V. à: 

M. le Député-Maire 

HÔTEL DE VILLE 
93100 MONTREUIL CEDEX 


Ville de Puteaux 

(HAUTS-DE-SEINE) 


■ OBJET 


Cub House des Tennis de Pile de 
Puteaux (environ 900 adhérents), ges- 
tion du bar-restaurant. 


DURÉE 

6 ans renouvelables. 


RÉFÉRENCES EXIGÉES 

3 ans d'expérience dans la profession. 


CANDIDATURES COMPORTANT 

- photocopie de la carte d'identifica- 
tion- délivrée par la Chambre des 
Métiers ; 

- extrait K bis ; 

- extrait du casier judiciaire ; 

- caution bancaire. 


A adresser avant le 20 juillet Î993 à : 

M. le Député-Maire de Puteaux 
Service juridique - 131, rue de la République 
92800 PUTEAUX 

Tél. : 46-92-93-77 Télécopie : 49-01-93-67 


L’AGENCE DÉPARTEMENTALE 
DE DÉVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE DU JURA 


RECRUTE 


UN CHARGÉ DE MISSION (H ou F) 


L'Agence de Développement Économique est une asso- 
ciation nouvellement créée qui a pour mission de recher- 
cher et de soutenir les porteurs de projets concourant au 
développement économique du Jura et de réaliser les 
études éventuellement nécessaires à la mise en place de 
ces projets. 


Pour ce feire, l'Agence recherche un chargé de mission 
(homme ou femme) : 


- de formation supérieure bac + 4 au minimum (école de 
commerce, sciences économiques - option, gestion des 
entreprises...) ayant de bonnes connaissances juridi- 

a ues, financières, commerciales ainsi qua des procé- 
ures adminisP'atives ; 


- dynamique, ayant le goQt des relations humaines, des 
qualités de synthèse et d'analyse et une grande aptitude 
è la négociation ; 


- une expérience de 2 ans au minimum est souh^e. 


Adresser les candidatures (avant le l*' septembre 1^3) à : 


M. LE PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL DU JfJRA 
IKrection Générale 
des Services dn Département - BP 652 
39021 - L0N5-LE-8AUNIER Cedex 
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SECTEUES DE POINTE 


t 


Production - Informatique - Haute technologie 


MU 


llivftin BAC 4 




européenne 
M tes finances 


■ if 


ne necessaires. 

amdidanirt' c.v. à 

M. îe Député-Maire 

JH^iîIEL DE VILLE 
fcfôNTREUlL CEDEX 




Vîlk de Puteaux 

(HAUTS-DE-SE:1\E; 

« OVET 
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IBM. UiS 
LE PLUS COLRT CHEMIN 
ENTRE MOI ET CE QUE 

JE ^ EL^ de\t:nir. 


Itméraires variés pour talents créatifs 

Créativité, ambition, sens de la méthode, esprit de s^ntlièse. talent pour négocier et 
convaincre sont vos qualités. Elles sont nécessaires pour élaborer des SOLITIONS 
INFORMATIQUES pour nos clients, représenter notre compagnie à un haut niveau 
dans les domaines les plus variés : Administrations. Industries, Commerces. Semees. 
Paris et en Province. 


Si vous êtes Diplômé(e) de PEnseignemeiit Snpériear Long (Ba 

minimum - Grandes Ecoles ou Universités), ou si vous justifiez d'une première 
e^qpérience significative (1 à 4 ans) 

nous vous proposons Fun des postes suivants 


INGEMEUR COMMERCIAL OU TECHNICO-COMMERCIAL, 


INGENIEUR SERVICES, INGE^UR PROJETS 


Une bonne connaissance de la langue anglaise, une première expérience UNIX, 
peuvent constituer un plus pour certains postes spécialisés. 


Des itinéraires variés et de réelles responsabilités vous attendent. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature 
lettre, CV détaillé et photo) sous référence ING02 
M France - Service Recrutement - Tour Descarte 


Cedex 50 - 92066 P\RIS La Défense. 
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RECRUTEMENTS 



SUR CONCOURS 

L'Institut national de la santé et de la recherche 

médicale, établ issement publ ic scientifique et 
technologique, développe des recherches dans 
les disciplines de la biologie, de la médecine et 
de la santé publique, afin d'accroître les connais- 
sances sur la santé de l'homme et participer aux 
progrès diagnostiques, thérapeutiques et 
préventifs. 

Dans le cadre de son activité, 

IHNSERM recrute (sous réserve des accords admi- 
nistratifs nécessaires) : 

par voie de concoure sur titres et travaux, 

des INGÉNIEURS 


1 titulaires d un ülrLUMb ü INLicNlbUK, 
nnrrrrDAT ofa maitrkf i irFNirF 


ou titre équivalent. 


dtn ronî être déposés ou envos és 
û ie même adresse au plus tard le 12 août 19M. 

'.,i di> a 

!:;■ / rl'v i;" 'êlépêonan; au 

il - 1 : 4-. ;'i, !)i, J4 '25; 2(i'2(i 


par voie de concours sur épreuves, 

des TECHNICIENS 
TECHNICIENS SUPERIEURS* 

titulaires d'un DUT, BTS, DEUG, BAC; 

des PERSONNELS 
D'ADMINISTRATION* 

de tout niveau. 

* La cito^neté d'un Ëut membre de la Communauté 
économique européenne est exigée pour l'accès à 
ces emplois. 




PUBLICITE 




Pour passer vos annonces 

46-62-72-02 

46-62-73-90 


FAX : 46-62-98-74 


i 


Nous somnic.s 
un Centre 
d’Etudes et de 
Dévoloppetnenl 
travaillant pour 
fo compte de 
la Poste et do 
France Télécom. 

Nous 

rcchcrclions 
pour noire 
aelhilé 
paiement 
éleclroDiqucun : 


^ Débutant ou Expérimenté 


Intégré dam une éqwpe Kechcrebe et DévcJoppenient et érohiant dans le cadre d'un pnqec, 
TOU» partîdpcfex à b conception «taadégdiypement de nouvelles architectiires de paiempnr. 
Jouam un léle dTioterfice entre les Audes et les industriels, tous sûmes b réalsau'on de ces 
proiets. 

De fomuâoa ingénieur «sec une spéctaEsadon en infiHxnatique, et cSqMsant de conoràaDces 
en madère de sécurité înlbnnaiique. nnst que dans b dooiane de ta carte à mémo ir e, tous 
recberchez un poste vous perenettaot de valoriser vos qualitis relationnelles et vos 
eooyÆteoceseooég>daiiontechiMqiietf commerdale. 
la pradqiie de rsogtata est indispensable. 

Poste b»é dans rOuesL 

Mera d’adresser votre dossier de candidature sous réiérence ^ 

RG/12/930713/LMi notre Conseil R. GARNIER qui voua gvandt toute confidentialité. ABwrAQD 

ABGOR-27niedeTiitin-75008PARIS 


Cb barphone 

BARPHONE, partenaire d'AT&T, est concepteur et censlruoeur de 
systêcnas de télécommunications (autocommutateurs privés). Avec 
350 personnes, nous réoiisons actuellement 250 MF de CA. Nous 
consacrons 1 2% de notre CA à ia Recherche et ou Développement. Dons le 
codre de notre portenoriol avec AT&T, nous allons notamment nous 
développer sur le marché François peur b commercialisotbn de systèmes à 
plus Fortes copocités (1 00 postes et plus). Nous recFiercFtons un 

CHEF DE PRODUIT PABX 


vv-.» . .r . X. » jx. 


Votre mission : En celloborotien avec notre Directeur Marketing et 
Commcmleation, â portir de la gamme de systèmes de noire partenaire, 
vous prenez en chorge l'ensemble des tâches de spéciFicotion, 
planification, marketing mix. Vous coordonnez, avec aeoucoup de 
cohérence, roclian des services internes ; R&D, achats, marketing, 
commercial. 

Nous vous emow :3k cadre d'une socièk saine, en aaissance et 
ovec de réelles perspectives de développement □ des responsabilités 
complètes et diversifiées 3 des contacts Fréquertts ô l'inlernotional 
(dèpioeements aux Etots4Jnis) □ les moyens nécessaires pour soutenir votre 
succès □ b pessibililè d'être basé à SAUMUR ou PARIS, 

Vous AVEZ i □ au moins la frantoine □ une Formotion supérieure 
d'ingénieur de préférence 3 une fonnation complémentaire de marketing 
eu gestion ^ une expérience confirmée dons le domaine des PABX de 
moyenne capocité 3 angbis courant □ une gronde oisortee relolionrtelle 
□ de b rigueur J l'éneigie, Tosiuce et l'enthousiosme nécessaires à la réusûto. 
Pour un entretien irKlividuel ovk Iq société 

Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à OPTEAMAN -114 bis, rue 
Michel-Ange - 75016 PARIS. Fox : (]) 40 71 28 AI en indiquant la 
référence 2302 sur b lettre et sur l'enveloppe. 


OPTEAMAN 


LE MONDE 
DES CARRIÈRES 


CAE cherche 
JEUNES 
JURISTES 
(dommanu fiscale) 
avant >e niveau matitlse 
pour l'emploi è pletn temps 
41. rue Guy-MOquei 
75017 PARIS 
Tel. ■ 42-ZB-93-93 


£c IRttnle 


L'IMMOBIUER 


maisons 
de campagne 


MAISON D'ËCmSE, 40 km sud 
de BOURGES. 17S ml, grand 
eeiour. Ghemnee, poutres chSne, 
dettes pten», 4 dteinprss. S eelee 
d'eau. 3 wc, samge. gmnd t«r- 
ran ei verger sur eenal du Beny. 

Pm 440000F. 

Tél. ■ |I6l 48-74-5S-26 



f viagers 


NEUILLY (32) UBRE 

F3. 50 nfl. 300 000 f * 5 000 F. 
<74-73 sne) 47-S0-03-3I 


I bureaux 


Locations 


vernie SÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Bi tous services. 43-55-17-50 
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VIE DES ENTREPRISES 


la plainte pour espionnage industrie! 

Rebondissement dans l’affaire Lopez» 
entre General Motors et Volkswagen 


Pour se recentrer 


Des documents confidentiels 
de General (Motors ont été saisis 
au domicile de l'un des cadres 
supérieurs - Ignacio Lopez - 
passé récemment de cette 
entreprise américaine chez 
Volksmgen. a imficiué la Justice 
allemande lundi 12 juillet Cette 
découverte inattendue vient ali* 
monter Vnaffaire Lopez», qui 
occupe la presse et préoccupe 
gravement l'establishment ger- 
manique, peu habitué à des 
polémiques publiques de cette 
sorte. 


FRANCFORT 


de notre correspondant 

L'itaffaire Lapes» est née d’une 
plainte pour espionnage déposée 
par General Motors à l’encontre 
(Ttenâcio Lopez, son ancien respon- 
sable des adûts embauché avec fra- 
cas chez Volkswagen, comme diiec- 
teur de la production, en début 
d’année, pour y léduire les coûts. 

M. Lopez a été fraîchement 
accueilli par la communauté des 
aifaires en Allemagne, où l'on se 
mélie des «stars». Surtout, l’oo^ 
explique que la politique vis4-vis 
des sous-traitants ne doit pas se 
réduire à une recherche brutale de 
bas prix, mais laisser place à une 
collaboration de long terme «à l'ai- 
Unumde». La conception du cow- 
boy espagnol n'était guère goûtée 
par le capitalisme rhénan. 


M. Lopez a a^vé son cas, si 
l’on peut dire, lorsqu'il a décidé de 
faire venir ses anciens coUabore- 
teuis de chez GM. Non pas un, ni 
deux, mais sept cadres supérieurs 
étaient «tran^rés», comme des 
footballeurs. CM, qui voyait ses 
services se vider Uttétalement, a 
porté plainte. Enfin, et surtout, à 
peine arrivé en Allemagne, 
«Inaki», comme le surnomment ses 
amis, annonçait que VW construi- 
rait une usine de montage d’une 
voiture «populaire» dans le Pays 
basque. Sur quel plan ? interrogeait 
GM. En utilisant les travaiu faits 
précédemment chez Opri, notam- 
ment par lui-méme? 

Des documents ont été trouvés, à 
Wiesbaden, chez Jorge Alvarez 
A^irre, embauché par Lopez, et 
qui travaillait auparavant chez Opel 
à la définition d’un nouveau petit 
modèle du nom de code O-car. Le 
de Oarmstadt a refusé de dire 
si les documents portaient juste- 
ment sur ce véhicule. 


Ëpéda-Bertrand Faure 
vend ses matelas 


D’autre part, un malheur n’arri- 
vant jamais seul, M. Ferdinand 
Piecb, le nouveau président de 
WoUcswagen, et M. Lopez se sont 
vu accuser «d'abusive d'uiUisa- 
tiOR de données confidentielles» par 
le s^dicat des constructeurs auto- 
mobiles. Ces données, collectées par 
te syndicat et portant sur les prix 
des pièces détachées, ont été ren- 
dues publiques par VW lors de son 
assemblée générale. 

ÉRIC LE BOUCHER 


Pour assurer plus de transparence 

Le gourernement aUemand présente 
son projet de loi sur les délite d’initiés 


FRANCFORT 


de notie correspondant 


Les délits d’initiés (tirer partie 
d’informations obtenues ès qua- 
lité pour Jouer en Bourse) seront 
passibles dc peines pouvant aller 
jusqu'à cinq ans de prison en 
Allemagne, selon le prcyet de loi 


j^résenté par, le mmiscère des 


tioances lundi 12 juillet. L’Alle- 
magne est, parmi les pavs indus- 
trialisés. l’un des rares a tgoorer 
encore le délit d’initié. Ce texte 
est destiné à installer « une trans- 
parence» dans les transactions 
qui puisse donner aux places 
financières allemandes, en parti- 
culier à celle de Francfort, le 
cadre nécessaire à leur dévelop- 
pement international. 


Le projet prévoit la création 
d'un Bundesaufsichtsamt fUr den 
Wertpapierhandel (BAWe), équi- 
valent de ia commission des opé* 
rations de Bourse (COBJ fran- 
çaise. Les opérateurs devront lui 
communiquer toutes les détails 
des transactions. Les seuils de 


déclarations de prise de partici- 
pation d’une entreprise dans une 
autre sont multipliés et abaissés à 
S %, 10 %. 23 %, 30 % et 73 % 
au lieu des seuls 23 % et 50 % 
actuels. Le prix minimum des 
actions, aqjouitl’hui çle 50 marks, 
est abaissé à 5 marks de façon à 
rendre les cours plus attractifs 
aux petits actionnaires. 

La loi, une fois votée, devrait 
entrer en vigueur au début de 
1994, d’aprâ le ministère des 
finances. Les projets passés 
avaient fait l’objet d’intermina- 
bles discussions politiques et 
techniques. L’affaire Franz Stein- 
kOhler, le syndicaliste qui aurait 
profité d’informations obtenues 
au conseil de surveillance de 
Daimler Benz pour jouer en 
Bourse - ce qu’il a toujours nié - 
est venue souligner les graves 
insuffisances des places alle- 
mandes et a accéléré la proc^ 
dure. 


& L B. 


En raison de la chute du marché automobile 


L’usine Peugeot de Poissy suspend la semaine 
de quatre jours travaillés dix heures 


Au terme d’une semaine de 
n^ociations avec les syndicats, la 
direction de l’usine Peugeot de 
Poissy (Yvelines) a rendu publie, 
lundi 12 juillet, un prcÿet d’accord 
suspendant l’organisation hebdo- 
madaire du temps de travaü, mise 
en place à partir d’avril 1991, 
basée sur quatre jours travaillés dix 
heures. S’il est ratifié par les syndi- 
cats. ce protocole devrait entrer en 
vigueur le 30 août H est destiné, 
selon la direction, à f^re face à la 
chute du marché automobile, en 
réduisant la capacité de production 
de l'usine de 1 500 à 1 200 véhi- 
cules par jour. 


Le nouvel horaire de travail i»é- 
voit la répartition de la production 
sur quatre jours et demi par 
semaine et ramène la durée de 
fonctionnement hebdomadaire de 
l’usine de 96 b 15 à 77 heures. 
Evaluée à 4 % en moyenne, la 
perte de revenu pour les salariés 
devrait être répartie sur une 
période de dix 4 vin^ mois. Si un 
retour à l'organisation de travail 
initiale est possible en cas de 
reprise, « d'autres solutions pour- 
raient alors être aussi envis^es, 
comme ta création d’une équipe de 
nuit», a précisé Daniel Êymery, 
directeur de l’usine. 


Al'TS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GFF 


Les assemblées générales ordinaire et extra- 
ordinaire du GFF. convoquées le mercredi 30 jirin 19?3 
au siège de la société n'ont pas délibéré sur les 
questions inscrites à l'ordre du jour, le quorum n'étant 
pas aneint. 

Les prochaines assemblées générales ordinaire et 
extraordinaire sont convoquées k nouveau au siège de la 
société, le vendredi 23 juillet 1993 à 16 heures. 


Epéda-Bertrand Faure, premier 
fournisseur mondial de sièges 

f iour automobiles, a annoncé, 
undi 12 joillet, la cession de sa 
literie, son activité d'origine, à 
un groupe d'investisseurs réunis 
au sein d'une société holding 
constituée à cet effet par 
Rothschild & Cie, Le prix de ces- 
sion des deux sociétés concer- 
nées, Epéda et Mérinos, sera de 
700 millions de francs, y compris 
te bénéfîce de l’exercice en cours. 
Les deux firmes avaient rtelisé 
en 1992 un chiffre d’affaires de 
950 millions de francs (stable par 
rapport à 1991) et dteagé un 
boiéfice net de 53 miUions de 
francs. Elles emploient 1 700 
personnes. 

Cette cession n’est pas nne sur- 
prise. Depuis pins d’un an (le 
Monde daté 21-22 Juin 1992), on 
savait les actionnaires de la firme 
(parmi lesquels le fabricant de 
tissus Michel Thierry, AXA, le 
groupe espagnol Flabesa, 
Nobel/CCF, O). IN. PA, la 
Société Générale, AGF Vie) dési- 
reux de voir EBF se recentrer sur 
son activité prindpaJe de fabri- 
cant de si^es pour automobiles, 
qui a assuré en 1992 prés de 
80 % de son chiffre d’affaires. Ce 
recentrage réduira l’endettement 
du uonpe. D’un montant de 
3,ir milliards de francs au 
31 décembre 1992, les emprunts 
et dettes financières de EBF 
représentent le double de ses 
fonds pnvres. Son résultat finan- 
cier (-421 millions de francs) 


grève lourdement son résultat 
net, qui s’est établi à 86 miHions 
de francs en 1992 pour un chiffre 
d’affaires de 11,6 milliards de 
francs. La firme continue, en 
effet, de souffrir des consé- 
quences de l’offre publique 
d'échange (OPE) lancée par 
Valeo en 1988 et qui l’avait 
conduite à souscrire un emprunt 
de 1,5 milliard de franc pour y 
résister. 

Selon le communiqué du 
12 juillet d’EBF, la cession 


qui 


Pour P.otbscbild, cette acquisi- 
tion s’inscrit dans la logique de 
la stratégie de prise de participa- 
tions de sa iiliate SHM, spéciali- 
sée dans «l'accompagnement 
iruiustriel» et cotée an second 
marché de la Bourse de Paris. 
SHM a notamment pris l’an der- 
nier une participation dans le 
groupe Gravograph, leader mon- 
dial de la gravure et du mar- 
quage. Les noms et les partici- 
pations exactes des autres 
investisseurs ne sont pas encore 
fixés. 


A. K. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


JUSTICE 


I rc^ 

tirfre contre le président dn Créait 
lyonnais. - Le président du Crédit 
lyonnan, Jean-Yves Haberer, devrait 
eue entendu cet aatomne à Paris en 
commission rogatoire par le ju^e 
d’instruction ttoevois Jean-Louis 
Crochet, char^ du dossier de ban- 
leroutei ouvert après la &ÜItte de la 
sea {le Monde du 9 juOlet). Convo- 
qué 4 trois r^'ses par Ib magistrat 
instructeur à (Wnève, le prérideot du 
Crédit Jyont^ a toujours refusé de 
venir s’expliquer à Genève sur les 
liens entre sa b^ue et la Sasea. 
Fin les dirigeants du Crédit 
lyonnais envoyés par M. Haberer 
avaient claqué la porte du cabinet du 
Iji^ estimant que la manière dont le 
[dossier était conduit les ^daçait dans 
;la «poâtiim'de suspects». Le Crédit 
ilvonnais avait dans la foulée décidé 
;‘ae retirer sa constitution de partie 
dvîle du dossier de banqueroute et il 
: avait déposé une nouvelle plainte 
.pour «esçrocp^le par métiff» contre 
le financier italien Florio fîoni, per- 
sonnage central de la nébuleuse 


CRISES 

□ Sabena laece an plan drastique 
compagnie 


d’économies. - La 


récession, a annoncé lundi 12 juUiet 
un pl^ drs^que d]éconqmies ^uî 


exige des réductions de salaire de 3 à 


IS 9 ^ employés. Ce 


(dan de crise vient s'ajouter à d'au- 
tres plans de redressement qui n'ont 
pas permis d'atteindre tes efeuîtats 
escomptés, malgré l'entrée d’Air 
France dans sem capital (37,58 %). Il 
p^vott une baisse de la mafsy sala- 
riale de 330 millions de francs sur 
trois an& afin de réaliser un total de 
825 miluoas de francs d'écoiMi^es. 
Le déficit de la Sabena en 1993 
ic dépasser 900 millions de 


CESSIONS 


1 compagnie indus- 
trielle maritinie (CIM) à des brres- 
tissens menés par la Générale des 
eaiDc. - Suez a cédé la CIM (Com- 
pagnie industrielle maritime), spéàa.- 
Usée dans te stocks^ de produits 
pétroliers, pour 795 millions de 
francs, à un groupe d’investisseurs 
:menés par la Com]»gnie générale 
euronéenne de stockage (CGES), une 
société dont ractionnaire principal 4 
41,5 % est Esys-Montenay, de 
la Générale des eaux ^lécialisée dans 
reqrioitation de réseaux de chaleur. 
Les antres partenaires de la CXjES 


O 413 Ucendemeofs chez National 
Westminster Bank en Fiance. - La 
National Westminster Bank va 
«licemier l'ensemble de ÿm person- 
nd» du lésean bancaire en France, 
«soit 413 persmnes dans ses 10 suc- 
cursales», a annoncé, lundi 12 jui^ 
dans un communiqué, son comité 
d’entreprise. La direction doit «pré- 
senta un /dan social le 19 juillet» et 
les organisations syndicales «ail- 
lent à une journée de gi^e U 15 juil- 
let». National Westminster Bank, 
seconde banque de dépôts britanni- 
que, avait annoncé le 13 mm qu’dle 
allait abandonner progressivement 


d’id un an ses activités de banque de 
de ses 


en France, au profit 
ions avec les entreprises. 


NOMINATIONS 

□ René Thomas nommé président dn 


conseil de sorveOIance de la Banrd 
(BNF). - L'ex-président directeur 
pnéial de la BNP, qui dirigea la 
banque publique dejuillet 1^2 à 
isont A.'<A,'Coinipar(Qf-Aquitainè) 199^ Thomas, a été 
let le CCF, avec I3 %. Figure nommé president du conseil de sur- 

lésalement Suez, via sa filiale Aii^ veiUaiice de la Banexi 


également Suez, via sa filiale Auxilex, 
avec 19,5 %. Exploitant les termi- 
naux pétrolto du Havre et d’Antifer 
(Srii^Maritime), possédant ^ ins- 
tallations de stock^ en r^on pari- 
sienne et dans la vallée de la Loire, 
la CIM a réalisé un diifire (Ta&iFes 
de 314 minions de francs, avec envi- 
ron 300 sahiiés. ses résultats en 
1992 ont été largement supérieurs - 
441,8 millions - du &it de la cession 
d’actifs non pétroliers. Un mainrian 
de cours 4 965,35 iïaucs permettra 
aux actionnaires minoritaires de la 
CIM de céder leurs titrea 


Banexi, banque rraf- 
lêires de la BNP. La nomination de 
M. Thomas, âgé de soixante-quatre 
ans, est intervenue, sur proposition 
de son successeur à la tète de la 
BNP, Michel Fébeteau, à l’occasion 
du changement de statut de la 
Banexi. transformée de soaété ano- 
nyme en société à directoire et 
conseil de surveiOance. 

Bernard Esambert (ex-Cie fînan- 


dère de Rothschild) rejoint Vincent 
Bolloré. - Beniard Esambert, qui a 


O Courtaakls (chimie) cède sa divi- 
sion d'emballa^ flexible à Sidlaw 
Groiqi. - ■ 
tant' 

credi 

d'embaflage flexible au groupe écos- 
sais pour 79 de livres 
(683 millions de francs). La division 
emploie 975 personnes réparties en 
Il sociétés en Europe (dont la 



MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 12 juillet 4- 
Irrégurière 

La Bourse do Farts éttit Irrégulière 


lundi 12 juBtot dans un marcM teujoure 
te nane. 


d’Epéda et Mérinos «contribuera 
diminué 


ù diminuer l'endettement du 
roupe de 500 millions de 
ncs ». Cette cession « intervien- 
dra en Janvier 1994 sous réserve 
des conclusions d'un audit dont 
dfyend la levée d’un certain nom- 
bre de conditions 
sus^^ives »,ptéei5e le communi- 


'porturbé par las attaquw contra 
L'Indice CAC 40 enimiait la loumée sur 
lune btiNS de 0,36 %. qui approchtit tas 
1 an fin de mâtlnéa. La CAC 40 aa 
repranah anaulM dana la tauMa da la 
tiBfiSM du MATIF pour terminar sur un 
gain da 043 % k ^ 99242 points. 

I «a alag/t avant tour dîna aéanaa da 
conaoMatkm après quatre adsneas 
'eorwdeutrvm da hauaaa ta a ama in a dar- 
ntàra at aSora gua da /louvaawr ramoua 
•mondtakaa aa prsdUaant j, aouSgnait un 
amüysta pa rial en. Laa taux aur la nwrchfi 
moriataka, aalala da fièvre vendredi aa 
détendaient prograsaivaniam. Le taux au 
ioiir (a Jour Waaic preuve da réaManea 
alora que la frane raataft toofeurs au-daa- 
sus da la barra daa 3,40 franea peur 
t dautachamark. Il paauit da 9 K è 
moins da 7.5 % dans ia madnéa, par^ 


menant au MATIF et au marché des 
aetlena da sa raprandre. La MAUF aflL 
ehalt une forte progression, ailmantéa 
égalament par des onde^atlens da nei^ 

velle baissa des taux eltemenda dès 
faudL 

«L'annonea ofBcMa des résultats da 
ranenunt fisSMkr ar da r a ffa et adea dU 
acspfus, anulren 80 mUarda da iranea, à 
raetMéradon du ranUuiuraamant da la 
TVA par l'Etat ans antraprlaas, na 
eenat/tuarait paa una aurprlaa vérfàUa. 
la marehé a’étant attandu i ea gaata 
daiaida lengtampa ac l'ayant déjà pietf- 
quamant Intégré dana tos cocire». Indi- 
quait un Intervenant. Du edté daa 
valeurs, la eotatien daa aetlena EBF a 
éta auapandua, l’équèwmantiar automo- 
büa c é dant aaa a etivMa da Iftarla Epéda 
et Mérinos è un holding mené per la 
banque RothadiSd. 


NEW-YORK, 12 juillet t Sans relief 


La séance a été sans reHaf, hmdl 
12 JuMat. è WaH Street, calle-cl tarml- 
nant an très légèra hauaaa dent rattants 
da la pubReaden des réauhsts daa antre- 
prisas smérieainaa peur la dauxibnM trl- 
meatra et des cMffrM da linflation peur 
la mois da juin. Au tanm daa tranaso- 
dons, rindlea Dow Jones des valeurs 
vadattes a dfttuié è 3 62448 pelnta an 
hauaaa da 342 pdnta soit une avance 
aymbollqua da 0.08 %. L'acthrité a été 
tres calma avec qualqua 202 mflliena 
d’aedons échangées. La nombre de 
dtraa an haussa a dépassé celui des 
valeurs an beisaa : 1 023 centra 886 
alera tue 646 dtras raatalaiit biehangéa. 

L'Indlca daa prix da gros devrait ètra 
pubM mardi at eahii daa prix da détail 
mer cr edL Las anriyataa tablant an géné- 
ral sur una bdbsa de 04 % des pivc da 
gros, qui étalant restée Inchangéa 
an rniri, at aur una hauaaa da 0.1 K des 


d'intérêt aur Isa bons du Trésor è trama 
ans, prin^Mla référanca. est dascandu è 
centra 6,64 % vendraefi. 

Loews a Mié 2 1/4 è 98 1/4 dol- 
lara, IBM 1 1/2 è 46 1/B at Motorola 
1-1/8 k 66-7/a 


grix da.détal eontra.m pro gr a e rien da 


. % le mois ptécédem. 

«Le marehé va eontiiuar è héaHarJua- 
qu9 ca noua ayena daa déd/aa». a sou- 


ligné Pater Canele, raapansabla chez 


Sacuritiaa. 

Sur la marché obligstafra, le taux 


VAIBM 


Mcm. 


ATT. 


OBMTMaaMBidi. 
OaTamétMamt — 

GMiMKodd 

6bhq , ^ — 


Faé. 


C — dBeeate, 
CawéHptBfi . 


Mewa 



comsDu 

ejdht 


71 112 
SI 7/8 
S7IM 
38 

47718 

E13M 

64 

621/8 

STUS 

47318 

41 

«M 
86 IA 
71 BA 
863/4 
62 3A 
62 U8 
1231/2 
Il 1/2 
841/4 
17 

77 IA 


LONDRES J 2 juillet I Repli 


' Las valaiffB em perdu un peu de tar^ 
Iraln, lundi 12 juUat, au Stock Exchanga, 
victima du manqua d'entrain des invaa- 
ittaaaura en rabaenea d'événamants 
l algn l flea tif a . Au tatma daa tranaacdona, 
'Itndlca FOotria des cant grandes valaura 
la perdu 124 pointa, soit '0,4 %. k 
j 2 831,1 points. La volume des 
'échangea a été plutfit fattria avec 
(420,4 milliena d'aetlena contra 
-697,7 mnons vendredi. La marché aat 
ireaté h uta n al ble k la stabilité daa chfflhM 
[da gros, qui ont augmemé da 0,1 76 
an Juin an Grande-Bratagna. ac k la 
haussa de 04 % daa prix des madèras 
prsmlbras uftKeéaa dans hndustria. 

Las inveadssaura attandent mainta- 
naot Isa chiffres da la produedon Indiia- 
ertane. de llnftation, du <rtt6maga et du 
solda budgétaire, pour avoir una Idée 
'pfrjs piéciw da is aoBdhé de la reprisa 
de l'économie brftanniciua. tas magarina 


at las auparmsrehés ont été déprimés 
tandte que Isa bampisa étalam mttigésa. 
Laa [nduatrlakaa om été ph/tOt oriaméM 
vers la haussa. 


La conglomérat Tomkins, qui a 
annoncé una haussa de 29 % da son 
résultn amwal, eonfermémant aise privi- 
■iona, a parriu 11,6 penca k 212,6. 
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TOKYO, 13 juillet t Nouvelle progression 

da la prograa- 


La Bourse da Tokyo a, uw nouvalla 
fob, terminé an hausse, mardi 13 Julllat 
sur da nouveUas anddpadona da baïsM 
des taux. En cMtura, llndlca ^■dcaL an 
gagnant 200,42 points k 
20 180,42 pointa, ■‘est apprédé da 
1 %. Avec estta progression, il est 
repassé au-dasaus da ia barre des 
'20 000 pointa qu’il avait délaissée 
dopula un irioia. là votuma da transao- 
dorta est teutafbis resté limité avec 
320 millions da deraa échangés contre 
230 niRona hmdi. 

La marché a bénéfidé da la progres- 
sion des valaura baneaitaa, sansiblas k la 


bslaaa daa taux, ainsi que d 
aion du marehé obltgataira. perçus 


marehé obli 
comme un autre signa d'un prochain 
asaoupRasamam du créde. 
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CHANGES 


Dollar: 5 ^ 1 F t 


Le dollar pounuivait mardi 
13 inillet sa forte ascension, 
8*échaageant à 5,91 fiancs contre 
5,9030 francs la veüle au cours 
indicatif de la Banque de France. 
Le fiane était toujours malmené 
sur le marché des chanf^ (lire 
page 17). 
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MARCHÉ INTfRBANCAIRE DES DEVISES 



société fian^se Fournier) pour un 
ebiffie d’afraires de 1 1 2 miuions de 


livres et un bénéfice d'exidoitatû» de 
5 millions lors de rexeteice dos 
fin mara Implanté à Dundee, Sidlaw 
est actif dans le textile, les services 
pé^liets et l’emballage léger. Ses 
activités d’emballage fleable ont réa- 
lisé un chifiie d’afiaires de 35,5 mil- 
liODS de livres l’esrarcice terminé 
ensqxembre 


présidence du comité stratégique 
o’/Ub^iDS InvestissemenL boldixig de 
BoDofé, a annoncé le 
9 juillet. Albatros 
est un hdding finan- 
cier qui contrôle majoritauemeni 
(42 %) le groupe de Vincent BoUoré 
(transports maritimes, logistique, 
tabac, papiers et films sjreciaux). 
L’autre pütidpation d'Albatros porte 
sur 43 % dons te ooupe Rivaud. 
M. Esambert connaît dé^ le groupe 
%^loré puisque la Compagnie finan- 
cière Edmond de Rotlùcnüd, où il 
est resté seize ans, est actionnaire 
d’Albatros aux côtés de la famille 
Bolloré, les AGF, Groupama. le 
groupe Italien Agnelli, le groupe amé- 
ricain KKR, le britannique 
Rothmans (famille sud-africaine 
Rupen) et l’ONA (Maroc). 
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communiqués en fio de matinée par la Salle des marchés de la BNP. 
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MARCHÉS FINANCIERS 

BOCRSE DE PAMS DU 13 JUILLET ïï;r^:',r 
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SPORTS 


CYCLISME : la neuvième étape du Tour de France 

La tempête avant la montape 



Vainqueur de la neuvième 
étape, un contre-la'inontre indi- 
viduel de 59 kilomètres au lac 
de Madine (Meuse). Miguel 
fndurain a repris, lundi 12 juil- 
let, le maillot jaune au Belge 
Johan Museeuw. L'Espagnol a 
devancé l'Italien Gianni Bugno 
et le Néerlandais Erik Breukink. 
Après la journée de repos et de 
transfert jusqu'à Villard-de-Lans 
(Isère), mardi. Miguel Indurain 
devra défendre son maillot face 
aux grimpeurs, les Italiens Clau- 
dio Chiappucd, ffîanni Bugno ou 
le Suisse Tony Rominger, dans 
ce qui sera la deuxième partie 
de la course, rythmée par cinq 
épreuves de montagne, deux 
dans les Alpes et ^ois dans les 
Pyrénées. 


Gianu Bugno, et six minutes et 
dix-neuf secondes au Belge Johan 
Museeuw, à qui U nvit le mailloi 
jaune. 


Ce fut la Hn et le début d’une 
partie. An lac de Madine, les rou- 
ieurs et les sprinteurs qui avaient 
enflammé le Tour pendant plus 
d’une semaine ont rendu le flam- 
beau à Miguel Indurain et aux 
montagnards. La voici cette mon- 
tagne, qui se fait désirer depuis le 
départ, que l'on a attendue dans 
•les borâges, la lande et les plaines. 


Course 
au sommet 


UC DE MADIWE (MEUSE) 
de notre envoyée spéciale 
Ce furent les premières images 


terribles de ce Tour, celles que la 
caravane attendait depuis le début. 


Point final de la première partie de 
la course - celle des étapes en ligne 
où ont brillé les niriateurs, - le 
contre-la-montre du lac de Madine 
fut un hors-d’œuvre acide et déli- 
cieux avant la première étape de 
montagne, mercredL Ce fût un flot 
de souffrances : on entrevit le 
visage ruisselant et désespéré du 
Canadien Steve Bauer dans la côte 
du Lion. Où finirait-elle? Le Cana- 
dien ne savait plus. On vit Tony 
Rominger. meurtri par une apoca- 
lypse de grêle, arriver trempé 
comme une soupe. Et, encore, cette 
cohorte de coureurs ext^u^ per- 
dus dans la foule de l’arrivée, hap- 
pant l'oxygène à petits coups 
comme des poissons restés trop 
longtemps hors de l’eau. Tous por- 
taient tes stigmates de teur course 
en solitaire, contre ces kilomètres 
sans fin, contre cet orage sans 
éclain. 


Mercredi, après la journée de 
transfert et d’un repos tout relatU; 
les coureurs grimperont par deux 
fois à plus de 2000 mètres, à 
commencer par le Calibier, à 
2 643 mètres. « Une autre course 
commence, explique Francis La&r- 
gue, chargé des relations publiques 
de Miguri Indurain. Il faut se réa- 
dapter. On ne pédale plus pareil 
Après avoir filé à plus de 40 km/h 
au sein du peloton, les coureurs 
sont beaucoup plus seuls dans les 
cols. Cest là ou ils vont connaître 
la vraie souffrance et, à 30. à 
l'heure, se battre kilomètre après 
kilomètre. » 


Dans la montagne vont 
apparaître les ennemis de la plaine, 
qui ont tenté, si patauds dans les 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


Coupure 


On attendait le triomphe de 
Miguel Indurain. Il vint. Insolent 
de mcilité,- l'Espagnol passa dès le 
quatorzième kilomètre radveisaire 
parti deux minutes avant lui. II 
était superbe, Indurain. La tour- 
mente était passée, le soleil tâchait 
de se faire une place dans le ciel 

S tombé pour le voir avaler la route 
ans l'harmonie de ses jambes 
infatigables. Comme toujours, il 
était imbatuble dans cette spécia- 
lité. Il prit deux minutes et onze 
secondes au deuxième, l'Italien 


eün r^H, quel répit?», s'ex- 
clament-ils tous. Après 
1 545.8 kilomètres de course 
sur les 3720 à parcourir, les 
coureurs jouissaient, mardi, de 
la première des deux journées 
de repos du Tour de France. 
Cette trêve est toute relative. 
Commencée dans la matinée 
par un transfert en avion jusqu'à 
<3rarK}Ue, elle se poursuit par un 
voyage en voiture, dans les dif- 
férents hôtels de la région de 


pédaler. Les diététiciens t^vront 
veiller à ce qu'ils n'ingurgitent 
pas leur ration quotidienne de 
course (6 000 calories}, pour 
éydter d'svoir les Jambes tondes 
h lendemain.» 


A part les plus affaiblis par 
l’aNure folie du peloton lors des 
étapes en ligne, il ne sera donc 
pas question de paresser au fit. 
eNOüS allons attaquer la haute 
montagne, explique Miguel Indu- 
reki. ff feut donc l'epprivofeer au 


Vîllard-de-Lans. eCerte tournée .. ‘T‘- 

plus vite pour ne pas être sur- 


est vécue comme une eubaine . 

par cansms. sxplique Gérard ° 

Nicolét. médecin du Tour de S 

Frarura. AtefepteflWnom- 


bre la considèrent comme une 
plaie. Ce n'est pas un vrai 
repos, puisqu'ils vont parcourir 
des centaines de Ufomèves en 
avion. C'ast une coqpura qu'Bs 
vnranr mal. Alors, Us vont aller 


de Lmts~en-Vercors à bicyclette 
dès la sortie de l'avion, à Gre- 
nobie-Saint-Geoirs. Une côte de 
20 kilomètres, avant d'aller ava- 
ler quelques pentes alentour. 

B. M. 


Les classements 


Neuvième ét^ 
Contre-la-montre individuel 
au lac de Madine (59 kilomètres) 
i. M. Indurain (Esp). 1 h 12 mn 
50 s; 2. G. Bugno (Ita) à 2 mn 1 1 s: 

3. Erik Breukink (PB) à 2 mn 22 s; 

4. T. Rominger (Sui) à 2 nm 42 s; 

5. A. ZSlle (Sui) à 3 mn 18 $; 


6. J. Bruyneri (Bel) à 3 mn 50 s; 

7. Z. Yaskula (Pol) à 4 mn; 

8. R. Aleala (Mex) à 4 nm 5 s; 

9. F. louviot (Fia) à 4 nm 28 $; 

10. S. Roche (Iri) à 4 mn 30 s. 

Classement général : 1. M. Indu- 
rain (Esp), 35 h 29 mn 25 s; 
2. E Breukink à 1 mn 35 s: 


3. J. Bruyneel (Bel) à 2 ma 30 s; 

4. G. Bugno (Ita) à 2 nm 32 s; 

5. B. Riis C^n) à 2 mn 34 s; 

6. J. Museeuw (Bel) à 3 mn 2 s; 

7. Z. Yaskula (Pol) à 3 nm 3 s; 

8. A. Mejia (Col) à 3 mn 8 s; 

9. P. Louviot (Fra) à 3 mn 34 s; 

10. S. Roche (Iri) à 4 ou 10 s 
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Naissances 


Edrasè et DsnteBe FOUXLLOUX 


lignes droites, de limiter les dégâts 
sur le plat et dans le contre- 
la-montre. Pointé à plus de cinq 
minutes du vainqueur, lundi, et 
quatoizième au classement général, 
en retsxd du même temps sur le 
maillot jaune, Claudio Chiappucd 
- deuxième du Tour en 1992 - a 
aHîrmé qu'U ajouterait, cette 
année, la victoire au panache. 
Indurain l’a entendu, s J'ai peur de 
.ces deux étapes alpines, avoue ce 
idernier. Elles seront décisives car 
tout le monde a encore des forces 
pour aîlaguer. Je vais être harcelé. 
H faudra que je me défende en sur- 
veillant sans cesse Chiappucd et 
Bugno.* 


ont b joie (Tannoacer la naissanœ de 

Camille, 
le lOjaillet 1993, 


- Le doyen 

Et te conseil d’administration de la 
faenlté de médecine Neekei^Enfants 
'malades, 

ont le regret de faire put du décès de 


Pierre DEBRAY-lUTZEN, 
fucfèsseur honixaire 
de psychiatrie de l’enfent à la fecuhé. 


OdOe FOUHXOUX 
et 

Afesmndn KINALDL 


Son souvenir y restera présenk 
(Le Monde dsii 11-12 jnQlet) 


- Roger Sabnon, 
son épouse, 

Les docteurs Annick et Henri Sorio, 
M. Alain Salmon et Isabelle 
Peyrefiae, 
ses enfanû^ 

Isabelle et Gille Sorin-Ulridi, 
Pierre-Marie Sorin, 
ses petiis-eofants. 

Toute la famille, 

Et amis, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 







10, avenue Salvador-AIlende, 
69100 Villeurbaone. 


Décès 


- M» Antoine Kapp, 

Ses enfiints, 

Ses petits-enfants. 

Et lenis femiDes, 

ont la douleur de frire port du décès de 


- La fhmiOe Youkharibsche-Saldelli 
a le douleur de faire part du décès du 


docteor Albcrte 

baldelu-youeharibache. 


Antoine KiWP, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guene 193^1^5, 
médaille de la Réstetance, 
King's Medal ibrCounge, 


M. Rogm- SALMON, 
inspecteur ^néral honoraire 
des afIÛres aodales; 
chevalier de la dlioaaeur. 

chevalier de rordre nation^ du Mènte^ 




m 


I survenu le 1 1 juillet 1993, è Bieville- 
Beuville (Calvados), dans sa soixante* 


f y-- 


ie de Lundi après sa victoire, l'E^- 
eladL gool était toujours favori. Sa cote a 
deux cependant encore été grignotée. 

à Cette année. le Tour emprunte par 
sr, a cinq bs chemii^ de Ut mon- 
tagne quand il y était passé à trois 
reprises en 1992. Et, à partir de 
tqi^ mercredi, tout est possible daim des 
- épreuves où les écarts se compta* 
ront le plus souvent en minutes. 

secondes de bonificatioa des 
sprints intennédiaires ou accordées 
.if,» i ^ux trois premiers des étapes (le 
Monde du 10 juillet) auront dia- 
201 ^ paru, et ce jusqu’à la Hn de 
l’épreuve. La course au sommet se 
; suffît à elle-même pour faire le 
vont .spectacle. 


survenu à Meudon, le 9 juillet 1993. 


survenu tell jullks 1993, dans sa qu^ 
tre-vingt-deuxième année 


1 1 La cérémonie rdigieuse nun lieu i 
l 'Nantes, en Pfete SaintoJeanne-d'Are; 
' le jeudi ISjuulet 


I La cérémonie religieuse seia célébrée 
I . le jeudi IS juillet, i 14 heures, en 
l’église Snint-Maitin, rue de la Répidili* 
que à Meudon. où Ton se réuniia. 


La oérémooie retigteuae seca oéMstée 
le jeudi iS ja31et,à 14 h 30, en l'église 
du Poét-Laval (Ditôme). 


L’inhumation aura lieu vers 1 5 h 45, 
dans le caveau de famille, au cimetière 
parisien de Bagneux, 43, avenue Maix- 
Donnoy, à Bagueux (Hauts-de-Seine). 


26160 Le Poa-UvaL 
2, tue de Navarin, 
75009 Paris. 


Ni fleurs ni couronnes, des dons 
pour la recherche contre le cancer, 
ARC; 16, avenue Paul-VailIaotCouni* 
riec, BP 3. 



-ss’*:s -'•S U M 



6. vi^ des iardiea, 
92190 Meudon. 


- Rennes. Nantes. Côtes-d'Armor. 
Montpellier. 


- M* Jean Rey, 
sa maman, 

Nelly Chaneae, 
son épouse, 

Parèal ReyOïaneac 
et Axel, 

Jaeques-OEvîer Rey-Cbaneac et Eve 
• Hanrioud, 

ses enfants et petit-enftnt, 

Sa famille et ses amis, 
ont rinunnse tristesse de frire pan du 
décès de 


Les femilles Le Bras, SoboL Herpin, 
Paren^ alliés 
Et 

ont la douleur de frire part de la mon 
de 


141, RW Raymond-Losserand, 
75014 Paris. 

6g, rue Claudedernard, 

75005 Paris. 

14, allée des Arts, 

14000 Gwn. 




M. Yvon LE BRAS, 
survenue i lige de einqnante-trois ans. 


PF Ddamare, 

701, Gnnde-Delle, 

14200 HéronviOe^aint-Clair. 
Tfiéphone : 3M3-90-30. 


Les <4>sèqttes civiles auront lieu le 
vendredi 16 juillet 1993, à 1 1 heures, 
au cimetière de te Bonteillerie (grende 
ent f éeX à Nantes. 


Jeaa^jOiris CHANEAC, 
aidutecte, 


survenu aoeidenteltement le svnedi 
10 juillet 1993. 


La cérémonie s en lieu le mardi 
13Juillet,à 10 heures, i La Balme-de- 
Silungy. 


_ Le président de riRTS du Langue 
doc-RousriDon, 

Le oonsdl d’administration. 

Les personnels de PIRTS, 
ont le rqpet de vous informer du décès 
aeddentri de 


- Laurence et Marianne, 
ses fiUea, 

M. et M« Joly, 
ses parents, 

Sa fièra et sœur, 

I Neveux et nièces, 

' Et tont le personnel de rinfirmerie 

protestante de Lyon, 

‘font part du décès de 


^ ; 


Danlniqae TROTKT, 
le 12 juillet 1993. 


57, boulevard de Paris, 
73100 An-lea-Buas. 


YfonLEBRAS, 
directeur de mOS. 


I Une réunion de prière anca lien en la 
chapelle de rin&nnsrie protestante de 
I Lyon, 6. rue Pierre-Dupont, Lyon-l**, 
ilejeuri 15 juillet, à 13 heures. 


- Monique et Jean<3aude LevraL 
Nathalie, Anne et Catherine. 

Cbiette et Bernard Haussaire, 
Chiistiae, Patrick, Olivier. Cèdle. 
Geneviève Cfaoznd, 

Pierreoe et PhxUixw Chôme!, 
-Marie-Hélène, Françoise, isibclle, 
Nicolas, Bruno, Pierre, Xavier, CyriL 
Guiilemette, Margot. 

Annie et Denis Cbomel. 

Cédrie, Auiâie. Stanislas, 

Anne-Marie et Yva Chomel, 

Luc, Patricia, 

ses enflmts, petits-cofants et arrière- 
petits-enfants, 


L’inhumation aura lieu i Nanta, le 
•vendredi 16 juillet 1993. h il heures, 
cimetière de te Bouteilletie. 


Un hommage public sera rendu & 
Yvon Le Bras, A MontpeUier, en sep- 
tembre 1993, . ■ . - , . 


Anniversaires 

- nyadtxaju,te21 juillet 1983, 


- JosqA et Henriette Ldiouch. 
leurs enfknts et petits-enfants, 

Dany et Rivica Soreq, 
lenr Cte 

ont le grand chagrin d’annoncer le 
décès, dans sa quatre-vingt-onzième 
année, de 


Sbzuum- GAUTTER, 
JouroaEste pàzfeoréntair^ - 
sectét a he. narioinale - 
de la Fédéfàfioii intioiutle 
da andeos de la Réristance, 


nous quittait. 


M* Henri ChomeL 
M» Pierre ColUgncm. 
sa eofents et petits-enfents, 

M* Jean CoRignoo, 
sa enfhots et petiiSHsnfiuits, 

La en&nts et petîtaenfants de 
Raymond Chomel, 

Geofga Chomd, 

Charia OiomeL 

sa frères, sceurs, beaux-frères, belles- 
sceurs, neveux et nièces. 


M- Sotense LELLOUCH, 


Une pensée aflectueuse est deman- 
■ dée à uns ceux qui l'out connue, aimée 
et appréciée:. 
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lenr mère, graoti-mèie et arrlérognmd- 
mère. 


Gémissons. Espérons. 


lis rappeleut le souvenir de son 
époux, 


- Pour le trentième anniveisaâre du 
décès de 


AVISIONS POU R LE 15 MJUET M A • MMM M 


La femiUa Bettln et MooebriO, 
ont la douleur de foire pan du décès de 
M. André CHOMEL, 


M. Henri LELLOUCH, 
etdesafHIe, 

Maoricette LELLOUCH. 


Ourles PILLET, 


une messe triideotine a été célétoée te 
12 juillet 1993, an centre SsJnt-fier- 
naid, à Saint-Etienne. 


- On nous prie d’annoncer le décès 


e Dana eis requiem et hoc perpétua 
btuatës.» 


rappelé i Dieu le 1 1 juillet 1 993, rfant 
sa qoatre-vingMreizièae annfe, muni 
da sacrements de l’Eglise. 


M. Jacques VASLET, 


- A l’occasion du quatrième annU 
veisaire do rentel à Dien de 


wrveno le 3 juillet 1 993. i l’flge de etn- 
juanteeix ans. 


Laedda ROWLEY, 


Edité par la SARL te Mmde 
Durée de te société ; 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944 
Capiral sociai : 

620 000 F 
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Le service religieux sera célébré ie 
jeudi 15 juillet 1993. à 8 h 30, en 
régisse Notre-Dame d’Autenil, 1, rue 
Corot, Paris-lfo, suivi de l'inbuaiotion 
au cimetièie da BatignoUes, à Paris. 


1, rue Lèon-Dieix, 
75015 Paris. 


nne pensée est demandée i ceux qui 
Font connue a aimée. 
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16, ne du Cottage-du-Bas, 
95470 Fosses. 
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- M"" Denise Curia, 

Sa enfants a petits-eniants. 

Sa famill^ 

Et sa amis, 

M-* Monique T-esecq, 

Et sa fontiOe, 

ont te douleur de foire part du décès de 
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AL GSbeit CUZIN, 


survenu le 10 juillet 1993, dans sa 
soixantième annfe 
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29, rue da Noyers, 
95200 Sarcelles. 

39, avenue Vietao-Hugo, 
75116 Fhris. 


PROBLÈME N* 6082 

7 8 9 VERTICALEMENT 

i I 1 - Pour les haricots, c'est urte 
1 excellente fin. - 2. Etre incapa- 

— ble de répondre. Prophète. - 
3. Inforrnation. Pas tous. - 
I ( 4. Rivière. En ^nce. Pronom. - 

I ■■ 5. Note. Droit de succeesion. - 
— 6. Cracheur de feu. Un habitué 
des cures. - 7. Associés. 
B Consacré. - 8. Tranche de 

gigot. Eléments d'un corps 
— .. — constitué. Est commun è la 

Tunisie et à l’Algérie. - 9. Bahut 

ancien. A parfois un certain 
cran. 
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BULLETIN D'ABONNEMENT 


' Sa enfonts. 

Sa petits<afoiits. 

Leur faBu'ite^ 

ont te tristesse d’annoncer la mort, 
dans sa quatre-vingt-dixième année, de 


301 MON 01 


TELEMATIQUE 

Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 


' 3 mois 

1 

I Nom : 


Durée choisie ; 

6 mois □ 

Prénom : 


1 an □ 


M* Robert PIERRE, 
ateAnfoéeLavf^ 
directrice honoraire 
da lycées Marie-Curie; i Maaeilte, 
et EUsa-Lemonnier, à Paris, 
chevalier de la Léj^ d’honneur. 


Adresse : 


impamerie 
r^- du a Monde » 

12, r. Me-Cunsbourg 
W852 iVRY Cedex 


Localité : 


Code posta) ; 


^ Les obsèqua ont en heu à Orléans, le 
8 juillet 1 993, dans l’intifflilé familiale. 


Veuille; avoir i'obh/ieanee d'eenre tous ht noms propret en capitales d’i 


H. Mcolet, D. Pierre. M.-C Pinto, 
15. boulevard Jules-Peny, 

75011 Paris, 


HORIZONTALEMENT 
I. Travail de peinture. - 
li. Dans le fond, on n'a pas 
intérêt è (e bien connaftre. Coup 
du sort - (II. Possessif. Article 
étranger. - IV. Lieu et frface. - 

V. Souches des arbres. - 

VI. Est bien roulé. - VIL Hantise 
des mannequins. N'a pas été 
honoré. - VIII. D'un auxilisire. 
Elixir de longue vie. - tX. Croix. 
.De l'eau dans un bassin. - X. Le 
régime des pensions. - X). Exa> 
'mine les charges. Matière è 
'réflexion. 


Solution du problème n* 6081 
Horigontalement 
I. Rancune. - IL lm. Ose. Ra. 

- III. Terreur. - )V. Ures. Facs. 

- V. Et. Es. Poe. - VI. Luette. 
Us. - VIL Masures. - VIII. Sec. 
Crise. - IX. Eu. Epis. - X. Tré- 
sor. NS. ~ XI, Eus. Basse. 


Verticalement 

1. Rituel. Site. - 2. Amer- 
tume. Ru. - 3. Ré. Eacées. - 
4. Corsets. Us. - 5. Usé. Stuc. 
Ob. - 6. Neuf. Errera. -- 7. F^p. 
Eip (pie). - 8. Coussins. - 
9. Masses. Esse, 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 13 JUILLET A 0 HEURE TUC 
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PRÉVISIONS POUR LE 14 JUILLET 1933 


^ fMnuauif 

üfiSSêB^ 

^ GOAItCe 
VaMMfiEItt 

Qouvar 



5J4 «SE 

iA ^«®s 

^ OMsa 

BMMBSa 

nauiAAD 


»eo€ 

OSUCSAff 


Mt e isJ : grisalHs «t pluls sur uns 
orirnds moliM nord. - Sur l'AquialM. 
I* MdHVÂidM. IM Alpsa du Sud et le 
pourtour mddtomnéan, la eoM domi- 
nera avec saulemmt dee nuagoa éievds 
en benee.- - • 

AlHeure. le ]oumie eara soue l'em- 
prise dès nuages. Ile donneront des 
pluiea,^jal^m«A moddrdas des 
Ardaaae4;EJs ChûppMna M i l'Ah 
sacs, i it.^Tam^elComtA et k ta Bour- 
gogne le madh. dé FAkace II la Savoie 
Paprès-mldl. Ouekjuaa gouctas tombe- 
ront encore kicalament du Nord-Ouest 
au Bassin parisien et au Centre an 
cours de joûméa. 

Des Charantas i l'Auvergne et au 
Dau(^iné. lea nuages seront moins 
abondants et ne donneront pae de 
pb^. 


Pris de la Manche et de la mer du 
Nord, la couverture nuageuse sera un 
peu moins dense raprèa-mldl. et le 
vent d'ouest atteindra des pointes de 
Sû km/h. 

Les températures minimales seront 
en hausse avec 9 degrés è 12 degrés 
du Nord-Est aux Alpss. IB degrés i 
18 dsgrés près de Is Méditerranée. 
13 degrés è 18 degrés dans le Nord- 
Ouest. 10 degrés à 14 degrés saieurs. 

Les températures maximales attein- 
dront 19 degrés è 22 degrés en moitié 
nord. 18 degrés aéuiement près des 
cdtee. 20 degrés è 24 degrés du Paê 
tou-Cinrentes au Centre. 22 degrés è 
26 degrés du Sud-Ouast aux Alpes. 
26 degrés è 28 degrés près de la 
Médharranée. 


PRÉVISIONS POUR LE 1S JUILLET 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxima - minime et tempe observé 

Vdenextrtmsintovées^^^^ le l3-7-»3 

h 12-7-1993 1 « hswes TUC et b 13-7-1993 i 8 hsuteiTUC 
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"lue « temps ilnivereal coordonné, c'est^ pour teFrance : heure légale 

moins 2 heuiC en Aé; heure légale moins 1 houro en hiver. 

(Dec^ éu^ayee U suppan t«hnUp»^ de la MHéon^te sauosalej 



RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


S 'IL exista eneore, id ou 19. quel- 
ques spécimens de i’Homo 
safiiens ils doivent innpérativenwn. 
pour avoir une dernière chance 
d'échapper à b dégénérescence de 
l'hbmo eettooicus. prendre chaque 
soir, pendant quila regardent la 
journal télévisé, la préaution sui- 
vante : dès que lea Images ditas 
d'actualité s'embobinent è l'écran 
en marche avant, ils dorvam déclen- 
cher. an marche arrière, la bobina 
de leur mémoire individuelle afin de 
revoir les Irnages du passé en 
surimpression sur cales du présent 
Sinon ils ne distingueront plus 
jamsis les vessies des lanternes. 

Exempte : quand on voit défiler è 
l'écran les syrnpathiques images de 
M. le premier ministre venu en 


Mode d’emploi 


grand équipage dire avec urbanité 
sa solidarité compatissante aux 
populations de ta Lozère désertée, 
on peut croire, sincèrement, qu'l! 
s'a^ là d'une révolution. Mais ces 
images sont trompeuses. 

Il sufTn de recaler en marche 
arrière, sur n'importa quelle bobine 
mémoriaanta, les films archivés 
sous le code cAmaque» ( cA» 
comme t Aménagement du terri- 
toire») pour retrouver mOle scènes 
analogues, toutes aussi champêtres 
les unes que les autres. On $e sou- 
vient alors qu'il s'agit lè du plus 
monumental des échecs eoliectifs 
depuis le commencement des 
temps modernes, comme en 
témoigne la persistance tranquille 
de rabeiTBtion consistant à concen- 


trer des populations de plus en plus 
nombreuses sur des surfaces de 
mc^ en moins extensbies. Et on 
comprend qu'3 en sera sans doute 
ainsi tant que la caste des déten- 
teurs des pouvoirs, qui contrôle 
toutes les autres, ne donnera pas 
elle-même le signal du retour è la 
campagne. 

De même avec le nouvel épisode 
du feuilleton estival sur les turpi- 
tudes du football marseillais. Un 
des corrupteurs présumés passe 
enfin aux aveux et. du coup, à 
l'écran, oit le volume des Images 
est proportionnel au mystère, le 
scandale est en passe de se banaft- 
serl Si l'on n’y prertait garde, on 
risquerait d' oublier les mensonges 
des autres protagonistes qui, hier 


encore, s'y exprimaieni avec la plus 
rare mauvaise foi... Le meitteur truc, 
au fond, pour se prémunir contre 
renvoQtemeni, consiste è ne garder 
en mémoire que les images qu'on 
conçoit soi-même, auiremeni dit 
celles que l'écran ne montre pas. 
On n'a vu aucune image des repor- 
teurs chasseurs d'images lynchés è 
mort, è Mogadlscio. alors qu'ils 
essayaient tout simplement, sem- 
ble-t-il. de faire leur travail sans tri- 
cher. La séquence diffusée n'a 
momré que de vagues Bnceiés ano- 
nymes. Qui retiendra même leur 
nom? C'est pourtant cette absence 
d'images qui. soudain, rendait leur 
présence plus forte que celle des 
Blusionnistes précédents. 

ALAIN ROLLAT 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiâs chaque semaine dans notre supplément daté dBmanehe-lundi. Signification des symboles : 
b' signalé OMIS t le Monde rarfio-ttiévision » : d Film à éviter ; ■ On peut voir ; ae Ne pas manquer ; ase Chef-d'œuvre ou classique. 


TFl 


20.45 Cinéma : 

Cent mille dollars au solai. ■ 

FHm français d'Henri Vemeuîl (1963). 

23.00 Cinéma : 

A notre regrettable époux. □ 

Film français de Serge Korbar (1987). 

0.35 Journal et Météo. 


FRANCE a 


20.50 Cinéma : La Cuisina au beurra, d 
F iïm français de (SBes Grangiar (1963). 
22.20 Magazine : De quoi j'ai l'air? 

Présenté par Baûto Mesura. Prudent ou 
audeciSLix? Invités : Frédéric Mittenand. 
Brigitte Fossey. Uene Foiy. 

23.35 Journal et Météo. 

23.55 Magazine : Le Carcte de minuit 

Présenté per Michel Reld. an diract des 
Prancofolias de La Rochstle. 


FRANCE 3 


20.45 b Série : Guerres privées. 

Pour l'honneur, de William M. Rnkelstain. 
21.40 Planète chaude. 

Paussière» de guerre 2. Le temps des 
lermas. documentaire de Christophe de 
. Ponfllly et Frédéric Laffont. . . • 

La guerre afgharte, sutrs. RedlfHision.^ 

22.35 Journal et Météo. 

23.05 Magazine : 

Las Chemir» des hommes. 
ftul-Emda Victor, un rêveur dans le siècle. 
3. Amarcoque, un conerrent pour le science 
(radiff.). 

23.55 ContinentalBs. 

L'Eurajoumal : Itnfo en V.O. 


TFl 


15.00 Cinéma : 

Les Quatre Fils de Katie Elder. ■ 

FHm américain de Henry Hethaway (1965). 
17.10 Série : Tonnerre de feu. 

18.00 Série : Chips. 

18.50 Série : Premlera bsisers. 

19.20 Série ; Hélène et les gerçons. 

19.50 Tirage du Loto (et è 20.40). 

20.00 Journal, Météo et Tiercé. 

20.45 Téléfilm : Le Prince du désert 
Oe Duccc Tessart (Z* partie). 

Suiu de la grande saga aaiivata. 

22.45 Téléfilm : La Grande Embrouille. 

De Claude Guaiemot. 

Un minable, rarmisé per sa éNtrme. braqua 
lea succursales de banques de quartier. 
0.10 Documetrtaire : Histoires naturelles. 
Nous, las MareTbhins. 

FRANCE 2 


12.59 Journal, Interview du président de la 
République et Météo. 

14.10 Sport : Cycitsme. 

Tour de France : VfBerd-de-Lens-Senv-Che- 
vaOer. 10* étape (206 km). 

16.30 Magazine : Vék> club. 

17.25 Magazine : GIga. 

18.50 Sport: Journal du Tour (et è 0.50). 
19.20 Jeu : Que le metlieur gagne plus. 
20.00 Journal, L'image du Tour, 

Journal des courses et Météo. 

20.50 Jeu : Fort Boyard. 

Avec l'équipe du « Buftelo BQI’s Wild West 
Show s. au profit de TAiCF. 

22.30 b Prem'tère ligne. 

Etat des üeux. état des gens. 1. Une gare. 
Des hlstoiras simples da la vie quotidienne. 

23.30 Journal et Météo. 

23.50 Magazine ; Le Cercle de minuit 

En oiraet des Francefolies de Le Rochelle. 

FRANCE 3 


15.40 
16.30 

16.40 

18.25 

19.00 

20.05 


20.35 

20.45 


Série : La croisière s'amuse. 

Tœroé. 

Variéfes ; 40* à l'ombre. 

En direct de Quiberon. Avec Jean-Luc 
Lehaye, Gfenrri Lorenil. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l'information. 

Ds 19.09 è 19.31, le journal de le région. 
Feuilleton : 

Une famille pas comme les autres 

(S* épisode). 

Jeu : Hugodélire. 

Magezine : La Marche du ^ècle. 

Eloge des gens ordirtaireB. Invitée : Pierre 
BansoT, sociologue ; Daniel Guichard ; 
Mâche Makeieff, fdndetriee avec Jérdme 
Oeschamps de (e uoupe théétrafe Dee- 


Mardi 13 juillet 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : Le Seul Témoin, e 

Film américain de Peter Hyams (1990). 
22.05 Flash d'informations. 

22.1 5 Cinéma : Room service. □ 

RIm frartçais de Georgas Lautner (1992). 
23.40 Cinéma : Demonic Toys. □ 

Film américain de Peter Manoogian (1991). 


ARTE 


20.45 Soirée thématique : 

Le crime passionrtel. 

20.50 Téléfilm ; L'Intruse. 

De Jaims Chavani. 

D’après une nouvelle de Jorge Luis Borges. 

21 .50 Documentaire : L'Ame latine. 

D’Antoii« Galtien. 

En Amérique dû Sud. les maris trompés et 
les amants délatssés ns plaisantent pas. 

22.30 Documentaire : 

La Belle Epoque du crime passionnel. 
D'Antoine Geliien et PhiDppe Ronce. 

23.00 L'Affeire Broderiek. 

Extraits du procès. 

23.1 5 Documentaire : 

Je t'aime, JB te mange. 

D'Antoine ^lien. 

Las pratiquas cannibafes. 

23:35 Documentaire : - - 

Altitude, alcool et adultère. 

Da Venni Odepo. avec Greta SaacN. 

Au Kenya, au début du aàcto. 

M 6 

20.40 Magazine : Grandeur nature. La révs 
d’un enfant ; ByneRa et les ihirwcâros. 

20.45 Série : Les Aventures de Tintin. 

Mercredi 14 juillet 

champs et Deschemps ; Pauick Berd, pho- 
tographe; Marcelle Delpastrs. agricultrice; 
Jean de Laveiade, ancien comptable des 
Folies Bergère ec eométflen. 

22.20 Journal et Météo. 

22.45 Série : Les Mystères de l'Ouest. 
23.35 Magazine : Aléas. 

Le revers d’Angèle; L'homme du lac; Le 
coup de resealier; JosIIb et son Vietnam; 
Personrtes en piste. 

0.30 Continentales. 

CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm: 

One femme nommée Jacfde. 

De Larry Peerce. 

Jackia Kennedy, née Jacqueline Bouvier. 
16.05 Téléfilm : Un coupable idéal. 

De John Erman. 

17.40 Canaille peluche. 

Btdak jusqu'à 21.00 - ' 


18.30 
18.55 

19.30 
19.35 

20.30 

21.00 

23.05 

23.15 

0.30 


Série animée : Batman. 

Le Top. 

Flash d'informations. 

Magazine : Nulle part ailleurs. 

Les meilleurs moments. 

Le Journal du cinéma du mercredi. 
Cinéma ; Las Aimes de la nuit. ■ 

Fibn américain de Fti 3 Joanou (1990). 
Flash d'informations. 

Cinéma ; Atiantis. a 

RIm fianco-halien de Luc Besson (1991). 

Cinéma : 

Griem. l'esprit de i'exil. a 

RIm franco-ftato-néerisndais d'Amos Gitai 

(1991). 

ARTE 


— - Sur fecâbte Jusqu'à 19.00 — 

17.00 Magazine : Megamix. 

De Martin Meissonnier (redrff.). 

1 7.55 Chronique : Le Dessous des cartes. 

De Jeen-Christophe Victor (retfiff.). 

1 8.00 Documentaire : 

Histoire parallèle (redîff.). 

1 9.00 Magazine : Rencontre. 

Manelle Nordmann/Georges Charpak. 

1 9.30 Documentaire : 

Portraits d'Alain Cavalier. 

1 9.45 Documentaire : Terra X. 

De Gottfried Kirchner. Le serpent è plumes. 

Z0.30 8 1/2 Journal. 

ZOAO La Roue (et è 0.05). 

Portrait de Luc Leblanc. 

20.45 Mu»ca : Paris musette. 

De Jean-Pierre Beaurenaut. 

Une musique née à Péris dens les quartiers 
pauvres. 

21.45 Le Kronos Quaitett. 

De Manfred Waffender. 

^srtrait tTun ensemble qui a vingt ans. 


Tintin au Tibet; Les Bijoux de la Castafiore. 

22.15 Série : Mission impossible. 

23.50 Les Stars en noir et blanc. 

Avec la série : Destination danger. 

0.45 informations : 

Six minutes première heure. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. 

Le cratère météorique de Rochechouard. 

21.30 Grand angle. 

Ouvriers par conviction (rediff.). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Trafic aux paradais. 1. Sur la route. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec André Markowicz (la Quatrième 
Prose, d'Dssip Mandelstam). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.00 Concert (en diract de Montpellier) : Riena, 
opéra an cinq actes, de Wagner, par le 
Chœur de Redio-Franee et rOrehestre phil- 
harmonique de Montpellier, dir. Pinchss 
Steinberg ; sol. : Gary Lakes, ténor, Susan 
Anthony, soprano, Kathryn Harrias, mezzo- 
soprano, Monte Pederson, baryton-basse, 
Hans Tschammer, baryton, Ivan Kiurkeiav, 
ténor. 

23.15 C^cert (donné le 16 septembre 1992 à 
Besançon) : Suite française pour davier m 6 
en nti majeur BWV 817. da Bach; Six 
petites pièces pour piano op. 19. de 
Schoenberg; Danses allemandes pour 

B iano D 7B3. de Schubea: Estampes, de 
Bbussy. par Karina WIsniawska. 

0.35 Bleu nuit. Le Brus Trio du pianiste Ame 
Forsen, avec Ulf Akerhielm. contrebasse, et 
Gilbert Maihews, batterie. 


22.50 Le Concours musical international 
Reine Elizabeth de Belgique. 

Session violon 1993. Portrait de John Dau- 
riac. 

Portrait de douze lauréats ayant vécu 
l’épreuve tineh. 


M 6 


15.10 Documentaire: 

Il était une fois Diana. 

De René-Jean Bouyer. 

1 5.05 Magazine : Fréquenstar. 

17.05 Variétés : Multitop. 

1 7.35 Série ; Rbnintin Junior. 

18.00 Série : L'Homme de fer. 

1 9.00 Série : Deux flics à Miami. 

19.54 Sbc minutes d'informations. Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Magaane : Ecolo 6 (et è 0.50). 

20.45 Téléfilm : Un drôle de méli-mélo. 

De Baz Taylor. 

22.30 Magazine ; Etat de choc. 

Le pirate des ondes ; Poursuite mortelle ; La 
Taupe; Crime parteft; La dernière cavale. 
Rèeonsrirutibns de faits divers. 

0.10 Magazine : Vénus. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. Les mois se déchaihent : 
la tchatche des rappaurs et des raggamuf- 
fins. 

21.32 Communauté des radios publiques de 
langue française. Rencontre avec 
Uderzo. 

22.40 Les Nuits magnétiques. Trafic eux para- 
d'is. 2. La drogue palimpsesie. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Jean-Pierre 
Bemu (Jorge Luis Borges). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

1 9.00 Concert (en direct d'Aix-en-Provence) : 
Messe en si mineur, de Bach, par la Chœur 
du festival, i'English Chamber Orchestra, 
dir. Fœns Brueggen. 

22.00 Concert (donné ie 15 mars salle PleyeD : 
L’Artésienne, suite n* 1 et Farandole, de 
Bizet, par l'Orchestre national de France, 
dir. Didier Benetti; Concerto pour pian et 
orchestre en fa mineur, de Lak), par l'Or- 
chestre national de France, dr. Philippe de 
Chalendar; la Tragédie de Salomé. de 
Schmitt: L'Appreno sorcier, de Dukas, par 
rOrehestre natianal de France. 

0.3S Bleu nuit. Paolo Fresu, trompettiste, et 
son quintette avec Tmo Tracanna, saxo- 
phones. Roberto CipelH, piano, Aniko Zan- 
chi, contrebasse, et Ettore Fioravanti, bette- 
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Le taux passant à 2,4 % au 1" juillet 

L’aupentation de la CSG touche 
les chômeurs avec un mois d’avance 


Tous les châtneuTS indemnisés 
par rUNEDlC ont vu dis ces 
jouis-ci leur allocation amputée du 
nouveau montant de la CSG 
(contribution sociaJe généralisée), 
qui pasM de 1,1 % à 2,4 % à partir 
du 1*' juillet. La ponction inter- 
vient. pour eux, un mois avant que 
les salariés ne constatent le même 
résultat sur leur bulletin de salaire 
de la fin juillet 

Tediniquement et l^ement ce 
prélèvement est jusiiné, fait-on 
observer à rUNEOIC. Comme tou- 
jours en pareil cas, la loi stipule 
que le nouveau taux se calcule sur 
toute somme versée dès le premier 
jour d'application. Or, les indemni- 
tés d'assurance-cfaômage sont 
payées à ternie échu et donc, au 
plus tôt le i* de chaque mois sui- 
vant 

Depuis les diHïcultés de trésore- 
rie du r^me, elles ne sont réglées 
par les ASSEDIC que 5, le 7, voire 
le 12 du mois suivant. La situation 
faite aux chômeurs reste toutefois 


surprenante. En effet, le gouvone- 
ment a accordé une dérogation 
pour les pensions vieillesse et les 
retraités qui, sinon, se seraient 
trouvés dans le même cas. Par let- 
tre, le 5 juillet, Nico le No tât, secré- 
taire générale de la CFDT et prési- 
dente en exercice de TUNEOIC, 
avait alerté Edouard Balladur et 
demandé que la mesure soit éten- 
due aux chômeurs. Sa réclamation 
est jusqu’à présent restée sans 
réponse. 

Selon un rapide calcul, cette 
ponction a fait perdre aux 
chômeurs quelque 1,6 milliard de 
francs en ressources, tandis que les 
caisses de l’Etat se gonflaient d'au- 
tant. En moyenne, les 
2 411 700 chômeurs indemnisés 
perçoivent entre 5 200 F et 
5 SOO F chaque mois. On assure, à 
rUNEDfC, que ces sommes seront 
restituées aux allocataires si une 
décision est prise en leur faveur. 

A. Le. 


Selon un sondage commandé par le ministère de Fintérieiir 


PIds de trois étrangers sur quatre 
ne craignent pas les contrôies policiers 


Soixante-dix huit pour cent des 
étrangers se déclarent favorables à 
la lutte contre l'immigration clan- 
destine, indique un sondage com- 
mandé par le ministère de l'inté- 
rieur et publié par le Figaro du 
13 juillet. Selon cette enquête réali- 
sée du 3 au 7 juillet par la 
SOFRES, sur six cents personnes 
de nationalité francise vivant en 
France, 76% des immigrés ene 
craigtient pas» les contrôles d'iden- 
tité policiers tandis que 20 % les 
craigoeot, ce pourcent^e attei- 
gnant SS % parmi les Noirs. Qua- 
tre-vingt-six pour cent des immi- 
grés se disent h très» ou en»» 
saiisjâiis de nvre en France» . 

Soixante pour cent des personnes 
iateiTDgées (contre 32 %) se disent 
favorables aux mesures tendant à 
éviter de Ihire venir en France les 
familles polygames, 54 % (contre 
30 %) sont pour la suppression des 
prestations sociales aux étrangers 
en situation irrégulière. Lin quart 
des personnes interrogées pensent 


que les nouvelles mesures «ont 
pour objet de mettre en cause les 
immigrés » alors que 55 % estiment 
qu'elles ont pour objet de « com- 
battre l'immigration clandestine». 


□ Manifestation contre les recon- 
duites à ia frontière par train. - 
Quelques centaines de personnes 
ont manifesté, lundi 12 juillet, 
devant la gare de Lyon à Paris, à 
l'appel du Mouvement contre le 
racisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MRAP), pour protester 
contre le projet du ministère de 
l'intérieur d’utiliser la SNCF pour 
exécuter des reconduites à la fran- 
tière d'étrangers via Marseille et 
Sète (le Monde daté 20-2 1 juin). 
Des militants des syndicats de che- 
minots COT et CFDT, du PCF et 
d'Act Up ont dénoncé eles inins 
de la honte». Certains manifestants 
arboraient un badge portant un 
triangle vert et l’inscription «Nous 
sommes tous des étrangers». 


s 0 M M 

DÉBATS 

AIRE 

CULTURE 

Maastricht : « Euro-renouveau », 
per Béatrice Majnoni d'Intignano. 
OTAN : « Ni splendide isolement ni 
réintégration», par G. Trangis. 
Tapie : « La revanche des chesurs 
d'anges », par Odon Vallet 2 

ÉTRANGER 

Avignon ; «Des cercueils de zinc» 
et c Enfonçures », de Didisr- 

Arles ; crise au Festival de la 

ÉCONOMIE 

Plusieurs dizaines de Somaliens et 
quatre journalistes ont été tués à 

Mogedisdo 3 

L'OLP confirme l'existence de 

contacts secrets avec IsraSI 3 

Accord serbo-musulman pour le 
rétabGssement de feau à Sarajevo. 4 
Un projet de Loi fondamentale est 

adopté en Russie 4 

Bré^ : Rio-M&ria ou la loi de la jun- 
gle 5 

Le Comité interministériel d'amé- 

nagemem du territoire 16 

La Banque de France et la Bundes- 
bank sont intervenues pour soute- 
nir le franc 1 7 

Les 1 10 milliards de l'emprunt Bal- 
ladur serviront de «socle» aux pri- 

Vie des entreprises 22 

COMMUNICATION 

POLITIQUE 

Les radios mettent leurs pro- 
grammes à l'heure des vacances 14 

Jean Arthuis, le jeune homme 

Diagonales, par Bertrand Poirot- 
Delpech ; «Et voici, d'un pas 

ServicBs 

SOCIÉTÉ 

Les suites de l'affaire OM-Valen- 
cîennes 8 

Annonces classées .... 1 8 à 21 

Le général Monllon grand officiar 
de la Légion d'honneur 9 

SPORTS 

Chronologie 10 

Marchés financiers .... 22 et 23 
Météorologie 25 

Le Tour de France cycliste 24 

Badio-téléviston 25 

SCIENCES ♦ MEDECINE 

La télématique du Monda : 

3615 LEMONOE 

3615 LM 

a L'épilepsie sort de l'ombre 
• Sous-marins nucléaires d'une 
génération l'autre • Le CEA 
redéfinit sa politique de 
recherche 11 et 12 

La numéro do e Monde » 
daté 13 juillet 1993 
a été tiré à 460 581 exemplaires. 


Demain dans « le Monde » 

Arts et Spectacles : les Fiance folies de La Rochelle 

Comme tous les ans, pour une petite serraine, la chanson fran- 
çaise se retrouve dans ce port de l'Atlantique. Avec, cette 
année, au pro^mme, la classicisme de Regglani, la ftconde des 
rappeurs du VAdi ainsi que tous les franco^ones d'Amérique. 


Alors que les barrages se multiplient dans les Bouehes^n-Rhône 

Le imnistre des rapatriés évoque 
un projet de loi-cadre pour les hæ'lds 


Roger Romani, minier délé-' 
gué chargé des relations avec le, 
Sénat et des rapatriés a installé, 
mardi 13 juillet un «groupe de; 
: travail sur les Français musul-, 
mans rapatriés». Au même 
moment les manifestations de 
colère des enfants de harkis se 
multipliaient dans les Bouches- 
du-Rhône. 

Deux ans après l'explosion pro- 
longé de colère de l'été 1991, les 
harkis et leurs enfants manifestent 
à nouveau leur impatience de voir 
traduits en actes les généreux dis- 
cours de tous les gouvernements. 
Trois barrages constitués de car- 
casses de voitures, de pneus et 
d'arbres coupés interrompaiept la 
circulation, mardi 13 juillet au 
matin, en trois points des Bouches- 
du-Rhône. Au barrage installé 
depuis le S juillet sur la RN 96 à 
Fuveau, par les jeunes en révolte 
contre l'insalubrité de la cité du 
Broçlum, est venu s'ajouter, ven- 
dredi 9 juillet, celui de La Roque 
d'AnÜiéron. Lundi 12 juillet, un 
autre était érigé à Jouques. entre 
Aix-en-Provence et Manosque, par 
une quinaine de fils de h^is de 
la cité du Logis-d'Anne qui reven- 
diquent la reconstruction de <■ /qg^ 
ments décents» snr place et edes 
négociations avec les autorités afin * 


de ré^er. après trente ans, nos 
revendications». 

Ces revendications des enfants 
de barkis sont connues : indemni- 
sation des parents, anciens suppté- 
tift de l'armée française en A^rie, 
délaissés et parfois abandonné par 
la France, aide au désendettement, 
au logement, à la formation piofes- 
sionndle, à la création d’enti^rise, 
et manifestations publiques de 
reconnaissance à l’égard d’une 
communauté qui se qualifie non 
sans raison iSre oubliés de l'kis- 
toire V. Un rapport, demandé par 
Michel Rocard et remis en mai 
1991 à Edith Cresson, avait ana- 
lysé la situation et fait trente pro- 
positions dont quelques-unes ont 
connu un début de mise en œuvre 
par une circulaire interminist^elle 
d’octobre 1991. Au même moment, 
une proposition de loi du RJPR 
avait même suscité des espoirs 
parmi la communauté haride. 

«Priorité 

politique» 

Le ministre chargé du dossier. 
Roger Romani, a préféré repartir 
de zéro en chargeant un ^groupe 
de travail» de lu remettre un rap- 
port e d'ici à la fin du premier 
semestre 1994». La commission, 
présidée par LoTc Rossignol, 
conseiller-maître à la Cour des 
comptes et composée de représen- 


tants d'associations de harkis et de 
repré^tants des administrations, 
devrait commencer à travailler 
en octobre. Ses propositions pour- 
raient faire l’objet d'un «projet de 
lobeadre tendant à mettre un terme 
aux difficultés de cette commu- 
nauté», a annoncé, lundi 12 juil^ 
M. Romani, en assurant qn’il 
s'agissait d’une «priorité politi- 
que». Le ministre annonce que 
toutes les préoccupations expri- 
mées par les associations seront 
prises en compte et que des «solu- 
tions opérationnelles » seront 
recherchée. Selon le ministre, les 
barrages de Fuveau sont «motivés 
par des problèmes totalement 
locaux» de logement, le pouvoirs 
publie pressant la sod^ d’HLM 
concernée de «procéder aux répara^ 
lions nécessaires». 

Sitôt annoncée, la compeition 
du groupe de travail ministâiei a 
été contestée par ertaine associa^ 
tions de harids. AinsL la «coordi- 
nation faarka» de Saint-Lauteat- 
des-Arbre (Gard), en pointe lois 
des événements de 1991 mais 
exclue de la concertation cette 
année, «condamne et eagietle à la 
mobilisation (...) ^ dénoncer 

les a^ssements et les manauvns du 
ministre des rapatriés», et afSrme 
sa «déception» après avoir appelé 
à vote ponr l’actuelle majorité. 

PHIUPPE BERNARD 


Une dénonciation de la CNIL au parquet 

Certains locataires 
des HLM parisieimes étaient fichés 


La commission nationale de l’in- 
formatique et des libertés (CNIL) a 
«dénoncé au parquet de Paris» cer- 
taines pratiques de l'Office public 
d’aménagement et de construction 
de Paris (OPAC ex office d'KLM). 
U s’agit de «collecte illicite de don- 
nées portant atteinte aux libertés 
individuelles». Cette procédure 
exceptionnelle - la CNIL ne l’a 
employée qu’une dizaine de fois 
depuis sa création, en (979 - est 
motivée par Tur^ce et la gravité 
des faits. 

Lundi 5 juillet, le secrétariat de 
la commission a été saisi par 
Thierry Mignon, gardien d’immeu- 
ble dans une cité du Xllb arrondis- 
sement, licendé le 8 juin dernier 
pour «faute grave» (le Monde du 
20 juin). Celui-ci a apporte ia 
preuve que la direction générale de 
rOPAC demandait fréquemment à 
ses concierges de remplir des ques- 
tionnaires détaillés concernant 
l'état-civU, la famille, l’emiiéoi, «la 
tenue» et «la moralité» de cer- 


Le conseil d’administration de 
l’Oflîce public d'aménagement et 
de construction de Paris (OPAC, 
ex-office d’HLhÇ vient de nommer 
Yves Laffoucrière au poste de 
directeur général où il remplace 
Geôles Perol, «admis à faire 
valoir ses droits à la retraite». 
M. PeioL maire RPR de Meymac 
(Corrèze) avait été appelé en 1982 
à la tête des HLM de ia capitale 
par Jacques Chirac, dont il est un 
aini personnel. Le maire de Paris 
lui a rendu hommage en soulignant 
le travail accompli dans la moder- 
flisatioQ (notamment financière) de 
la gestion de l’Office, dans l’amé- 
lioration de la qualité des construc- 
tions neuves et dans la réhabilita- 
tion des logements anciens. 

M. Perol, autoritaire et secret, 
n'a cependant jamais réussi à don- 
ner une image avenante de l'orga- 
nisme dont U avait la charge. Ses 
relations avec les médias étaient 
particulièrement difficiles. Enfin, 
sa gestion avait été critiquée sur un 


tains locataires. Et ceci avec 
défense formdle d’en informer l'in- 
téressé. Or la loi du 6 janvier 1978 
relative à l’informatique et aux 
libertés interdit «la coileae de don- 
nées opérée ^ tout moyen fraudu- 
leux, déloyal ou ililciu». La CNIL 
a considéré que cette inquisition 
constitue une atteinte aux libertés 
individuelles. L’affaire examinée 
par les commissaires, mardi 6 juil- 
let, a donc donné lieu à une plainte 
immédiate contre l’OPAC 

Le procureur de la République a 
confié le dossier à la 4«sectioa du 
parquet chargé de la protection des 
libertés. Une enquête est en cours. 
Du côté de l'OPAC, on confirme 
l’existence des formulaires mais on 
indique qu'ils ne sont utilisés 
qu’exceptionneliement et pour des 
locataires qui font l’objet de 
plainte de la part de leurs voisins. 
On précise que les questionnaires 
sont fort anciens et que la nouvelle 
direction de roffîce a déddé de les 
retirer de la circulation. 


plan technique par un rapport des 
inspecteurs généraux du ministère 
de l'équipement, alors que Marie- 
Noëlle Lienemann (PS) était minis- 
tre chargée du logement (le Monde 
du 1 1 mars). M. Perol a été chargé 
d'une mission «de réflexion et ^ 
propositions» sur l'aménagement 
des berges de la Seine (classées 
patrimoine mondial par l’Unesco) 
et des canaux. 

M. A.-R. 

[Né le 29 août 1951 à Paiû. M Lt£. 
foucrière est iogéoiear des Ponts et 
Chaussées et architecte. Il a eonineacé 
sa carrière an sein d’on bureau d’inséaifr 
rie ei, à ce titre, a eu la responsaülité de 
projets importants, comme le centre 
oommeidal Meriadeck à Bordeaux et la 
r^vation de b tonr BOèL Puis, à paih 
lir de 198S, il a exercé des fonctioDS de 
directiofl de pinsieuR sociétés dé^dant 
de la Ville de Paris, comme la Société 
anonyme de gestion immobilière (SAGI) 
et la Société d'économie mixte ifaiaénar 
gement de l’Est (SEMA Estl.] 


Au tribunal de Paris 

René Bmsqad, 
et la marche 
de l’Histoire 

Guy Bousquet, fils de René 
Bousquet, assassiné le 8 juin, 
a vainement tenté, lundi 
12 juillet, de s'opposer à la 
parution du supplément consa- 
cré à l’ancien secrétaire géné- 
ral de la police du régime de 
Vichy, publié le 13 juillet par 
Libération. Le quotidien ayant 
annoncé la parution de ce sup- 
plément en précisant qu'il 
comportait «le texte intégral 
du réquisitoire», Guy Bous- 
I quet, âgé de cinquante-cinq 
ans, avocat, avait assigné le 
j quotidien devant le juge des 
référés du tribunal de grande 
I instance de Paris. 

A l’audience, M* Bousquet a 
notamment soutenu que cette 
publication constituait une 
attelme à la présomption d'in- 
nocence, désormais protégée 
par l’article 9-1 du code civil, 
et une violation de l’artide 38 
de la loi sur la presse de 1881, 
qui interdit la publication de 
tous les actes de procédure 
eavant qu'ils aient été lue en 
audience publique». Et Guy 
Bousquet d'ajouter : « Ce que 
l'on cherche à dire, c'est que ; 
l'instruction a été menée jus- 
qu'à son terme et que Fené j 
Bousquet est coupable de 
crimes contre l'huiranité. C'est 
seandalmix, on veut utiliser des 
documents en cotas d'insmo- 
tibn et Mre comme s'il y avait 
une condamnation.» 

Oa leur côté. M** Jean-Peul 
Lévy et Henry Leclerc, pour 
LAération, ont invoqué l'irrece- 
vabflité de la demanda en rele- 
vant que l'application de l’arti- 
cle 38 était de la compétence 
exclusive du parquet et que 
l'article 9-1 du code civil ne 
pouvait, dans sa rédaction 
actuelle, concerner une per- 
sonne décédée. Le représen- 
tant du parquet, Martine Tra- 
pero, a développé un autre 
raisonnement en considérant 
que le réquisitoire publié n'était 
pas un acte de procédure, «car 
>/ ne s’agh que d'un prqjet... ». 

Dans son ordonnance, le 
juge des référée, Jacqueline 
Cochard, présidente du tribunal 
de Paris, a essentiellement 
repris les arguments des avo- 
cats de lAération pour débou- 
ter Guy Bousquet.. «Les docu- 
ments Judiciaires feront partie 
de i'Mistoin, avait plaidé 
M* Leclerc. On ne peut pas 
aJfer contra la mardte de l'Ids- 
toira, et elle sera plus dure que 
la justice ne l'aurait été.» 

M. P. 


Vous ae trouvez pas Ht Mmh 
chez votre marchand de Journaux ? 

Appelez gratuitement 
le numéro vert 
05.40.14.31 
Nous ferons le 



Un nouveau patron ponr l’OPAC de Paris 



Dans un arrêt rendu 
par la cQur d*appel de Paris 


Les peines prononcées 
te l’affîôre 
des fausses fiactores 
d’De-de-France 
sont réduites 


agcE 

France des Grands Travaux de 
MarseÜUe, Jérôme Champetier de 
Ribes, a été condamné à un an de 
prison avec sursis et ISOOflO F 
d'amende. Parmi les facturiers, la 
plus forte peine concerne Joseph 
Choukroun, détenu depuis avril 
1990, condamné à quatre ans de 
prison et 1 miUion d’amende alors 
que le tribunal lui avait infligé six 
ans de prison et 3 millions 
d’amende. 

Aussitôt après la décision, 
M. Mauier s’est déclaré « indigné» 
en annonçant qu’il a^t ae pour- 
voir en cassation. Si, dans cette 
affeire de fausses factures portant 
sur plus de 200 mUlioDs de francs, 
l’hypothèse du ffnancemeot occulte 
de partis politiques a toujours été 
contestée par les prévenus, 
M. Maurer s’est plaint d’avoir été 
« victime d’une symétrie avec l'af- 
faire URBA». 


Q Relaxe pour les dirigeants de 
l'Association pour l’emploi, Finfi»^ 
matioo et la solidarité des traveil- 
leors précaires (APEIS). - Le tri- 
bunal correctionnel de Paris a 
relaxé Richard Dethyre Malika 
Zediri-Comiou, président et vice- 
p^dente de l'APEIS. Cette déci- 
sion met fin à quatre années de 
procédure judiciaire . L’ASSEOIC 
du Val-de-Marne, à la suite de l’oc- 
cupation des locaux de sa direction 
de Créteil en octobre 1988 par 
environ quatre cents chômeurs 
durant quatre jours, avait attaqué 
l’APEIS pour violation de domi- 
cile, extorsion de fonds et s^ues- 
tration du directeur et des cadres. 
L'APEIS reprodiait i l’époque à 
i’ASSEDlC de ne distribuer que 
12% des vingt-cinq millions de 
francs destinés à venir en aide aux 
chômeurs les plus en difficulté. 
Selon l'association, le problème 
redevient aujourd’hui d'actualité 
puisque sur quarante-neuf millions 
de francs disponibles, seize seule- 
ment auraient été distribués en ■ 
I99Z 







La neuvième chambre de la cour 
d’appel de Paris, présidée par Jae- 
queline Chevalier, a sensiblement 
réduit les peines prononcées le 
21 avril 1992 par la 31* chambre 
da tribunal dans l'affaire des 
feusses factures de l’Ile-de-France. 
Dans son arrêt tendu lundi 12 juil- 
let, la cour a notamment ramené 
les sanctions infligées à Michel 
Maurer, PDG de la COG^IM, et 
à Gilbert Chapron, directeur des 
marchés de cette entreprise, de 
trois ans de prison avec sursis et 
1,S million de frimes d’amende à 
deux ans d’emprisonnement avec 
sursis et J million de francs 
d’amende. Jacques Perche, respon- 
isable de la SCREG Ile-de-France, 
voit sa peine de trente mois de 
prison avec sursis et 1,2 million de 
(francs d’amende réduite à vingt 
mois d’emprisonnement avec sursis 
et 800000 francs d’amende. 

Parmi les dirigeants de la 
COGEDIM, Maurice Portail, dire^ 
teur pour l’Ile-de-France, est 
condamné à dix-jiuit mois de pri- 
son avec sursis et 500000 F 
d’amende au Uœi de trente mois de 
prison avec sursis et 750000 F 
d’amende. Jean-Claude Le Goff, 
responsable pour la r^on pari- 
sienne, a été condamné à un an de 
prison avec sursis et 150 000 F 
d’amende au lieu de deux ans de 
prison et 250000 F d'ameade. La 
même sanction avait frappé Ber- 
nard Roth, directeur parisien, qui 
est coudamné à quinze mois de 
prison avec sursis et 200000 F 
d’amende. Alain Schrantz, chef de 
service, condamné à dix-huit mois 
de prison avec sursis et 200000 F 
par le tribunal, est relaxé par la 
cour. 
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Surdouée 


20 sur 20 en m a thé mati ques, 
en biologie, en physique et en 
aUamand, 19 sur 20 en philoso- 
phie et en français, 18 sur 20 en 
histoire-géographie et un 
rrxxieste 14 sur 20 en gymnas- 
tique : tâRes sont tes noms obte- 
nues au baccalauféat par Claire 
Lennnâer, âôve de tenninsis C 
au lycée Gérard-Philipe de 
Bagnols-sur-Côze (Gard). Au 
total, cette adolescente sur^ 
douée de seize ans et demi, fitla 
d'enstignsms. aura donc atteint 
la moyenne foramineuse de 
19,43 sur 20. Qfe attend main- 
tenartt de savoir si elle sera 
admise directement en armée 
ivépmtoire de l'Institut d'étüd» 
politiques de Paris... 
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